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Choix crucial, aujourd'hui, à Toronto
Désavouer Diefenbaker ou plonger le parti dans une crise profonde

lord Wilberforce aux Canadiens:

M'allez pas trop vite dans ia 
réforme de votre constitution
par Paul Cliche

QUEBEC Un constitutionnaliste bri­
tannique, Lord Wilberforce, qui est mem­
bre du comité de la constitution de la 
Chambre des lords, a conseillé aux Cana­
diens. hier soir, de ne pas aller trop vite 
dans leur réforme de l'AANB

Conférencier au congrès du Barreau 
canadien, le noble anglais a insisté sur le 
caractère pérennial des constitutions qui 
ne doivent évoluer que lentement, un peu 
comme les glaciers qui frayent leur che­
min à travers les siècles. Il a surtout prié 
les Canadiens de ne pas sous-estimer l'en­
semble de leurs réalisations. “Ne vous dé­
barrassez pas trop vite de ce qui vous 
a servi si bien jusqu’ici”, a-t-il dit en in­
sistant sur la qualité des apports succes­
sifs apportés au texte original depuis 1867 
par l'interprétation judiciaire, tâche qui. 
comme on le sait, a été dévolue jusqu'à il 
y a quelques années au Conseil privé de 
ï ondres.

Lord Wilberforce a poursuivi: “Une 
constitution est une chose très importante, 
pas seulement une question de droits par­
ticuliers même si ce sont là aussi des 
questions importantes à un moment donné. 
Elle implique tout un mode de vie. Si l'on 
songe à modifier la constitution cela signi­
fie qu'il faudra également changer le mode 
de vie. Et comme je crois qu'il n'y a rien 
de mauvais dans le mode de vie des Cana- ' 
diens. le problème est plutôt d'améliorer 
progressivement ce qui existe déjà ",

Cette allocution du noble anglais a été 
l'une des dernières manifestations des as­
sises annuelles du Barreau canadien qui.

cette année, a été dominé par les problè­
mes constitutionnels

Après avoir entendu le ministre fédéral 
de la justice. M Trudeau, leur faire part 
lundi des intentions du gouvernement cana­
dien dans ce domaine, les délégués ont te­
nu mardi un colloque sur la possibilité 
d'inclure une déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen dans l'AANB Cette 
discussion où le professeur Jacques-Yvan 
Morin a pris la vedette en exprimant des 
réserves au sujet du projet dévoilé la 
veille par M Trudeau s’est terminée par 
un débat sur le concept des deux nations.

Le président de l'assemblée, un Cana­
dien français Me Jean Martineau l'a 
conclu d'autorité en déclarant aux applau­
dissements nourris de l'auditoire en gran­
de majorité anglophone, qu'il n'y avait 
qu'une seule nation canadienne.

Mercredi soir, le premier ministre du 
Québec, M. Johnson, a surpris pour le 
moins son auditoire en offrant “une santé” 
en l'honneur du président de la France aus­
si bien que de la reine d’Angleterre. C’é­
tait lors d’un banquet offert par le Quebec 
où le bâtonnier de Paris, Me Albert Bru- 
nois, a prononcé une allocution; il n'a mê­
me pas effleuré les questions de politique 
canadienne

Le congrès du Jeune Barreau canadien, 
qui a côincidé avec les assises du Bar­
reau senior, a lui aussi mis l'accent sur 
les problèmes constitutionnels. Encore là. 
c'est un Canadien français. Me Marc Briè-
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La grève chez Ford pourrait 
durer pendant plus d’un mois

NEW YORK Au lendemain 
de son, déclenchement, il sem­
ble que la grève d'environ 
160,000 ouvriers des 101 usi­
nes que la compagnie Ford 
exploite dans 25 Etats amé­
ricains sera de longue durée,, 
mais cet important conflit so­
cial qui paralyse l’activité du 
deuxième constructeur auto­
mobile n'est pas le seul qui 
agite actuellement les Etats- 
Unis

Aucune nouvelle séance de 
négociations entre le syndicat 
des travailleurs de Tauto et 
la compagnie n'est prévue pour 
un avenir immédiat Lundi 
prochain, toutefois, un sous- 
comité composé de représen­
tants des deux parties se réu­
nira pour étudier la question

A ce propos, M. Emile Ma- 
zey. secrétaire-trésorier du 
syndicat, a exprimé l'opinion

Peyrefitte au Québec 
devrait préciser les 
projets de la France

QUEBEC La visite de 
cinq jours qu'entreprend di­
manche au Québec le ministre 
français de l'éducation. M. 
Aiain Peyrefitte, suscite 
beaucoup d'intérêt et un cer­
tain optimisme dans les mi­
lieux gouvernementaux québé­
cois.

Les observateurs estiment 
que M. Peyrefitte expliquera 
sans doute en termes concrets, 
la nature et l'importance de 
l'appui promis qui doit aider

Le prix des 
aliments est 
à la hausse

l* prix des aliments a mar­
qué une hausse de 2.7 points au 
cours du mois d'août, entraînant 
une hausse générale de sept 
dixièmes de point de l’indiee gé­
néral des prix à la eonsomma- 
Uon. Celui-ci accuse mainte­
nant une hausse de 4.1 p.e. envi­
ron sur le mois d'août 1966

L'augmentation du prix des 
denrées alimentaires est attri­
buable principalement à la haus­
se dans les oeufs, le boeuf, la 
volaille et le pain I^s produits 
laitiers marquent aussi une haus­
se légère, notamment le beurre, 
le fromage et la crème glacée.

Si l'on excepte le raisin et 
les pèches, les fruits accusent 
aussi une faible augmentation 
durant août, comme le café, le 
thé et les boissons gazeuses, 
tandis que le sucre, les huiles 
et les gras, sauf le beurre, se 
sont vendus moins cher.

les Canadiens français “à 
maintenir et à développer leur 
personnalité".

11 est acquis que le but de la 
visite de M. Peyrefitte au Que 
bec sera d'examiner et éven­
tuellement développer, de con­
cert avec les autorités du gou­
vernement québécois les ac­
cords déjà existants entre la 
France et le Quebec dans les 
domaines de l'éducation et des 
affaires culturelles.

“Cette rencontre a pour 
principal objectif d'analyser 
les ententes et de les amélio­
rer", a souligné un porte- 
parole du ministère de l'édu­
cation, ajoutant qu'il y aurait 
"des changements assez ra­

dicaux ", sans toutefois en pré­
ciser la nature.

Le printemps dernier, le 
ministre québécois des Affai­
res culturelles, M. Jean- 
Noël Tremblay, au retour 
d'un bref séjour dans la capi­
tale française, avait cru de­
voir critiquer certains as­
pects financiers et adminis­
tratifs des ententes existantes

M. Peyrefitte, qui arrivera 
à Montréal dimanche à 14 
heures à bord d'un appareil 
d'Air-FTance, sera accueilli 
notamment par le premier 
ministre Daniel Johnson et le 
ministre d'Etat à l'éducation 
M. Marcel Masse.

Tous trois s'envoleront 
vers Québec en soirée.

Lundi, mardi et mercredi, 
le ministre français et les 
ministres québécois de l’édu­
cation. MM. Jean-Jacques

Voir page S : Peyrefitte

à

►
r

vendredi, qu'un mois au moins 
s'écoulera avant que les pour­
parlers ne reprennent vrai­
ment pour tenter de sortir de 
l’impasse. Celle-ci est due 
au fait que le syndicat récla­
me des améliorations de salai­
res et autres avantages so­
ciaux équivalant à six pour 
cent tandis que la compagnie 
n'offre que quatre nour cent

M. Mazey estime, en outre, 
que les négociations ne re­
prendront que lorsque Ford 
aura écoulé tous ses stocks de 
voitures neuves: 150,000 de 
modèles 1967 et 85,000 de mo­
dèles 1968

Il est certain que la durée 
de la grève dépendra égale­
ment dans une certaine mesu­
re de l'état des finances du 
syndicat. Ce dernier dispose 
d une caisse de grève de soix­
ante cinq milüons de dol­
lars. La grève chez Ford ab­
sorbera 4,500,000 dollars de 
ce total par semaine, mats M 
Reuther a demandé à ses 
1.400.000 adhérents de verser 
cinq dollars supplémentaires 
par semaine pour alimenter ce 
fonds Le syndicat verse entre 
20 et 30 dollars aux grévistes 
suivant leur statut familial

Les fournisseurs de Ford 
Motor Co. qui sont plusieurs

Voir page S: Ford

La
déclaration 
de Dief
TORONTO (De nos envoyés 

spéciaux) Voici le texte de la 
déclaration de M. Diefenbaker, 
remise à la presse à la clôtu­
re des candidatures, hier ma­
tin:

"Mon opposition à la thèse 
des deux nations reste iné­
branlable et irréductible. Je 
ne peux envisager de me por­
ter candidat au leadership de 
ce parti si cette conception 
(qui a reçu l'approbation de la 
commission politique) reste 
inscrite dans la politique de ce 
parti.
“Une question aussi vitale 

devrait être soumise aux délé­
gués du congrès dont relève­
rait la dérision finale avant le 
scrutin.

"Les candidatures au lea­
dership doivent être inscrites 
au plus tard à 10 heures, ce 
matin (vendredi). C’est pour 
quoi, afin de préserver ma li­
berté d’action, ma candidature 
sera officiellement inscrite."

A cette déclaration. M. 
tioodman. co - président du 
Congrès, a apporté au cours 
d'une conférence de presse, la 
réponse suivante:

Nous n'entendons pas modi­
fier l'ordre du jour du con­
grès. Nous ne convoquerons 
pas à nouveau la commission 
politique. Ce n’est pas une 
question de temps. C'est une 
question d'efficacité. Il y a

Voir page 5: Déclaration

Image pathétique d’une 
chute vertigineuse
de notre envoyé spécial, Pierre-C. O'Neil

TORONTO Pitoyable.’' 
"Ça crève le coeur ".
"Ni Diefenbaker ni le parti 

n ont mérité cela ".
Ainsi ont réagi hier quel­

ques délégués québécois et 
d'autres encore à la suite de 
la mise en candidature de M. 
John Diefenbaker par un jeune 
délégué ontarien

Les commentaires sont ve­
nus dru au moment où se dé­
roulait une modeste démons­
tration en faveur du vieux chef 
qui en surveillait le déroule­
ment de sa loge privée à la 
droite de la tribune.

Accueillie par un mélange 
de huees et d'applaudisse­
ments. la démonstration ac­
compagnant la mise en can­
didature a permis de mieux 
évaluer la vertigineuse perte 
de prestige du chef.

La modestie des moyens 
mis en oeuvre pour faire im­
pression sur les délégués in­
diquait à elle seule l'isole­
ment dans lequel se trouve le 
chef. Une fanfare a simple­
ment défilé au milieu de l'al­
lée centrale en jouant “Hail 
The Chief tandis que quel­
ques partisans brandissant 
des pancartes criaient leur 
appui au chef

Image pathétique de la si­
tuation dans laquelle se trou­
ve au congres le vieux chef, 
assis dans sa loge continuant 
à dire aux journalistes qui 
laecablaient, quil a raison, 
que sa position est la bonne 
et qu'il croit dénoter dans l'hu­
meur du congrès une réaction 
qui le favorise

Pour le reste. l'après- 
midi ne fut qu'un vaste cirque 
auquel assez peu de Toron lois 
d'ailleurs avaient choisi d'as­
sister

Tour à tour les partisans 
de chacun des candidats ont 
défilé dans l'assemblée por­
tant pancartes multicolores 
et libérant des centaines de 
ballons à l'hélium qui sont 
encore ce matin emprison­
nés dans le dédale de [lou­
tres au plafond du Gardens 
Mais plusieurs discours fu­
rent ponctués de bruits qu'ils 
taisaient en touchant des clous. 
Des sonneries de trompettes, 
des gambades de majorettes, 
des entrées massives de par 
tisans ont aussi marqué ce fes­
tival qui ressemble de plus en 
plus aux grands congrès amé­
ricains.

Voir page 5: Pathétique

Rusk: les E-U restent ouverts à des négociations 
mais se préparent à un conflit de longue durée

WASHINGTON Us Ktats 
l’nis examinent sérieusement la 
possibilité d'une double offensive 
de paix, mais ils se préparent 
en même temps pour un con­
flit au Vietnam qui peut durer de 
longs mois.

Le secrétaire d'Etat. M. Dean 
Rusk, lors de sa conférence de 
presse hier, a reconnu que le gou­
vernement américain procédait à 
des consultations au sein des Na­
tions unies en vue d'une inter­
vention éventuelle de l'instance 
internationale pour rétablir la 
paix au Vietnam. Il a toutefois 
clairement l'impression de nom­
breux observateurs diplomati­
ques qu'une telle action de la 
part de Washington viserait sur­
tout à calmer une partie de l'opi­
nion publique américaine et à 
montrer à la face du monde que 
le bonne volonté des Etats-lois

demeure entière. Elle pourrait 
aussi servir d’écran à des son­
dages du nouveau gouvernement 
sud-vietnamien auprès d'Hanoi. 
Ia> secrétaire d’Etat a en effet 
souligné que les Etats-Unis ne 
s’opposent nullement à d'éven­
tuelles négociations entre les 
deux Vietnam. Il a donné le "feu 
vert" au général Thieu, mais il 
a fait remarquer avec insistan­
ce que l'attitude du Nord-Viet­
nam demeurait sans changement 
et qu’à défaut d’un geste quel­
conque de bonne volonté, il ne se­
ra pas possible d'arrêter les 
bombardements.

Reste à savoir ce que M. Rusk 
entend par un "geste" de la part 
d’Hanoi. Il appartient mainte­
nant à M. Thieu de sonder les 
intentions de l’adversaire. M. 
Rusk a réaffirmé qu’il n’est pas 
question de reconnaître le F.L.N.

en tant que gouvernement. Il a 
toutefois reconnu que. dans le ca- 
dre d’éventuelles négociations en­
tre Vietnamiens, le Front pour­
rait constituer, dans certaines 
condilions, un interlocuteur vala­
ble

En somme, la position améri­
caine n'a pas changé: les Etats- 
Unis sont prêts à suivre toute 
voie susceptible de rétablir la 
paix mais l'intransigeance d’Ha­
noi ne s'est nullement atténuée 
et "personne ne répond; c’est 
très, très décevant”.

M. Rusk a, bien entendu, re­
fusé d'apporter la moindre pré­
cision sur la longueur et le tra­
cé du "cordon sanitaire" dont 
le secrétaire à la défense, M. 
Robert McNamara, avait annoncé 
la création 24 heures auparavant. 
Mais il a déploré par contre à 
plusieurs reprises que les Nord-

Vietnamiens aient systématique 
ment violé les accords de 1962 
en occupant une partie importan­
te du Ijios. Uette insistance ame­
né certains observateurs à se de­
mander si le secrétaire d'Etat 
ne prépare pas discrètement l’o­
pinion publique a une prolonga­
tion, “à grand regret”, de la "Li­
gne McNamara” à travers le Laos 
dans l'intérêt supérieur de la dé­
fense du périmètre sud-vietna­
mien La violation des accords 
par Hanoi serait en somme le 
prétexte légal pour verrouiller le 
17e parallèle jusqu'aux confins 
de la Thaïlande.

Enfin, en ce qui concerne la 
crise que traverse la Chine po­
pulaire. le chef de la diplomatie 
américaine a affiché une ignoran­
ce quasi-totale sur l'ampleur, la

Voir page 5: M. Rusk

de nos envoyés
Pierre-C. O'Neil et Michel Roy

TORONTO M. Diefenbaker s’est porté candi 
dat à la direction du parti conservateur. Mais il a 
de nouveau fait savoir hier qu'il refusera le leader­
ship si le congrès ne désavoue pas la thèse des deux 
nations, adoptée cette semaine par la commission po­
litique. Il faut, a-t-il dit. que tous les délégués soient 
saisis d'une question aussi vitale avant le scrutin.
Ia‘ président du congrès, M. Goodman, a aussitôt ri­
posté; il n’est pas question, a-t-il annoncé après avoir 
consulté le comité d'organisation du congrès, de sou­
lever un débat sur cette résolution. la-s règlements 
sont formels et le rapport de la commission ne sera 
pus débattu. (1 sera seulement déposé, samedi, au 
début de l’après-midi, quelques minutes avant le pre­
mier tour de scrutin. M Goodman a tenu à rappeler 
que la thèse des deux nations, pas plus que les autres 
résolutions de caractère économique et social, ne 
lient le chef et le caucus des parlementaires du par­
ti.

Telle est l'impasse dans laquelle M. Diefenbaker 
enferme les conservateurs: s'ils ne désavouent pas 
la résolution des deux nations, il n’acceptera pas de 
diriger le parti. Pire, il s’en détachera. S’ils la 
désavouent, ils provoquent du même coup une crise 
profonde, divisent les militants, perdent le Québec et 
s’éloignent du pouvoir qu'ils comptaient conquérir 
dès les prochaines élections, la- présent congrès de­
vait les y conduire, dans l'unité et le renouveau. Aus­
si, les délégués sont-ils perplexes, inquiets, incer­
tains. déchirés.

Roblin peut-il sauver le parti?
De tous leurs voeux, ils appelaient l’unité et espéraient 

que M Diefenbaker, enfin résigné, allait se retirer dans la 
gloire et l’harmonie Ils étaient prêts à lui faire la plus 
grande fête, a lui rendre les plus beaux hommages, à le 
faire entrer au Panthéon du parti et de la patrie

Qui dénouera pour eux cette impasse’’ MM McLean. 
Starr. Hamilton, Hees et McCutcheon en sont incapables 
MM Fleming et Fulton, dans les circonstances actuelles, 
n'y parviendraient pas davantage puisqu'ils nont pas pris 
clairement position à l'égard du problème des deux com­
munautés. M Roblin qui, mieux que ses adversaires, maî­
trise la langue française, utilise volontiers cet avantage 
pour camoufler l’ambigüité de ses positions sur l'ave­
nir du Québec dans l'ensemble canadien Mais il peut enco­
re réussir ce tour de force. Mieux que lui, M Stanfield 
parait s'imposer. Seul, le premier ministre de la Nouvel­
le-Ecosse s’est déclaré prêt à discuter du statut particu­
lier.

Hier soir, à l'heure où les candidats étaient appelés 
à prononcer leurs discours de présentation devant l’immen­
se assemblée du Maple Leaf Garden, le destin du parti con­
servateur appartenait à l'un des deux premiers ministres 
provinciaux

La logique de John Diefenbaker

La position de M Diefenbaker, si elle semble complexe 
et capricieuse à beaucoup de délégués, est en réalité très 
logique En vertu de quel miracle cet homme aurait-il su 
bitement accepté l’existence de deux nations au Canada 
quand toute sa vie, toutes ses actions, toutes ses paroles 
témoignent d’une vision unitaire?

Certes, le problème est aussi d’ordre sémantique, et 
M Diefenbaker en convient: s'il s'agit de reconnaître deux 
entités culturelles, deux cultures, deux peuples pourquoi 
ne pas le dire? Pourquoi employer un mot sur le sens du­
quel les Canadiens ne s’entendent pas et qui va diviser le 
pays? Et comment accepter une résolution adoptée par 
quelque 200 personnes dont le leader conteste la représen­
tativité? On lui fait observer que les résolutions ne lient 
pas le futur chef, mais comment celui-ci pourrait il igno­
rer un tel voeu qui porte sur une question aussi fondamen­
tale? Comment le leader des conservateurs pourrait-il. 
à la chambre des Communes, soutenir ia thèse du One 
Nation" quand le congrès vient de souscrire a la thèse des 
deux nations, presque saas débat? On entend déjà ce que 
les libéraux et les néo-démocrates lui diraient on se re­
présente le dilemme invraisemblable qu'il aurait à porter

Les hypothèses d'une stratégie...

C'est pourquoi, M Diefenbaker veut livrer ici son com­
bat, et jusqu'au bout Voici les hypothèses les plus plausi­
bles

• 11 tentera d'abord, par personne interposée, de ren­
verser la décision du président Goodman et de provoquer 
un débat général en assemblée plénière sur les deux na­
tions. convaincu sans doute que la majorité des délégués se 
rallieraient à son point de vue.

• S'il parvient à susciter ce débat, il établira sa li­
gne de conduite à la lumière des conclusions de la discus­
sion si l’assemblée lui donne raison, il pourrait, profitant 
de cet avantage, solliciter un nouveau mandat ; si l’assem­
blée entérine la résolution de la commission politique, il 
pourrait tenter, malgré cet échec, de se faire élire, non 
sans avoir annoncé qu'il combattrait cette résolution au 
sein du caucus, ou encore, ce qui est plus probable en cas 
d’échec, il pourrait quitter le congrès en claquant les por­
tes et, en temps opportun, siéger comme indépendant ou 
fonder un nouveau parti qui serait progressiste sur le plan 
social et. sur le plan national, attaché au “One Canada Po­
licy'', un nouveau parti dont le noyau serait constitué de 
ses plus fidèles partisans.

• S'il ne renverse pas la décision de M Goodman, 
s'il ne réussit pas à provoquer un débat sur le rapport de 
la commission politique, M Diefenbaker pourrait, ou bien 
tenter de se faire plébisciter; ou bien se retirer en décla­
rant, une fois de plus, qu’il ne peut, ni militer dans un par­
ti - encore moins le diriger - qui fait sienne la thèse des 
deux nations.

... pour réduire ses adversaires
Aux yeux de M. Diefenbaker, la résolution des deux na­

tions est non seulement le voeu d’une minorité (environ 200 
personnes), mais un texte conçu par ses adversaires, par 
ceux qu’il identifie à “l'Establishment'', les Dalton Camp 
et les Marcel Faribault. Il n'a jamais reconnu l'utilité de 
la conférence de Montmorency Pour lui. cette réunion 
s'inscrit dans un vaste complot dont les objectifs sont la 
perte du chef et la destruction du parti de Sir John A Mac- 
Donald.

Voir pog* S: Choix crucial
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La théorie des l'deux nations" fait 
presque l'unanimité des candidats

TORONTO (De nos envoyés* 
Avec plus ou moins de vi­

gueur, plus ou moins d'élo- 
quenee, devant un auditoire 
accablé par la chaleur, les 
candidats à la direction du 
parti conservateur ont pres­
que tous répondu à M. Diefen­
baker La thèse des deux na­
tions, ont-ils dit en substance, 
signifie simplement que le 
parti reconnaît l’existence de 
deux peuples fondateurs.

Ces deux nations, sont des 
réalités sociologiques, non po­
litiques. Car. s’il y a deux 
communautés, deux langues, 
deux cultures, il n'y a qu’un 
seul Ktat souverain que les Ca­
nadiens de toutes les originnes 
doivent soutenir et renforcer.

L'un d’entre eux. M George 
Hees, dans un discours plus 
vigoureux que les précédents 
et bien accueilli par les délé­
gués, a carrément déclaré que 
le problème soulevé par M. 
Diefenbaker est un faux pro­
blème, que nul n’a le droit 
d'en faire l’objet d’une artifi­
cielle confrontation propre à 
diviser le parti et le Cana­
da lui-même.

Dans l'ensemble, ces dis­
cours n'ont pas fait progres­
ser sensiblement la discus­
sion et aucun des candidats 
n’a paru s'imposer de façon 
décisive.

Si M Hees a fait un bon 
discours, M Roblin, pour sa 
part a tenté avec quelque 
succès de mieux définir les 
termes, et M Stanfield, avec 
la même gravité qui le ca­
ractérise depuis le début de 
ce congrès, a dit avec sim- 
plicité qu’il n’existe pas de 
solution facile aux problèmes 
du Canada, mais qu'il faut 
s'employer à les résoudre 
sans démagogie. Il n'a pas 
réussi, semble-t-il. a impres­
sionner l’assemblée de façon 
décisive.

M Fulton, dont plusieurs 
observateurs disent qu'il a 
fait des gains notables ces 
jours derniers, a prononcé un 
discours qui. par l'équilibre 
du contenu et les moyens ora­
toires, a causé une assez vi­
ve impression

("est encore M Diefenba­
ker qui devait être le clou de 
cette soirée. Très correct à 
l'égard des adversaires, il n’a 
utilisé que sept des dix neuf 
minutes mises à sa disposition, 
estimant qu'il avait suffisam­
ment exposé son point de vue 
la veille

La foule s'est également 
montré très correcte à l'égard 
du chef en lui accordant une 
ovation dont la ferveur a sur­
pris les observateurs qui 
avaient assisté à la pénible 
agonie de l’après-midi.

M Diefenbaker a réitéré son 
appel en faveur de l'unité cana­
dienne mais, tandis qu'il s’é­
criait Unite, Unite, Unite", 
un délègue, plus tard hardi 
que les autres, a lancé: "Re-, 
sign".

Le discours de M. Diefenba­
ker n'a donc pits résolu l’impas­
se dans laquelle il enferma le 
congrès jeudi soir On ne saura 
donc qu'à la dernière limite 
quelle sera sa décision: s'ex- 
posera-t-il à une défaite? se 
retirera-t-il''
Davie Fulton

Mon attitude, déclare M 
Fulton, est bien connu depuis 
1945 La Confédération est fon­
dée sur l'association de deux 
peuples égaux et partenaires, 
engages a construire un grand 
pays Aujourd'hui, les problè­
mes constitutionnels ne sont 
pas particuliers au Québec, 
mais s'appliquent à l'ensem­
ble du Canada.

Les Québécois et les Cana­
diens français veulent un statut 
d'egalite: ils demandent pour 
la langue française a travers 
le Canada un statut égal à celui 
qui est fait à la langue anglai­
se dans le Québec Ils veulent 
s'épanouir Ce sont des aspi­

rations vitales et je les appuie 
sans réserve M. Fulton rap­
pelle qu il recommande une 
conférence constitutionnelle 
qui consacrerait officielle­
ment Légalité des droits des 
deux grandes communautés
M. Robert Stanfield

C'est avec la sobriété et la 
gravité qui le caractérisent 
que M Stanfield a abordé 1 as­
semblée.

Je n'ai pas a-t-il dit, de 
réponse toute faite aux pro­
blèmes de la vie canadienne 
Je n ai pas non plus de répon­
se facile mais il faut s'appli­
quer à la recherche d'une ci­
toyenneté commune a tous et 
dans laquelle tous se retrou­
veront libres, à 1 aise et ras­
surés quant a leur identité 

Il ajoute. Vous savez ce que 
je [icnse des problèmes qui 
nous intéressent Je ne dis 
pas qu'il s’agit là d'un terme 
car ce peut être un point de 
départ 
Duff Roblin

Unité nationale, développe­
ment économique et social, 
responsabilité fiscale, tels doi­
vent être selon M. Roblin 
les fondements de I avenir du 
pays.

Le premier ministre du Ma­
nitoba exhorte les délégués 
a ne pas se laisser tromper 
par les mots 11 faut clarifier 
le concept des deux nations 
pour en tirer la force du par­
ti. Il n'y a selon lui et il ne 
paut y avoir qu’une seule na­
tion sur le plan culturel il y 
en a deux

Ne soyons pas esclaves des 
mots, dit le premier ministre, 
qui ajoute que les definitions 
de "nation" sont les mêmes 
en français qu’en anglais 

M Roblin estime que la cons­
titution canadienne doit être 
rapatriée et modifiée selon les 
principes traditionnels du par­
ti mais dans une volonté de 
renouvellement Si nous voulons 
sauvegarder la constitution, 
ii nous incombe de la reviser 

Faisant manifestement allu­
sion a I attitude de M Diefen­
baker. le candidat estime que 
le chef du parti ne doit pas 
se prendre pour le parti, ne 
doit pas se tenir isolé des 
partisans

Il termine en affirmant avec- 
force qu il existe au Canada 
deux cultures, deux langues, 
mais une seule nation

Michael Starr
L'ancien ministre du travail 

aborde la question de l'unité 
nationale par le biais de celle 
du parti, mais il ne s'enga­
ge pas et on connaît ses posi­
tions sur le "One Canada." Il 
estime que la responsabilité 
principale du congrès est de 
trouver un vainqueur 11 r.oit 
les talents de parlementaire 
de M. Diefenbaker et fait indi­
rectement un appel en sa fa­
veur en déclarant que c’est 
d’abord à la Chambre des 
communes que doit se mani­
fester la force du parti.

M John Maclean
Il provoque de généreuses 

huées de la foule en déclarant 
sans ambages et sans préci­
ser. en anglais et en français, 
qu’il accepte sans restriction 
aucune la thèse des deux na­
tions. Il estime que les délé­
gués seraient tous de son avis 
s'ils avaient eu comme lui la 
chance d’avoir résidé au Qué­
bec, de parler le français, et 
d’avoir commencé à dialoguer 
avec les Québécois plus tôt que 
durant les derniers mois de 
cette campagne pour la direc­
tion

Il assure cependant les dé­
légués que, reconnaissant dans; 
la théorie et les faits la validi­
té de la thèse des deux nations, 
il ne ferait aucune concession 
au Québec. II parle sans texte 
et finalement la foule des dé­
légués et des partisans le sa 
lue chaleureusement.

LA LIGUE ANTI DIFFAMATION DE B NAI B’RITH
INVITE CORDIALEMENT LE PUBLIC

À LA

PREMIÈRE PRÉSENTATION ANNUELLE DE
(THE FAMILY OF MAN "AWARD")

"RÉCOMPENSE" LA FAMILLE DE L'HOMME
HONORANT

SON ÉMINENCE LE CARDINAL 
PAUL-ÉMILE LÉGER

LUNDI 18 SEPT.
8:00 P.M. EXPO-THÉÀTRE

CONCERT CHANTE - 70 VOIX 
CHOEUR DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
VOUS POUVEZ OBTENIR DES BILLETS EN ENVOYANT LE COU 
PON CI-DESSOUS PAR LA POSTE AUCUN FRAIS. QUANTITÉ 
LIMITÉE A DEUX BILLETS.
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\ ENVOYER UNE PAIRE |
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Mme Walter Sawka
Elle lance un appel aux fem­

mes pour qu elles participent 
activement a la vie des par­
tis. Elle établit également en 
une vingtaine de points le 
programme politique quelle 
voudrait voir adopter par le 
parti.
George Hees

En un sens, il fait Lun des 
meilleurs discours de la soi­
rée. Puisque tout ce qui nous 
divise, dit-il en substance, 
n est qu'une question de mots 
et que le terme français de 
nation veut dire selon lui deux 
peuples fondateurs, il ne faut 
laisser personne en faire la 
question majeure. On ne doit 
pas permettre qu'une querelle 
de mots divise le parti et le 
pays. Il estime que les droits

des Canadiens français de­
vraient être réaffirmés dans 
la constitution Selon lui. ces 
droits sont restés les mê­
mes depuis cent ans, et il 
s'agit simplement de les réaf­
firmer Il parait ne pas se 
rendre compte que la consti­
tution ne proclame pas comme 
il le dit des droits égaux à 
tous les Canadiens français 
à travers le pays.

Il n’y aura jamais de citoy­
ens de seconde classe au pays 
et le gouvernement devrait éta­
blir une politique d’immigra­
tion plus généreuse

L'autre partie de son dis­
cours porte sur l'organisation 
du parti, son état en vue d'une 
élection Sa seule raison de 
faire la lutte: conduire le 
parti a la victoire lorsque

M Pearson déclenchera des 
élections. Si vous m’élisez, 
lundi matin à 9 heures, je se­
rai en voie d'organiser la vic­
toire.

Cet enthousiasme plaît as 
sez aux délégués qui applau­
dissent généreusement M. Hees 
que les commentateurs ou­
bliaient depuis 48 heures.

Je connais le Québec et le 
Québec me connaît. Je puis 
conduire le parti à sa plus 
grande destinée Au nom du 
pays, je vous demande de 
marquer votre bulletin de M 
Hees
Alvin Hamilton

M Hamilton propose un 
objectif pour le Canada: l’ex­
emple de deux peuples travail­
lant ensemble. 11 faut édifier

une seule nation au sens éco­
nomique et politique du mot. 
Le parti doit devenu l'espoir 
du peuple canadien. Il doit 
accueillir les cultivateurs et 
les travailleurs, se donner des 
objectifs économiques distincts. 
Rejeter le continentalisme. Nous 
ne devons pas craindre les nou­
velles idées et les nouvelles 
techniques. Pour construire ce 
pays, dit l’ancien ministre, 
plus éloquent hier soir que 
depuis le début du congrès, on 
doit cesser d'invoquer la cons­
titution pour justifier I inac­
tion. Il attire l’attention des dé­
légués sur les écarts entre 
pays pauvres et riches et pré­
conise une politique étrangère 
plus réaliste 11 exprime l'es­
poir que le congrès ne lui fera 
pas grief de la loyauté qu'il 
a toujours manifestée envers 
tous les chefs de son parti

John Diefenbaker
Il fait observer qu il a déjà, 

la veille, exposé son point de 
vue, qu il est toujours opposé 
à la résolution des deux na­
tions. Vous me connaissez.

mes oeuvres sont inscrites 
dans les archives du parle­
ment et sur l'ensemble du Ca­
nada

M. Diefenbaker opte pour le 
canadianisme et dénonce les 
libéraux qui s'emploient à sé­
parer le pays par tranches 
suivant un programme à tem­
pérament

Au Québec, c’est avec émo­
tion qu'il déclare: "Nous 
avons marché ensemble. J'ai 
toujours respecté vos droits et 
privilèges, vos droits consti­
tutionnels. Travaillons ensem­
ble à bâtir un grand Canada "

Invitant le congrès à renon­
cer à toute attitude belliqueu­
se. il lance "Unissons-nous." 
par trois fois.

Donald Fleming
Notre union est fédérale, rap- 

pelle-t-il et sans la Confédé­
ration, le Canada n existerait 
pas. Le temps est venu de met­
tre un terme à nos discussions. 
I! faut amender ce texte, préfé­
rablement le récrire. Comme 
ceux qui l'ont précédé, il recon­
naît les droits des Canadiens

français et s'engage à lès ga­
rantir par des textes mieux 
adaptés aux besoins

D estime être en mesure de 
refaire l’unité n'ayant pas été 
partie aux querelles intestines.
M McCutcheon

A mes amis du Québec, dé­
clare le sénateur, dont l'hu­
mour lui assure du succès 
auprès des délégués, je dis 
que je n ai pas peur de dire 
QUE JE N'ai pas peur de dire 
"deux nations" et qu'il faut 
adapter la constitution aux exi­
gences. Mais s’il existe deux 
nations, il n'y a qu'un seul 
Etat une seule souveraineté. 
Il invite le congrès à se si­
tuer une fois pour toutes à 
la droite du centre et à y de­
meurer au lieu d'imiter les 
libéraux.

En fin de soirée. M. Char­
les Van Horne chef conser­
vateur du Nouveau-Brunswick 
a été ovationné par les délé­
gués qui venaient d’apprendre 
que des élections auront heu 
dans cette province. L’as sem­
blée a vu en lui le succes­
seur de M Robichaud.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
DESSINATEUR SENIOR

pour dessins d'ingenieurs conseils en structures et en routes.

Tél: jour 744-2866 
soir 334-0276

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE LA CHAUDIERE

DEMANDE

UN DIRECTEUR DU SERVICE 
DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

Qualifications. Très bonne expérience dans le domaine de 
l'éducation; un minimum de 15 ans de scolarité

Traitement selon qualifications et expérience Avantages sociaux

Adresser curriculum vitoe d'ici le 20 septembre 1967 a

Pierre Lécjaré. directeur régional 
Commission scolaire régionale 
de la Chaudière,
270, Bout. Lacroix,
St Georges-Est, Beauce

TRAVAILLEURS SOCIAUX 
ET AIDES SOCIAUX

demandés
à l'hôpital St-Jean de Dieu, Montréal 

Qualifications:
TRAVAILLEURS SOCIAUX comptant au moins 3 années d'expé 
rience pour remplir des responsabilités de surveillance 
TRAVAILLEURS SOCIAUX intéressés aux fonctions de "casework” 
et de ’groupwork” en milieu hospitalier
Tous doivent être membres en règle de la corporation des T S.P 
AIDES SOCIAUX diplômés ou en cours d'études dans une école 
d'aide sociale.
Traitement selon l'échelle des salaires adoptée par le Ministère de la 
Santé.

Pour tous renseignements, s'adresser a - 
M Paul Martel,
Directeur du personnel,
HOPITAL ST JEAN DE DIEU,
Montréal Gamelin, Tél: 254 8381

Un bureau d'urbanistes-conseils 
situé à Québec demande un :

ÉCONOMISTE
Le poste : a l'intérieur d'une jeune équipe inter­
disciplinaire participer à des études en aménagement 
de territoire, effectuer des inventaires d'activité econo­
mique, évaluer les coûts et la rentabilité des projets.

Le candidat : Il possédé une formation en sciences 
économiques (baccalauréat) avec ou sans expérience 
pertinente. Il a de l'entregent, il peut travailler à plu­
sieurs projets de nature différente, il possède des 
aptitudes manifestes pour la rédaction de rapports. Il 
doit être prêt à assumer rapidement des responsabili­
tés et être disponible immédiatement.

Conditions à discuter.
terire immédiatement à Case 657,

Le Devoir, Montréal

ADMINISTRATEURS SCOLAIRES
POUR UN

COLLEGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL

(CEGEP)
Sainte-Therèse (Sainte-Rose et Saint-Jérôme): 
Directeur Général
Fonctions : aura la responsabilité de l'administration 
générale du CEGEP, du programme de développement, 
de la coordination de tous les services, des relations in­
ternes et externes, du recrutement. Sera membre du Con­
seil d'Administration.

Directeur des services pédagogiques
Fonctions : adjoint au directeur general, il aura la res­
ponsabilité de tous les services de l'enseignement, des 
programmes, des méthodes pédagogiques. Sera membre 
du Conseil d'Administration.

Qualifications : grade universitaire et experience dans 
l'administration pédagogique.

Traitements: selon les normes du Ministère de l'Édu­
cation.
Toutes les candidatures seront remises scellees au Conseil 
d'Administration du CEGEP, qui en fera l'étude.

Adresser curriculum vitae, avant le 18 septembre, au 
secrétaire du :

COMPTE PROVISOIRE DU CEGEP.
Séminaire de Sainte-Thérèse, 
Sainte-Thérèse-de-Blainville, P.Q.
TEL: 435-3695

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
SALABERRY

requiert les services de professeurs masculins et féminins 
dans les matières suivantes:

Mathématiques en 1 lé année scientifique 
Éducation physique en 8e et 9e année 
Physique en 1 Oè et lié année

Toute offre de service doit être adressée à:

Maurice Marleau,
Directeur général des écoles,
87 rue Ste-Cécile,
Salaberry de Valleyfield.
Tél. 373-0612

DIRECTEUR AGENCE SOCIALE
Organisation: The Federation of Catholic Charities of Montreal 
engagé dons le développement et l'organisation d'un travail effectif 
du reseau de services sociaux dans la communauté catholique de langue 
anglaise à Montréal
Le poste: Directeur aux services de la jeunesse catholique le can­
didat aura la responsabilité au niveau administratif d'une agence 
sociale a plusieurs fonctions offrant des programmes de loisiri, ré­
création et camping dans le but d'encourager et de développer 
l'esprit communautaire.
Le candidat: doit avoir un diplôme d'entrainement professionnel 
dans le travail social, éducation des adultes ou des disciplines sociales 
relatives ainsi que l'expérience substantielle à un poste administratif 
ou au niveau de l'exécutif. Une facilité de parler le français et une 
familiarité avec le programme de recherches sociales seraient des atouts 
décisifs.
Traitement: selon l'expérience et les qualifications Excellents avan­
tages sociaux.

Écrire confidentiellement au:

Directeur exécutif.
Federation of Catholic Charities Inc. 
1 8S7 boul. de Maisonneuve ouest, 
Montréal 25, Québec.

INGÉNIEURS
COMME REPRÉSENTANTS 

TECHNIQUES
Ingénieurs, une carrière très intéressante et très rémunératrice vous 
attend si vous êtes intéressés à la vente industrielle.
Un grand nombre de nos clients-employeurs nous font une demande 
continuelle pour des ingénieurs en mécanique, chimie, électricité, 
métallurgie, etc. Ces derniers sont chargés de représenter les com­
pagnies auprès de leur clientèle. Les fonctions que vous remplirez 
sont les mêmes en réalité qui sont remplies par un ingénieur en 
charge de production, maintenance, etc., excepte que vous y trou­
verez plus de diversification, faisant affaires avec plusieurs com­
pagnies au lieu d'une seule.

Si vous êtes ôgés de 25 à 35 ans, interesses à des salaires qui varient 
de $10,000 à $20,000 selon votre expérience, et si vous vous sentez 
capables de relever le défi que représente une carrière dans la 
vente n'hesitez pas à communiquer avec E. R. Joannette à 
861 8371.

SELECTION SERVICES LIMITÉE
CONSEILLERS EN EMPLOI

615 OUEST, BOUL. DORCHESTER, MONTRÉAL
MONTRÉAL TORONTO VANCOUVER
861-8371 924-8111 685 423!

CARRIERES EN ANALYSE OU 
MARCHE DE LA MAiN-D'OEUVRE

Postes en divers endroits du Canada 
Traitements : $7,250 à $14,500
Les ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigra­

tion offre des carrières intéressantes dans le domaine de 
l'information et de l'analyse relatives au marché de la 
main-d'oeuvre. Dans le cadre du programme de main- 
d'oeuvre du gouvernement fédéral, un système national 
est en voie de création pour faire rapport dans ces 
domaines. Les personnes qui participeront à ce program­
me élaboreront ensemble un réseau complet de ren­
seignements sur le marché de la main-d'oeuvre qui des­
servira les Centres de main-d'oeuvre du Canada, les 
bureaux canadiens de l'Immigration situés outre-mer et le 
grand public.

Conditions de candidatures : Diplôme universitaire 
sanctionnant des études d'économie ou de sociologie et, 
selon le niveau du poste, un nombre variable d'années 
d'expérience en analyse statistique ou économique con­
nexe, de préférence, à l'analyse du marché du travail.

Les nominations pourront se faire jusqu'au traite­
ment annuel de $14,500, selon la compétence des can­
didats.

Faites parvenir votre formule d'inscription, votre 
curriculum vitae et vos demandes de renseignements à 
la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE, OTTAWA 
4. Veuillez mentionner le numéro de concours 67-430-14.

CHIRURGIEN DEMANDÉ
Pour hôpital moderne de 86 lits situé à Chibougamau, 
Comté Abitibi-Est, P.Q. desservant une population de 
15,000 âmes.

Veuillez adresser voire curriculum vitae à :

Directeur général.
Case postale 7000,
Chibougamau, P.G,

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DES VIEILLES FORGES
DEMANDE

CONSEILLER D’ORIENTATION
TRAVAIL:

(masculin ou féminin)
Au niveau secondaire

QUALIFICATION: Membre de la Corporation des 
Conseillers d'Orientation Pro­
fessionnelle du Québec ou de 
celles des Psychologues du Québec

SALAIRE: Echelle de la Corporation selon
qualifications et expérience.

Faire parvenir demande et curriculum 
vilae au

Secrétaire Trésorier
Commission Scolaire Régionale 
des Vieilles Forges,
Case postale 100,
Trois-Rivieres.

en indiquant: poste de Conseiller d'orientation 
sur l'enveloppe.

POSTES A POURVOIR DANS LES PAYS FRANCOPHONES 
DE L’AFRIQUE ET DU SUD EST ASIATIQUE

ANNÉE SCOLAIRE 1968-1969
Le Bureau de l'Aide extérieure du gouvernement canadien sollicite 
immédiatement des demandes de la part de professeurs aux niveaux 
de l'enseignement secondaire, de l'école normale et de l'universite.

Nous désirons recruter surtout des professeurs de mathématiques, de 
sciences, de français et d'anglais ainsi que de l'enseignement spe 
cialise la duree du contrat est pour une période de deux ans.

EXIGENCES
- Licence ou Brevet "A" et Baccalauréat
- Au moins trois années d'expérience dans l'enseignement
- Citoyenneté canadienne

Bonne santé, maturité, facilité d'adaptation
- langage soigné

RETRIBUTION
- Traitement au moins égal au salaire actuel
- Indemnité de service a l'étranger

INSCRIPTION
le plus tôt possible mais au plus tard le 4 octobre 1967

Bureau de l'Aide extérieure 
Division de l'Education

75, rue Albert 
Ottawa (4e), Ontario

CONSEILLERS EN FORMATION
Une association de dirigeants d'entreprise de la province de Quebec 
est à la recherche de deux (2) conseillers pour participer a un vaste 
programme de formation d'adultes pour les dirigeants de la petite, 
moyenne et grande entreprises.

LES FONCTIONS
les candidats se joindront à une équipe de conseillers déjà engagés 
dans l'organisation et l'animation d'activités de formation pour cadres 
et dirigeants d'entreprise.

la réalisation d'un tel programme implique également des activités de 
consultation,

LES CANDIDATS :
les positions sont ouvertes aux universitaires désireux de se tailler une 
place d'avenir dans le secteur de la formation ou de la gestion d'en­
treprise et d'être engagés dans un travail ou toutes leurs ressources 
sont mises à contribution, les candidats devront, en outre, répondre 
aux exigences suivantes :

1. Avoir une formation en dynamique de groupes ou une expérience 
satisfaisante en travail d'équipe ,

2. Disposer de connaissances substantielles au niveau des concepts 
et principes de la gestion de l'entreprise ;

3. Posséder des connaissances pratiques de l'administration venant 
d'une expérience en consultation ou d'un poste d'administrateur au 
niveau d'un secteur particulier de gestion.

les candidats pourront être en poste à nos bureaux de Québec ou 
de Montreal Salaires établis selon la competence et en fonction du 
marché. Avantage sociaux usuels. Toute demande sera considérée 
comme confidentielle.

Les candidats intéressés pourront communiquer avec M. Guy Darveau 
aux numéros de téléphone suivant :

Québec : 683-2346 
Montréal : 279-7376



la vie,,syndicale
Les "radios" disposés à négocier

Les radiologistes sont dis­
poses à négocier toute la fin 
de semaine Dans un télégram­
me au premier ministre Daniel 
Johnson, la fédération des mé­
decins spécialistes, désireu­

se de contribuer à sortir de 
l'impasse", invite le ministè­
re de la santé à négocier de 
même sans interruption, jus­
qu'à la conclusion d'un ac­
cord

FTQ: "scobs" américains à Montréal
L'Union internationale des 

employés de bureau réclame 
l intervention du ministre de 
limmigration. M Jean Mar­
chand. invitant ce dernier à 
faire expulser du pays "les 
briseurs de greve importes 
des Etats-Unis " dans la grève 
qui sévit à Montréal à la 
New Hampshire Insurance 
Group. La Fédération des tra­

vailleurs du Québec appuie 
cette intervention et son secré­
taire général. M Gérard Ran- 
court. suggère en outre aux 
autorités de Québec de voir 
si ces scabs' américains 
ont versé limpot provincial 
et leurs contributions à la Ré­
gie des rentes La grève dure 
depuis le 23 août

Berlitz: professeurs syndiqués
Au terme d une dure batail­

le qui a duré deux ans et de­
mi, le Syndicat des profes­
seurs de l'école de langues 
Berlitz, de Montréal, vient 
d'obtenir son certificat d ac­
créditation. Le syndicat grou­
pe une cinquantaine de profes­
seurs au sein de la section 
1626 affiliée au Congrès du 
travail au Canada. 11 entre­
prendra des négociations sous 
peu en vue de la signature 
d une première convention col­
lective de travail La nouvelle 
a été annoncée hier par M

Jean Couvrette, ancien con­
seiller technique du Syndicat 
canadien de la fonction publi­
que et qui a agi comme pro­
cureur du CTC dans la cause 
des professeurs de Berlitz. 11 
est maintenant à remploi de 
la CSN Le syndicat a été 
fondé le 15 mars 1965, mais ce 
n'est qui! y a quelques jours, 
à la suite de nombreuses in­
terventions légales, injonc­
tions et auditions, qu il a fina­
lement obtenu son accrédi­
tation.

La CSN perd 1 70 machinistes au CTC
L'Association internationa­

le des machinistes et des tra­
vailleurs de l'aéroastronauti- 
que. affiliée au CTC. a été 
accréditée par le Conseil ca­
nadien des relations ouvriè­
res: 170 employés de la^ com­
pagnie Nordair abandonnent 
ainsi les rangs de la CSN. 
dans lesquels ils militaient 
depuis cinq ans Le vice- 
président général de leur nou­

velle association, M Mike 
Rygus. soutient qu il n'a fallu 
que deux semaines pour con­
vaincre ses employés de chan­
ger d allégeance " ‘ C'est une 
défaite honteuse", dit-il 
L'AIM négocie des conven­
tions collectives au nom des 
employés de Air Canada. CPA 
Pacific Western Airlines, Que- 
bécair. etc

Un syndiqué réintégré sur ordre
La Commission des rela- tion Donald Inspection Ltd de 

lions de travail vient d'en- reprendre à son service M 
joindre la firme de construe- Fernand Savoie, président du

Syndicat national des inspec­
teurs et techniciens en cons­
truction (CSN) congédié il y a 
16 mois La commission, en 
même temps, a ordonné à la 
firme de rembourser à M 
Savoie son plein salaire, et 
autres privileges II s’agit d'un 
montant d’environ $7.00()

Donald Inspection a obtem­
péré immédiatement à Tor­
dre de réintégration de la 
Commission

ACADÉMIE MICHÈLE PROVOST INC.

Offre à 3 étudiants (es)
des classes de Belles Lettres, Rhétorique et Philosophie 
(lettres).

Le cours GRATUIT
pour Tannée 1967-1968 selon qu'ils donnent à l'insti­
tution deux heures de surveillance d'études dans une 
petite classe ou récréation.

Priorité aux meilleurs dossiers scolaires.
931-1596

FERME À VENDRE

Mont St-Grégoire à 10 milles de St-Jean, Rivière Richelieu, 
25 milles de Montréal, 185 arpents dont 60 boisés.

Maison en excellente condition; toutes les commodités. 
Grange en bonne condition,- clapier moderne avec cages 
à lapins. Site agréable. Peut vendre en partie.

Prix : $ 1 8.000. - Comptant : $ 10,000.

Pour renseignements : St-Jean - 347-7983 
Montréal-844-1762

COLLÈGE SAINTE-ANNE
Services culturels pour adultes

Cours du soir en

SCIENCES RELIGIEUSES
- Job et le orobième du mal

Professeur: Julien Harvey, S.J.

- Phénoménologie du sentiment religieux

Professeur: Benoit Proche, O.P.

- Le problème de la foi au XXe siècle

Professeur: Roland Saulnier, S.J.

Début des cours: 2 octobre 1967

Demandez le prospectus

COLLÈGE SAINTE-MARIE
Services culturels

1180, rue Bleury, Montréal 2 866-361 1

Maison de retraite poor groupes, 
mixtes ou pas, de jeunes ou de 
moins jeunes, pour stages de litur­
gie, journées d'etude ou rencon­
tres amicales : site enchanteur, 
accueil chaleureux, calme assuré 
Également maison de repos pour 
dames ou jeunes filles. Pour ouf 
renseignement supplémentaire 
s'adresser 6 :

Couvent Maplewood, 
Waterloo, (Sbefford) P Q 
Téléphone: 5 39-0360
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CTM : la grève du 
zèle se poursuit
par Gilles Lesage

Pendant que la grève du zèle entreprise jeudi se pour 
suit, le syndical des employés de la Commission de trans 
port de Montréal a fait savoir hier qu'il n'avait nullement 
1 intention de modifier ses propositions originales, étant 
donné, a dit le président, M. Yvan Blain, que nous avons 
"beaucoup de rattrapage" à faire.

En guise de protestation contre la lenteur des négocia­
tions qui sc poursuivent sous la direction d'un conciliateur 
provincial, les employés ont décidé spontanément de res- 
pecter à la lettre les règlements que leur ont appris les 
instructeurs de la (TM et de refuser de faire du travail 
supplémentaire Ainsi, les chauffeurs d autobus ayant de­
cide d'etre le "Monsieur Galant de la CTM maintien­
nent strictement les horaires, ne dépassent pas la vitesse 
réglementaire, donnent des renseignements ou font la mon­
naie aux arrêts seulement, ne prennent pas de voyageurs 
au milieu de la rue. évitent le frottement des pneus contre 
la ehainc des trottoirs, etc.

11 en résulte forcément des retards considérables et 
un ralentissement de la circulation, pouvant aller de 10 à 
20 pour cent, par exemple, pour un circuit donné Mais le 
service régulier n'est pas touché par cet excès de zèle à

Le train de la Confédération est assailli
De longues coulées de peinture jaune et noire maculent la 
toilette du train de la Confédération, pris d'assaut jeudi soir, 
gare Jean-Talon, par une centaine de manifestants indépen­
dantistes du R.I.N., qui ont aussi renversé les chicanes, rompu 
les câbles, démoli l'éclairage des abords. Le directeur-adjoint

du train, M. Ray Harris, accuse la police de "n'avoir pas été 
6 la hauteur de la situation", le directeur Jean Paul Gilbert 
a promis une enquête. La bagarre a fait plusieurs blessés 
dans les deux camps.

(Photo Keystone Le Devoir)

Gratuité pour tous dans les CEGEP
Le ministre de l'éducation 

a rapporté une importante 
précision à propos de la gra­
tuité scolaire dans les collè­
ges d'enseignement general et 
professionnel (CEGEP).

II a déclaré, dans un mes­
sage adressé à la population 
de T Abitibi, que tous les étu­
diants qui poursuivront des 
études collégiales dans un 
CEGEP ou un collège associé 
à un CEGEP seront dispen­
sés des frais de scolarité

Ce faisant. M. Bertrand a 
dissipe une équivoque qui cir­
culait dans certains milieux 
depuis Tété. On craignait en 
effet que la gratuite scolaire 
ne soit réservée, dans les 
CEGEP, qu'aux seuls élèves 
qui entreprendront cette an­
née le véritable programme 
deludes du CEGEP, c'est-à- 
dire aux étudiants inscrits en 
"CEGEP I ", à l'exclusion 
donc des étudiants des clas­
ses supérieures (Philo I et 11) 
qui, eux, poursuivront le cours

classique dans lequel ils sont 
déjà engagés

Le ministre a établi que 
tous les étudiants du niveau 
collégial qui fréquenteront un 
établissement converti on 
CEGEP ou associé à un 
CEGEP n'auront pas de frais 
de scolarité à payer Le gou­
vernement a jusqu ici annoncé 
la création de sept CEGEP, 
mais il n'a annoncé qu'une 
seule association soit celle 
de l'école normale d'Amos 
au CEGEP de Rouyn.

Solution-surprise à la crise 
de l’enseignement collégial 
en Abitibi; Amos est divisée
par Gilles Gariepy

Le ministère de l'éducation 
vient d'apporter une solution- 
surprise a la crise de l’ensei­
gnement collégial à Amos.

En dépit de la décision ir­
réversible du collège d’Amos 
de fermer ses portes, il y au­
ra dès cette année à Amos un 
enseignement collégial gratuit 
de type CEGEP.

Le ministère de l’éducation 
a en effet chargé T école nor­
male Mgr Desmarais, institu­
tion gouvernementale, de dis­
penser cette année tout le pro­
gramme d’études collégiales 
auparavant offert par le col­
lège. et même davantage, en 
collaboration avec le Collège 
d'enseignement général et pro­
fessionnel (CEGEP) de Rouyn- 
Noranda

C’est le ministre de l'édu­
cation, M Jean-Jacques Ber­
trand. qui a appris la nouvel­
le à la population de l’Abiti­
bi jeudi soir, dans une émis­
sion télévisée spéciale enre­
gistrée à Québec et diffusée 
par les stations abitibiennes

Rompant le silence dans le­
quel il s’était cantonné depuis 
le 22 août, date où la ferme­
ture du collège d'Amos a été 
annoncée, le ministre n’a fait 
aucune allusion au déferle­
ment de colère populaire qui 
lui a valu depuis d’être brû­
lé en effigie devant le collè­
ge d’Amos par une foule de 
plusieurs milliers de person­
nes

M. Bertrand, par contre, a 
donné sa version des circons­
tances qui ont provoqué l'im­
broglio "Le 18 août dernier, 
a-t-il dit. j'ai demandé au 
CEGEP de Rouyn-Noranda et 
au collège d'Amos d’étudier et 
d'explorer l’opportunité d'une 
entente en vue de maintenir 
dans la région d’Amos l’en­
seignement collégial dont la 
population a bénéficié depuis 
1940 Quelques jours plus 
tard, le 22 août, la direction 
du collège d'Amos prit la dé­
cision d'abandonner tout en­
seignement collégial, et la 
nouvelle m’en est parvenue, 
a-t-il dit, le jour meme dans 
un télégramme signé conjoin­
tement par les autorités du

CEGEP de Rouyn et du col­
lège d’Amos. Le college d’A­
mos, malgré les rencontres 
et les pourparlers que nous 
avons eu à ce sujet, a jugé bon 
de ne pas revenir sur sa déci­
sion. tl nous Ta formellement 
indiqué par télégramme le 1er 
septembre dernier. "

Le ministre a conclu qu'il 
appartenait à l’école normale 
d'Amos de prendre la relè­
ve du collège Fin conséquen­
ce, il a annoncé que les dis­
positions avaient été prises 
pour que l’école normale of­
fre, à compter du 18 septem­
bre, le première année du 
cours des CEGEP et le collé­
gial 11 et 111 selon le pro­
gramme de Laval, cours dans 
lequel les étudiants du collè­
ge étaient déjà engagés.

Pour ce faire, l'école nor­
male Mgr Desmarais conflue­
ra avec le CEGFIP de Rouyn - 
seul établissement du genre 
créé dans le nord-ouest du 
Québec un contrat d’asso­
ciation. qui habilitera l'insti­
tution d'Amos à un finance­
ment public intégral et assu­
rera la coordination de ren­
seignement.

La déclaration du ministre 
Bertrand, selon des informa­
teurs à Amos, a pris complè­
tement par surprise les ani 
mateurs du mouvement de pro­
testation qui entendaient ne 
pas "démordre" tant que le 
gouvernement n'aurait pas ac­
cordé à Amos, comme il Ta 
fait à Rouyn, un vrai CEGEP

La majorité de la popula­
tion et des étudiants sem­
blent pourtant avoir poussé un 
cri de soulagement la mena­
ce de l’exil est écartée, les 
collégiens pourront rester à

Amos et bénéficier du pro­
gramme d’études des CEGEP 
et de la gratuité scolaire.

Cependant, un groupe d’ir­
réductibles ne l’entendrait pas 
de cette oreille.

Une rumeur veut que la cor­
poration du collège d'Amos re­
fuse de louer à l'école norma­
le les locaux additionnels dont 
elle aura besoin pour organi­
ser le cours collégial. L’éco­
le normale, incidemment, loge 
déjà au collège, en vertu d'un 
contrat de location passé il y a 
deux ans II n’a pas été possi­
ble hier de vérifier les inten­
tions de collège.

D’autre part, la protestation 
populaire continue quant mê­
me.

Les protestataires ont inau­
guré la “troisième étape" de 
leur "escalade" en lançant il y 
a quelques jours l’Opération . 
boites de carton. Alléguant que 
le ministre n'est guère im­
pressionné par les lettres, les 
organisateurs de la campagne 
ont imaginé de demander aux 
citoyens d’expédier au minis­
tre par la poste, des boîtes de 
carton de toutes les tailles, 
afin de "bien garnir son cour­
rier"

D’autre part, la ville d'Amos 
a décidé jeudi soir de se re­
tirer du Conseil économique 
régional du nord-ouest québé­
cois. dans un geste de protes-
tatior Minti 
qu’or ■ • u
région
l’Abitib i 
d'Amos 
son sillaf 
municipalil 
former avec 
de solidarité é>

DEMANDE D'EMPLOI
Secrétoire comptable, 10 ans expérience, tenue comph 
financiers, correspondance, bilingue (propre prépo 
sens des responsabilités, intérêt ou travail

si rapports 
, Initiative,

Écrire à Case 660, Le Devoir, Mc i. -ai

Evitez tes dégâts 
causés par la pluie

faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU"

Gdvonité • Cui t* • Aluminium

Estimation gratuité
‘ MONTREAL 322-4160
’ QUÉBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC

Pour VENDRE "PROPRIETE" o aLHETBI

F

Keneulted M. Ceulet

(IMMEUBLES) GOULET*^* INC.)

3130 est, rue SHERBROOKE - Tél.: 526-6655

Venise: un 
lion d’or à 
Luis Bunuel

VENISK U' référendum 
organisé auprès de ses mem 
bres par le Syndical des jour 
nalistes et critiques italiens 
a désigné le film français “Bel 
le de jour" et Luis Bunuel 
comme meilleur film en com 
pétition (prix Pasinetti) au 
Festival de Venise ll'aulrc 
pari, le référendum a désigné 
le film français "Mouchette", 
de Hubert Bresson, comme 
meilleure oeuvre présentée 
hors eumpétition.

"Je suis conlre tous les 
prix et je l'ai été toute ma 
vie”, a déclaré hier soir le 
cinéaste hispano-mexicain Cuis 
Bunuel, lorsqu'il a appris qu'il 
avail enlevé le Lion d’or du 
Festival de Venise

rebours.
Les employés ont aussi décidé contrairement à la 

pratique habituelle de ne plus faire du temps supplémen­
taire et de ne pas répondre aux appels demandant des "vo­
lontaires à cet égard, comme ils en ont pleinement le 
droit De la sorte, de nombreux autobus utilisés aux heures 
de pointe ne peuvent quitter les garages, des voyages spé 
eiaux ne sont complétés, des écoliers dans certains quar­
tiers de la ville doivent attendre de longues minutes. Les 
visiteurs de l’Expo sont également touchés par le "ralen­
tissement"

Depuis le début de l'Expo, a expliqué M. Blain, les 
employés ont fait de longues heures de travail pouvant aller 
jusqu’à 14 et 16 heures par jour, et ils sont épuisés Outre 
de forcer l'employeur à négocier rapidement, les employés 
protestent aussi contre des modifications dans la distribu 
tion du travail.

Le syndicat, qui groupe 5,(KM) membres, maintient que 
ses demandes sont "justifiées et justifiables ", qu elles ont 
été adoptées par les membres en assemblée générale et 
qu il ne saurait être question de les adoucir comme le vou­
drait la (TM

Etablissant des comparaisons, par exemple, avis' le 
contrat signé l’hiver dernier par le syndicat des employés 
manuels de la ville les employés de la CTM estiment qu'il 
( a de nombreux écarts a leur désavantagé et qu en dépit 
de toutes les arguties, juridiques ou autres, ils devraient 
jouir de conditions comparables à celles d autres employés 
municipaux

La (TM a émis une declaration dans laquelle elle nie 
qu elle manifeste de la lenteur dans les négociations, dé­
plore 1 attitude du syndicat et considère ses demandes 
comme non réalistes La Commission soutient que les de- 
mamies syndicales si elles étaient acceptées la forceraient 
a débourser de $35 a $39 millions de plus au chapitre des 
salaires et des bénéfices marginaux et qu’il en résulterait 
une augmentation de 50 pour cent des tarifs

Institut Privé Saint-Louis
Centre

de Récupération Scolaire
5310, avenue du Parc, Montréal

Cardons et filles - Pensionnai pour garçons

Cours secondaire • Enseignement individualisé
(7e, 8e, 9e, 10e et 1 le) par fiches.

Classique, Scientifique • Test diagnostiques à l'arri-

Pour informations: vee, en vue de l'établissement 
d'un programme personnel de 
récupération.(prospectus sur demande)

Entrevues sur rendez vous • Système de tuteurs respon
seulement sables.

En tout temps de 9h à 6h 
273 0881

• Respect du rythme individuel.

• Tiers-temps sportif:
le 18 septembre Gymnase Piscine.

le gouvernement 
de favoriser la 
O m dépens de 

La ville 
, liner dans 

. .• u:s autres 
l’Abitibi et 
un conseil 
ique

COLLÈGE SAINTE-MARIE
Services culturels pour adultes

Cours du soir en

ADMINISTRATION

- Administration de l'entreprise
- Formation et rJé 'eloppement du personnel

de comn onde
- Systèmes et prorclores
- La direction du pi ixonnel
- Relations de trav< >1
- Initiation aux rel .lions humaines
- Comment placer son argent
- Marketing
- Achats-, Principes et Procédures
- Magasinage et stockage industriels
- Comptabilité et Gestion
- Comptabilité
- Évaluation d'immeubles

Début des cours: 2 octobre 1967

Demandez le prospectus

COLLÈGE SAINTE-MARIE
Services culturels

1 1 80, rue Bleury, Montréal 2 866-3611

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA
lo Katimavik : une immense 
pyramide reposant sur sa pointe ; 
magnifique vue d'ensemble de 
l'Expo. Des centaines d'éléments 
d'exposition intéressants 
ressources et énergie. 
communications et transports; 
temps nouveaux.
Ciné carrousel : films 
dramatiques sur la croissance du 
Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants 
Grimpet dans l’Arbre des 
Canadiens
La galerie des arts, peintures, 
dessins et gravures, métiers d'art
Le Centre d'activité créa­
trice, pour enfants de 3 à 11 ans, 
permet aux petits de se divertir 
sous la surveillance de personnes 
expérimentées Musique, art 
dramatique, arts, école maternel - 
le, terrain dejeu tout est gratuit 
De lOh a m. à 6h p.m. 
Restaurant, cafétéria, casse- 
croûte

THÉÂTRE
midi
Gaston Arel,
organiste montréalais

2 h 30 n m
Betty Jean Hagen,
violoniste réputée de Winnipeg

6 h. 15 p m.
Katimavik-Revue, une réalisa 
♦ion de Gratien Gélinas et de 
Wayne 6i Shuster mise en 
scene de Alan Lund • relâche 
le lundi

A NOTER
Toutes les representations au 
théâtre sont GRATUITES mais il 
faut ve procurer des bil'els 
Les billets pour les deux tepir sen 
tâtions des Feux Follets 'erunt dis 
tnbués le jour même des represen 
tâtions (guichet face au théôbe 
a partir de 2 h 45 de l'âpre» 
midi
Les billets pour "Katimavik Revue' 
seront distribués le jour même & 
la représentation (guichet face O' 
théâtre) a partir de 5 h 15 d*- 
l'opres midi
Il est interdit de photographier et 
d'enregistrer les spectacles

KIOSQUE A MUSIQUE

2 h. 30 p.m. et 5 h p.m.
musique du pavillon
sous la direction de
Michel Perrault
3 h. 45 p m.
Alexandre Zelkine,
chanteur de folklore
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EDITORIAL
D'un nouveau sentiment d'urgence

La Presse étudiante nationale (entendons 
en l'occurrence: québécoise) avait choisi 
comme thème de son dernier colloque, il y a 
une huitaine, une formule que d'aucuns ont 
estimée provocante ou empreinte d un pessi­
misme excessif même si elle revêtait l’as­
pect d une interrogation: Québec 1967, ré­
gression tranquille''" Il y avait pourtant 
de nombreuses raisons de poser la question 
et celle-ci aurait peut-être appelé une ré­
ponse affirmative n’était la sorte de réveil, 
timide encore mais incontestable, qui s’est 
manifesté depuis quelques semaines, en par­
ticulier depuis un certain 24 juillet 11 a 
semble que le Québec était soudainement ti­
ré de l’espèce de torpeur dans laquelle (la 
trompeuse euphorie de l'exposition univer­
selle aidant) il donnait l'impression d'être 
entré.

Voici que de nouveau le débat est relan­
cé, dans tous les milieux et a tous les ni­
veaux. sur les questions fondamentales et 
sur les grandes options qu elles appellent 
La confusion reste grande certes chez beau­
coup mais trois caractéristiques s’accusent 
nettement: un sentiment d’urgence qui ne 
s'était pas manifesté à ce point depuis long­
temps. la conviction que toutes les options 
restent "ouvertes" et qu’aucune n’est à 
exclure; la tendance, même chez les tenants 
des thèses les plus “modérées" à exiger 
des réformes profondes, des engagements 
précis et à se méfier terriblement d’un nou­
veau marché de dupes.

Qu'il s’agisse des récentes prises de 
position de M. Daniel Johnson sur le pro­
blème constitutionnel, de la révision déchi­
rante à laquelle est obligé de procéder un 
parti libéral en désarroi (que le able 
comportement de son chef dans “l'affaire 
de Gaulle a terriblement hypothéqué, de 
l’essor et de la vitalité grandissante du R 
l N. ou, dans un autre ordre, de l’actualité 
nouvelle du vieux débat sur la situation et 
le statut du français dans le Québec, on re­
trouve partout un commun dénominateur: la 
conviction qu'une échéance décisive - sinon 
d'échéance" - approche et que le temps de 

la quadrature du cercle est révolue. Les 
partis fédéraux même, par leur empresse­
ment. qui à reconnaître l’existence de deux 
nations au Canada, qui a célébrer les ver­
tus du bilinguisme, voire - dans le cas du 
N.P.D. - a admettre la thèse du statut par­
ticulier. expriment a leur façon parfois,

dans le malaise et l’équivoque, le phénomè­
ne d’accélération.

•
Samedi dernier, le premier ministre 

Johnson affirmait que la maîtrise de son 
destin a toujours été l'objectif de la nation 
canadienne-française et soulignait les di­
mensions nouvelles de cet objectif qu’il faut 
désormais entendre, disait-il, “de manière 
globale" Quelques jours plus tard, il ex­
primait sa conviction que la conférence con­
voquée par le gouvernement ontarien pour 
novembre prochain serait la premiere éta­
pe de la grande explication. Il ne s'agira 
pas d'une conférence constitutionnelle mais 
d une “conférence sur la constitution ”, dont 
les participants seront les seuls gouverne­
ments des Etats provinciaux, le gouverne­
ment central ayant été invité à y déléguer 
des observateurs.

Quel dossier y plaidera le premier mi­
nistre du Québec? Et avec quelle force de 
conviction? Chacun se rappellera la déce­
vante conclusion des dernières conférences 
fiscales d'Ottawa où M. Johnson avait annon­
cé qu on allait voir ce qu'on allait voir. On 
n’a rien vu du tout et le ferme et sobre ex­
posé des revendications fondamentales du 
Québec, dans leur version la plus modeste, 
dort depuis un an dans les cartons des hauts 
fonctionnaires fédéraux.

•
L’initiative du premier ministre Robarts 
peut être utile et salutaire, pour le reste du 
pays comme pour le Québec, si les partici­
pants acceptent qu elle marque au moins 
dans une certaine mesure l’heure de vérité 
et qu elle consacre le début d'un nouveau 
dialogue strictement d’égal à égal. Et que, 
dès le départ, elle se fonde sur deux prin- 
eipes-cles: le droit de chacune de ces deux 
nations à la libre réalisation de son destin 
et la nécessité entre elles d'une large coo­
peration. quelle que soit la forme d’avenir 
constitutionnel que chacune sera amenée à 
choisir. Cela, et cela seul, donnerait un 
sens historique à cette rencontre de novem­
bre, comme M Johnson le souhaite et pa­
rait l’espérer, peut-être prématurément. 
Car à partir de là. tout devient "négocia­
ble", selon une formule à la mode Sans 
cela, c’est-à-dire si l'on reste dans l’équi­
voque ou que le point de départ implicite des 
travaux est la fédération canadienne dans 
sa forme présente, avec ses dix provinces 
et sa constitution, l'objectif devenant sim­
plement de rechercher, dans ce cadre, de

prudentes modifications au partage des com­
pétences et des ressources fiscales, et la 
millième réédition de propos pieux sur les 
vertus du bilinguisme, cette conférence tour­
nera court Ou plutôt fera plus de mal que 
de bien

•
Pour le Québec, en tout cas, les choses 

doivent désormais aller vite, très vite. Ce 
n'est pas l'horizon 2.000 ou même 1980 mais 
un horizon 1970 qu i! doit envisager et pren­
dre, en fonction de cela, les mesures né­
cessaires à un nouveau départ En un sens, 
le Québec se trouve aujourd hui au carre­
four entre la régression tranquille et la pri­
se en charge de son destin Si n’est pas 
franchi un certain seuil dans la conjoncture 
historique où nous sommes, c’est la régres­
sion qui s’installera: un peuple ne reste pas 
indéfiniment mobilisé dans l’attente d’un évé­
nement sans cesse reporté. Mais les inter­
locuteurs du Québec sont aussi en droit d'at­
tendre un langage clair Lequel tiendra M 
Johnson à la conférence de Toronto? Le fa­
meux mémorandum déposé à la conférence 
fédérale-provinciale de septembre 66 con­
tient les principes fondamentaux et en tire 
quelques conséquences générales mais ce 
document peut déboucher aussi bien sur l’in­
dépendance que sur les Etats associés ou 
le statut particulier. Quelle est aujourd hui 
la position du gouvernement du Québec9 Et 
cette position n’aurait-elle pas gagné à être 
le fruit des travaux du comité parlementai 
re, d un texte solennel qui aurait reçu l'ap­
probation de l'Assemblée québécoise?

•
Il ne saurait être question d engager une 
fois encore le Québec dans un processus in­
terminable de conférences constitutionnelles 
à dix ou à onze, dans une sorte de réédition 
des débats qui en quinze ans ont produit, 
la formule Fulton-Favreau. morte-née. Ce 
genre de plaisanteries a assez duré. Car 
pour le Quebec, la question n'en est pas une 
de plus ou de moins mais d existence tout 
simplement et d une existence qui se joue 
ces années-ci.

Que la conférence de novembre prochain 
soit ou non l'heure de vérité, les événements 
imposeront leur propre échéance: ils ont 
déjà commencé de le faire. Le choix à opé­
rer n'est point divisible: il porte sur tout 
l’avenir de la nation canadienne-française 
dans tous les ordres. Le politique et le cul 
turel seront sauvés ou perdus ensemble

Jean-Marc LEGER

L'enseignement français au Manitoba: 
la loi reçoit une application accélérée

Il semble que le bill 59 
adopté, il y a quelques mois, 
par le gouvernement Roblin 
du Manitoba et qui reconnais 
sait le principe d’un enseigne­
ment moitié en anglais moitié 
en français de la lere à la 
12e année pour ceux qui le dé­
siraient, sera mis en applica­
tion un peu plus rapidement 
qu'on ne le prévoyait d'abord. 
Aussitôt après la sanction 
de la loi, en effet, on avait 
laissé entendre, que la mesu­
re n entrerait en vigueur que 
graduellement, en commen­
çant cette année par les gra­
des 1 et 2 seulement; or, nous 
apprenions récemment que 
d'autres cours avaient été ajou­
tés au plan original 

Les fonctionnaires du mi­
nistère de l'Education ont fait 
dilligence. nous a-t-on dit. 
pour préparer, durant les va­
cances. en plus de program­
mes des grades 1 et 2. ceux 
des grades 7, 9 et 10 Norma­
lement. donc ces cours pou­
vaient se donner dans les deux 
langues dès le début de la pré­
sente année scolaire. Il faudra 
attendre d'autres renseigne­
ments. évidemment, pour sa­
voir jusqu’où est allé le déblo­
cage, en pratique, car le bill 
57 laissait beaucop de choses 
à la discretion des commis­
sions scolaires et du ministre 
de l'Education lui-même 

Par contre, cette diligence 
au ministère de l'Education 
constitue un bon point et ma­
nifeste un état d'esprit encou­
rageant qu'il convient sûrement 
de signaler D autre part, nous 
avons appris aussi que le Col­
lège Saint-Bonifaee, dirigé 
par les Pères Jésuites, et le 
Juniorat des Oblats de Marie- 
Immaculée, également de 
Saint-Bonifaee. bénéficient dès 
cette annee des bienfaits de 
la loi, en quelque sorte à 
titre d’expérience-pilote 

Dans le cas du Collège Saint- 
Bonifaee et celui du Juniorat 
oblat, on applique non seule­
ment le bill 59. mais on se 
prévaut en même temps de 
la législation un peu moins 
récente concernant ce qu'on a 
appelé là-bas "les services 
partagés'. En vertu de cette 
législation, les écoles publi­
ques peuvent venir en aide aux 
autres en partageant avec ces 
dernières le transport en com­
mun. les manuels, les locaux, 
etc Au fait, cette législation 
est assez vague pour permet­
tre aux écoles non-publiques 
de faire porter par le systè­
me publique beaucoup de leurs 
frais de fonctionnement.

Entente très souple

Faisant appel, donc, à une 
combinaison de ces deux lois, 
les deux institutions privées

en question ont signe une enten 
te avec la Commission scolai­
re de Saint-Bonifaee (division 
no 4). entente en vertu de la­
quelle on effectue une sorte 
de jumelage du Collège des 
Jésuites et du Juniorat des 
Oblats avec l'Institut collé­
gial Louis-Riel qui fait par 
tie. lui du système des écoles 
publiques que dirige la Com­
mission scolaire Saint-Bonifa- 
ce

Le Collège Saint-Bonifaee 
enverra ses élèves des cours 
9. 10, 11 et 12 (en tout. 126) 
étudier un certain nombre de 
matières à l'Institut collégial 
Louis-Riel Le Juniorat oblat 
fera de même avec ses 128 
élèves des grades H. 9. 10, 
11 et 12. Les examens sur 
ces matières (qui compren­
nent. notamment, les scien 
ces sociales) pourront se faire 
en français

L’entente, touefois, est as­
sez souple pour permettre 
de nombreuses autres possi­
bilités Par exemple, l'Institut 
collégial Louis-Riel ou la Com­
mission scolaire pourrait très 
bien utiliser les locaux et mê­
me les professeurs du Collège 
Saint-Bonifaee et du Juniorat 
oblat Ces maisons sont toutes 
assez rapprochées les unes 
des autres On voit facile­
ment, dès lors, que l’entente, 
sur le plan financier comme 
sur le plan académique, aide­
ra grandement la cause à la 
fois de l’enseignement fran­
çais et des deux institutions 
privées

Tout cela reste encore as­
sez éloigné de la perfection, 

mais on ne peut nier qu'un 
grand pas de l avant est en 
train de s’effectuer au Mani­
toba. Et c’est l'oeuvre, en bon­
ne partie, d’un homme qui a 
compris que le respect des 
droits scolaires des minorités 
françaises au pays est une 
condition sine quâ non de la 
survie de la Confédération. 
Cet homme, c’est M Duff 
Roblin, l'un des aspirants à 
la direction du parti conser­
vateur fédéral. On comprend 
dès lors la popularité parti­
culière dont il jouit auprès 
de nombreux délégués de la 
province de Québec.

M Roblin a effectué ces 
changements sans tambour ni 
trompette II Ta fait avec sé- 
nérité. sans provoquer qui 
que ce soit, au point que son 
bill 59 a reçu l'approbation 
unanime non seulement de ses 
propres députés conserva­
teurs. mais des députés libé­
raux et des députés du NPD 
à la Législature de Winnipeg

Le bill 59. au fait, a marqué 
au Manitoba une étape histori­
que Encore imparfait et in­
complet, il n’en autorise pas 
moins de grands espoirs pour 
l’avenir.

Le RIN et la violence
Le Rassemblement pour ITn- 

dépendance nationale (RIN) a 
déjà répudié la violence com­
me moyen d’action. Il la répu­
die encore, nous en sommes 
sûrs, mais quelques-unes de 
de ses dernières manifesta­
tions, soit à Pierrefonds et à 
la gare Jean-Talon, semblent 
indiquer qu il a un peu de dif­
ficulté à se contenir ou à con­
tenir ceux qui se joignent à 
lui

A Pierrefonds. il ne parait 
y avoir eu jusqu’ici que de la 
violence verbale. Mais cette 
violence verbale a provoqué, 
comme il fallait s'y attendre, 
des accrochages assez sérieux 
avec des jeunes de langue an­
glaise. A ce compte, il y a 
sûrement à craindre pour les 
jours à venir.

A la gare Jean-Talon, de­
vant le train du centenaire de 
la Confédération, il y a eu, 
d’après certaines versions au 
moins, plus que de la violence 
verbale. On a attaqué des poli­
ciers et on a jeté des bouteil­
les d’encre sur le train lui- 
meme

Dans les deux cas. les ri- 
nistes ou leurs amis d’occa­
sion, invoquent la provocation 
A Pierrefonds, c’est le refus 
d'une majorité de citoyens 
de langue anglaise qui s'oppo­
se à la construction d'une éco­
le française pour des motifs 
fort discutables. A la gare 
Jean-Talon, c’est la glorifi­
cation d'un régime politique 
que les rinistes répudient en 
proclamant qu'il a valu 'cent 
ans d’injustices" pour le grou­
pe canadien-français. C'est 
aussi la présence de policiers 
qui symbolisent un gouverne­
ment que n’acceptent pas les 
séparatistes

Cet'argument de la provoca­

tion n'est pas sans valeur. Et 
la liberté de manifester doit 
demeurer sacrée. Il est mê­
me certain, d’autre part, que 
toute manifestation risque de 
provoquer des contre-manifes­
tations et que cela n’est pas 
une raison suffisante pou s'y 
opposer Mais nous nous de­
mandons sérieusement si les 
dirigeants rinistes prennent 
bien tous les moyens possibles 
pour que leurs défilés de pro­
testation demeurent vraiment 
pacifiques Peut-être pour­
raient-ils faire un examen de 
conscience à ce propos.

En ce qui concerne le train 
du centenaire, les rinistes 
feraient bien de se rappeler 
aussi que plusieurs de leurs 
compatriotes, même de langue 
française, aimeraient bien pou- 
voir visiter ce musée sur 
roues en toute quiétude La 
violence verbale, la violence 
qui se traduit par des actes 
de brutalité; surtout, ne sau­
rait, croyons-nous, aboutir à 
des résultats très heureux. 
Certes, il se peut que des 
effets bienfaisants en résul­
tent dans certains cas. mais, 
à longue échéance, la chose 
est moins sûre

Comme nous n'avons assisté 
à aucune des manifestations 
en question, nous ignorons 
le rôle exact que la force 
policière y a joué. Il se peut, 
comme ce fut le cas dans le 
passé, que sa maladresse ait 
été responsable, en bonne par­
tie. des dégâts qu on a eu à 
déplorer. Mais il nous paraî­
trait exagéré, au départ, de 
prendre pour acquis que les 
agents de l'ordre soient la cau­
se de toutes ces scènes de vio­
lence.

Le RIN voudra sans doute 
se justifier. Nous souhaitons 
qu'il soit en mesure de le faire. 
En attendant, nous lui disons,

en toute franchise, qu'il est 
en train de sèngager sur une 
voie douteuse, pour ne pas dire 
dangereuse. Nous serions 
d'ailleurs bien surpris qu il 
n’en soit pas conscient 

*

La visite du général 
de Gaulle en caricature

La visite du général de Gaul­
le au Québec nous a déjà valu 
deux livres qui ne manquent 
pas d'intérêt, l'un par les 
Editions du Jour et l'autre 
par les Editions Actualité 
Voilà maintenant que vient de 
paraître un album de carica­
tures sur le même événement

Cet album s'intitule: "Vive 
le Québec libre (1). Les des­
sins. et les légendes d'ailleurs, 
sont du caricaturiste Dupras. 
Dupras est un caricaturiste 
engagé 11 ne s en cache pas 
Aussi son album se situe-t-ii 
dans la veine du livre des 
Editions Actualité.

Mais, engagé ou pas. ce ca­
ricaturiste a vraiment du ta­
lent. Son coup de crayon est 
sûr et son sens d'observation 
bien aiguisé A part quelques 
dessins de goût douteux, no­
tamment ceux qu'il consacre 
à la "réunion d'urgence du 
cabient fédéral à Ottawa", le 
tout reste en-deça les limites 
permises à la caricature

Ces quelque trente pages 
d'illustrations sont, en somme, 
un témoignage à leur façon 
de l'importance de l'événe­
ment. Ceux qui les parcour­
ront se procureront une agréa­
ble détente

V l>

(1) “Vive le Quebec libre!" - 
"petits dessins d'une grande vi­
site, par Dupras. Kditions de 
l'Homme, 11:50 est, rue Lagauche- 
îière, Montréal. Prix SI

gS jg lettres au DEVOIR

Projet de participation
On ne sait pas encore exacte­

ment quelle forme prendra la po­
litique française de participation

des employés aux bénéfices. Mais 
il est à craindre que. si elle 
se limite à un bonus reparti ega­
lement parmi les employés à la 
fin dune année prospère, elle 
n'accouche que d une souris

Elle ne sera vraiment révolu­
tionnaire que si la participation 
aux bénéfices témoigne d une par­
ticipation réelle de l individu à la 
vie de 1 entreprise Cela nest 
possible que si les objectifs sont 
déterminés par la haute direction 
et tous les échelons hiérarchi­
ques, de haut en t ,s. En effet

lorsqu'il connaît les objectifs vi­
sés par son supérieur, le subal­
terne qu'on desire réellement in­
téresser peut à son tour choisir 
des sous - objectifs qui cadrent 
avec ceux de l'entreprise et qui 
répondent à ses propres besoins 
d'epanouissement et d'actualisa­
tion

Ces objectifs doivent être 
quantifiés et les résultats me­
sures I. appréciation du mérite 
n en est que plus objective et. s'il 
y a lieu, se traduit par un témoi­
gnage officiel, la participation 
aux bénéfices

LEONARD Dl’BE 
Montréal, 5 septembre 1967

Ignorance de l'histoire
Je suis un homme dans la 

soixantaine, très bien renseigné 
sur 1 histoire du Canada et je 
réponds à M Claude Fargue qu il 
hécrit comme un ignorant II dit 
que les jeunes se sont éloignés 
des vieux mythes de nos pères 
Eh bien, M Fargue. vous êtes 
dans l'erreur nos pères n’avaient 
pas de mythes, pas plus que vous 
et moi Cependant je vous rap­
pelle qu ils étaient sous la tutel­
le de l'Union Jack comme je l'ai 
été et qu ils devaient la subir 
Nos pères, tel le grand Sir Wil­
frid. devaient subir l'influence 
de Londres Nous étions une co­
lonie et nous devions prendre 
notre coin.

A MARSAN 
Montréal 5 septembre 1967

Israël et les Palestiniens

l - Les marginaux
La courbe aplatie de la colline 

de Jaffa qui ■- allonge doucement 
sur la mer seul incident topo­
graphique. seule insertion dans 
I histoire, ne parvient pas a équi­
librer 1 espace indifférencié de la 
ville Insuffisamment centré par 
le gratte-ciel Shalom, près de la 
rue Allenby, Tel-Aviv juxtapose 
indéfiniment les mêmes rues les 
mêmes maisons a deux étages 
plus récentes, plus cossues aus­
si vers le nord Tel-Aviv n est 

ue par hasard au bord de la mer 
est une ville sans site et sans 

passé, mais aussi sans histoire 
possible un découpage abstrait 
où loger des vies quotidiennes, 
qu interrompt une plage L absen­
ce de sens serait-il le sens de la 
ville?

Bruyante de toute l'activité d u- 
ne classe moyenne sabra ou émi- 
grée d'Occident. Tel-Aviv est
aussi la ville de ceux qui ont cher­
ché en Israel un refuge et ne se 
sentent pas engagés dans l'expé­
rience qui s'y poursuit Pour les 
kibboutzniks. c'est l'autre Is­
rael Mais son énormité à
l’échelle du pays et le renforce­
ment du secteur privé dans l'éco­
nomie tendent à donner à la ville 
une fonction moins marginale 
Longtemps "ventre mou' d'Is­
raël, sas entre les négativités 
de L "exil et les initiatives pion­
nières. Tel-Aviv, qui n'a cessé 
d'aspirer a la normalité d'une 
ville en pays développé, comme 
les villes de l'Algérie française, 
parvient aujourd'hui assez bien à 
en assumer la banalité et s'offre 
sans problèmes à une éthique de 
la consommation il est vrai que 
la consommation offre ici des sé­
ductions plutôt limitées, et la pla­
ce Dizengoff n évoque que de loin 
Saint-Germain-des-Prés. Le ra­
lentissement spectaculaire de 
l’activité économique en 1966, dû 
à une diminution, sans doute 
structurelle, des importations de 
capitaux et aggravé par une poli­
tique de stabilisation ("mitoun"). 
a montré la fragilité de l'essor. 
L'ouverture du marché arabe, 
conséquence essentielle d une re­
connaissance diplomatique, pal­
lierait heureusement la chute des 
entrées d'argent et permettrait 
d'éviter l'asphyxie.

A se fier aux apparences, la 
ville, cet été. a déjà laissé la 
guerre derrière soi. La vie parait 
plus quotidienne que jamais Tel- 
Aviv marginale serait-elle res­
tée en marge de la guerre? Com­
me ailleurs, on a eu peur ici de 
la totale destruction promise par 
les radios arabes, et l'on explique 
que cette peur, qui a contraint li- 
nitiative de la victoire est la 
vraie arme secrète d'Israël 

Le danger a fortifié la cons­
cience et l'union nationales sur 
tous les plans. S'il est vrai que la 
permanence, depuis 1948, de l'é­
tat de belligérance et celle d'un 
danger très concret aux fron­
tières ont contribue à modérer la 
violence des conflits sociaux et 
politiques, devant la menace ils 
se sont évanouis. Pendant une se­
maine. et il en reste des traces 
profondes, il n'y a plus eu qu'un 
peuple mobilisé pour sa survie, à 
sa place ou à l'armée. La méta­
phore égyptienne qui sert à desi­
gner l'État d'Israël: "armée 
sioniste d'occupation", doit être 
inversée Certes, l’armée est 
l'institution centrale de l'Etat (le 
budget militaire israélien est re­
lativement le plus fort du monde, 
le ministre de la défense est en 
principe aussi premier ministre), 
mais c'est bien d'une nation qu'il 
s'agit, entièrement militarisée et 
jusqu'ici non militariste: le sol­
dat qui. discrètement mobilisé, 
partait au front, tout proche, en 
auto-stop, n'avait d'autre but de 
guerre que ia sui vie des siens.

Et. pourtant, si l'armée c'est la 
nation en armes, cela est si vrai 
depuis vingt ans que nous avons 
affaire à une nation de réservis­
tes. Lte la Haganah à la guerre 
des six jours" nous retrouvons 
sinon un état-major, du moins des 
traditions; à Gaza même, cer­
tains officiers occupent les mê­
mes postes en 1956 et 1967. Hé­
ritage aussi le système de mobi­
lisation d'armée secrète qui ras­
semble périodiquement les mê­
mes hommes dans les mêmes 
fonctions, cristallisant amitiés et 
habitudes: 1 armée est peut-être 
moins un pouvoir (mais on entend 
dire: "L’armée n'acceptera ja­
mais.") qu'un ensemble de réfle­
xes de fonctions périodiquement 
entretenues Et tandis que le ser­
vice militaire prend le relais, 
pour les Juifs orientaux, des kib­
boutz dans leur rôle d intégration 
et leur ideal communautaire, on 
voit mal ce qui pourrait s opposer 
à cette armée qui n est pas un 
corps, mais peut-être déjà un es­
prit Trop longtemps mobilisée, 
la nation pourrait devenir milita­
riste.

Etonné par cette sensation pres­
que physique d unanimité nationa-

Enseignement 

français 

aux immigrants

Bravo à M. l'abbé Lagacé pour 
son courage et la véracité de ses 
propos Tant qu'à M Martin Dion­
ne. j'aimerais bien lui demander 
si. dans une province comme l'On­
tario. le Néo-Canadien à la liber­
té de faire ses études en français

D n'y a aucune injustice envers 
I immigrant puisque le Canada 
étant un vaste pays, ouvert tout 
grand à l'immigration, il a le 
choix entre un Québec doréna- 
vant francophone où nous sommes 
heureux de ! accueillir et neuf 

rovinces anglophones II me sem- 
le que cela est très clair il ne 

nous reste plus qu'à franchir Lé- 
tape qui nous permettrait d'avoir 
nos propres bureaux d immigra­
tion. afin que 1 immigrant sache 
qu'au Québec, c'est le français 
qui est parlé

G. LAPOINTE 

Montréal, 30 août 1967

par Jacques Lefort
attache de recherches au CNRS.

le. on en vient a se demander si a 
ia faveur de la guerre Tel - Aviv 
aurait résolu ie problème de son 
insertion dans l’Etat Les grou­
pes qu elle rassemble ont ressen­
ti la guerre différemment si pour 
les sabras elle prolonge ia guer­
re de 1948-et 1956 les rescapés 
de la seconde guerre mondiale ont 
redécouvert un destin juif et sen­
ti une continuité entre I époque 
hitlérienne et la menace nouvelle, 
et c est une guerre coloniale que 
bon nombre d'émigrés d'Ainque 
du Nord ont vécue

Sur le plan politique, les lon­
gues discussions des partis il y 
en a quinze, sur I opportunité de 
confier le ministère de la defen­
se au général Dayan à la veille de 
la guerre, ont exaspéré une partie 
de 1 opinion, qui est au bord do 
l'antiparlementarisme et condam­
ne le régime des partis insuffi­
samment conscients de I intérêt 
national On a cru. et beaucoup 
croient encore avoir besoin d'un 
héros qui trouverait, dans l'unité 
nationale dont il est !e signe, la 
force de gagner et la guerre et la 
paix.

Les Israéliens affirment tous 
leur désir de paix, en admettent- 
ils les conditions ou leur voeu 
n'est-il pas seulement la tran­
quillité. qui est refus du politi 
que'’ on ne demande qu'a vi 
vre La quotidienneté pour la­
quelle Tel-Aviv est faite trouve 
dans cette prise de conscience 
une nouvelle justification. Le na­
tionalisme accru marque l'évi­
dence que la sécurité surtout de­
puis Glassboto. est en fait as­
surée. Mais Israël se prétend 
toujours condamné à garantir par 
ses seules initiative- cette tran­
quillité, et cela procure parfois le 
vertige De même que sur certai­
nes cartes occidentales du quin­
zième siècle, la Jérusalem ter 
resire, nombril du monde ligure 
au centre, ainsi pour beaucoup 
d'Lsraéliens le monde ne s'orga­
nise. plutôt mal, qu autour d'Is 
raël et n'existe que par rap­
port à lui.

Four l'ensemble du pays, la 
guerre a moins mis en rapport 
avec l'autre qu'elle n'a. comme 
un miroir, renvoyé aux Israéliens 
leur propre imagé en vivant cette 
mobilisation sans panique, ils ont 
admiré l'efficacité de leur organi­
sation sociale et militaire l'ef­
ficacité, lieu peut-être commun 
aux ambitions urbaines et pion­
nières Dans ce regard sur soi. il 
y a pourtant moins autos-satistac- 
tion que révélation de vérité

La guerre a sans doute accru la 
conscience d'être juif, dont M 
Friedman décrivait le déclin 
Telle jeune sabra, athée et de 
gauche, disait qu elle ne s étail 
jamais sentie juive paru qu elh 
n'avait jamais connu I .intisemi 
te-me L utilisation par la proga 
garnie irabe du thème di I exter 
imination el la solidarité :e» )uib 
kvtérieuis lui ont révéle qu éin 
Lraélie c'est aussi être juif

Etre Arabe en Israel

Provocation au paysage ascéti­
que ou à la v ille arabe en contre­
bas, les hauts immeubles blancs 
de Natsrat-IUit. la Nazareth jui­
ve, isolés de la tene par leurs 
pilotis, paraissent, au sommet de 
la colline, le front pionnier d une 
ville imaginaire.

En revanche, la continuité dans 
la même griseur de I arête ro­
cheuse et des maisons qui s'y ter­
rent donne au paysage de Naza­
reth arabe son authenticité. L'é­
norme et neuve église de la Visi­
tation domine la ville avec si peu 
de grâce que le christianisme pa­
rait ici surimposé

Conlemplative. en tout cas d u- 
ne vie ralentie, la ville semble 
repliée sur elle-même, aveu de la 
désagrégation de l'ancienne éco­
nomie arabe. Ni le petit commer­
ce avec les Bedouins et les pèle­
rins ni le travail millénaire du 
bois ne suffisent à retenir les ar­
tisans prolétarisés, chrétiens et 
musulmans, qui chaque jour par­
tent travailler dans les'usines de 
Haifa quand ils ne chôment 
pas Pourtant, par sa population 
(30.000 habitants) apparemment 
très politisée, et grâce à ses in­
tellectuels. députés et journalis­
tes. interlocuteurs valables, 
qui se recrutent presque tous 
dans la petite bourgeoisie chré­
tienne. Nazareth a la fonction re­
connue de capitale arabe

Maintenue dans la parenthèse 
d’une administration militaire. 
Nazareth arabe verra sans doute 
sa municipalité et celle de Naza­
reth juive unifiées. Aucune raison 
de maintenir cette spécificité, di­
sent les Israéliens la preuve de 
lentente est taite. l'insertion 
économique en sera accélérée 
Tandis que les Arabes voient là 
ia perte de leur dernière autono­
mie et des rares postes adminis­
tratifs qui leur sont laissés dans 
l'Etat

La certitude cependant d’avoir 
une expérience arabe réussie à 
leur crédit i "nous avons nos Ara­
bes". expression qui englobe 
d'ailleurs aussi les Juifs orien- 
tauxi sert souvent de justification 
à la politique entreprise par Is­
raël dans les zones occupées. 
Or 1 attitude des Israéliens à l'é­
gard des Arabes de. l'intérieur 
relève moins d'options politiques 
que de niveaux de conscience

Profondément. l'Arabe est

ignoré il néxiste pas II est to­
léré s il se tient tranquille Cette 
absence d intérêt exclut la haine 
et le mépris mais provoque l'é­
tonnement lorsqu'un Arabe inter­
vient dans la vie publique Symbo­
liquement M Ben Gourion, plu­
sieurs fois invité, n est jamais al­
lé à Nazareth arabe L admi­
nistration israélienne, essayant 
d'inscrire sur les cartes d iden­
tité chrétien ou musulman et non 
arabe a bien exprimé ce refus et 
ta volonté d'atomisation du fait 
arabe

Il est vrai qu un Israélien seu­
lement sur neuf est arabe, et LA- 
rabe n'a pas la présence obsédan­
te el familière qu'il avait en Algé­
rie française Dans la pratique 
on retrouve cependant les attitu­
des banales dans les sociétés co­
loniales allant d un racisme la 
tent a un parternalisme à l'égard 
du "bon Arabe", appuyé sur la 
connaissance de la "psychologie 
arabe".

Si ce cache idéologique parv ient 
à masquer la réalité arabe, c est 
que la non-intégration des Arabes 
de l'intérieur dans I économie na­
tionale est un problème percepti­
ble à des hommes qui trouvent 
entre autres, une justification de 
leur présence dans une mystique 
de la mise en valeur II y a une 
économie arabe, caractérisée pai­
sa faible productivité, qu il faut 
hisser au niveau de l'économie 
Israélienne, dans l'intérêt natio­
nal. C est te sens de I attention 
accordée par le général Dayan, 
lorsqu'il était ministre de làgri- 
culture. aux paysans arabes On 
se félicite de l'augmentation du ni­
veau de vie arabe sans s occuper 
du fait que la prolétarisation 
qu'il suppose conduit à une déper- 
sonnahsation

Cet économisme est une façon 
de nier le fait politique arabe Pro­
poser des solutions poliliques au 
problème arabe binationalisme. 
autonomie, intégration complète 
provoque l'étonnement: il n'y a pas 
de problème arabe Si l'on évo­
que ie rôle politique des Arabes 
d'Israël. c'est exclusivement 
sur le plan international: ils for­
ment une cinquième colonne (ce 
qui justifie toutes les attitudes 
israéliennes) ou pourraient être un 
- pont de la paix" (ruais comment, 
s ils n'ont pas d'existence poli­
tique"- Reconnaître une person­
nalité politique arabe, n est-ce 
pas mettre en question la spécifi­
cité juive qu'assure le fondement 
sioniste de l'Etat?

Or même chez les bons Ara­
bes" ils existent le sentiment 
de la spoliation et la conscience 
d'arabisme restent vils. Mais en 
même temps la reconnaissance 
de fait de LEtat d'Israël et ie 
progrès économique instaurent 
une ambiguité permanente Les 
radios arabes sont très écoutées, 
on n est pas nécessairement nas- 
sérien.

Comment les Arabes de Naza­
reth ont-ils vécu la guerre" Les 
Israéliens se félicitent de la loy­
auté arabe: il faut dire que la 
précision du contrôle policier est 
telle qu'il n'a pas été nécessaire 
de l'accroître pendant la guerre. 
Les Arabes craignent une répres­
sion violente. Ont-ils du moins 
souhaité la victoire arabe" Les 
intellectuels de Nazareth ne té­
moignent pas pour les trois cent 
mille .Arabes, en majorité musul­
mans. d'Israël Si la sympathie, 
au moins des paysans, pour la 
cause arabe ne fait guère de doute 
les ouvriers et les petits bour­
geois de Nazareth, plus engages 
dans la collaboration avec les 
Juifs, ont eu des positions plus 
nuancées, à I exception du groupe 
extrémiste Al Ard. qui est inter­
dit, et dont les leaders ont passé 
la guerre en prison ion s'y dé­
clare de nationalité arabe, de la 
famille palestinienne, sous oc­
cupation israélienne . et on pré­
conise le retour au partage de 
1947- Tandis que les communis­
tes. souvent de confession grec­
que orthodoxe, souhaitaient la vic­
toire des forces anti-impérialis­
tes, mais non la destruction d'Is­
raël. les Arabes du Mapam, 
parfois venus du parti commu­
niste par compromis, avaient tout 
à craindre d'une victoire arabe, 
mais ne partageaient pas pour 
autant les analyses reçues, du 
côté israélien, sur les responsa­
bilités de la guerre Et la petite 
bougeoisie catholique ne cachait 
pas qu elle avait craint une vic­
toire musulmane.

L'opinion des Arabes sur la 
guerre est révélatrice de leur 
attitude a l'égard d'Israël res­
sentiment et prudence. Significa­
tive aussi la revendication des 
Arabes du Mapam à propos des 
kibboutz ils demandent moins la 
possibilité d'entrer dans un kib­
boutz (ce que les Juifs acceptent 
difficilement, car ils voient dans 
le kibboutz une institution sio­
niste. moyen de rédemption par 

• le travail de la terre) que celle 
de fonder des kibboutz arabes (eux 
voient dans le kibboutz une ins­
titution socialiste). Pour les Ara­
bes. le désir d'intégration écono­
mique va de pair avec celui de 
conserver leur personnalité Les 
Israéliens, favorisant Latomisa- 
tion mais refusant I integration 
complète, créent ioutes les condi­
tions nécessaires à une prise de 
conscience d’arabisme.
Prochain article: LÜCCUPA- 
TION’lLe Monde)
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Elections générales 
en Saskatchewan et 
au Nouveau^Brunswick

Des élections générales au­
ront lieu en Saskatchewan, le 
U octobre prochain, et au 
Nouveau-Brunswick, le 23 oc­
tobre. ont annoncé hier les 
prenuers ministres de ces 
deux provinces. M. Ross That­
cher. et Louis Robichaud

Dans les deux cas ce sont 
les libéraux qui détiennent la 
majorité des sièges de la Lé­
gislature.

En Saskatchewan, où le parti 
libéral infligeait une défaite 
au parti CCF de Woodrow Wil­
son. au pouvoir depuis 20 ans. 
le partage des sièges est ac­
tuellement comme suit libé­
raux 31. CCF 26 conserva­
teur 1, et un siège est vacant

yuant au parti liberal du 
Nouveau-Brunswick, il a fa­
cilement défait les progres­
sistes conservateurs aux élec­
tions d'avril 1963 Le parti 
détient 31 sièges, les conser­

vateurs 21: un siège est va­
cant

M Thatcher aurait pu at­
tendre en 1969 pour lancer un 
appel aux urnes

Il veut profiter, croit-on. de 
la prospérité accrue de la 
Saskatchewan ces «dernières 
années et, face à l'éventualité 
d'une baisse de l'activité éco­
nomique au Canada ces deux 
prochaines années assurer à 
sa province un climat qui sus­
cite la confiance des investis­
seurs privés M. Thatcher se 
vante d'avoir contribué, lui et 
son parti, à relancer l'écono­
mie de la Saskatchewan. 11 
cherche en exemple à accélé­
rer l'exploitation des riches 
gisements de potasse, les plus 
vastes au monde, prétend-on. 
déjà amorcée sous l ancien ré­
gime. et pour l'extraction de la­
quelle de nouvelles techniques, 
moins coûteuses, ont été mi­
ses au point La potasse sert 
à fertiliser les terres.

FORD
milliers, commencent a res­
sentir les effets de l'arrêt 
du travail de 16C.OOO ou­
vriers. C'est ainsi par exem­
ple que la compagnie ' Budd 
Corp ", qui fabrique notam­
ment de l'outillage, annon­
çait vendredi qu elle mettait 
à pied mille des 5.000 ouvriers 
de son usine de Philadelphie, 
tandis que la compagnie de 
chemins de fer Pennsylva­
nia Railroad ". estime que. si 
la grève Ford dure jusqu'à la 
fin septembre, elle perdra plus 
d'un million de dollars de re­
venus

Seules les usines canadien­
nes de Ford poursuivent leur 
activité, mais, d'après un re­
présentant de la compagnie, 
elles devront fermer leurs 
portes dans quinze jours, si les 
pièces entrant dans la cons­
truction des voitures de tou­
risme et camions légers qu’el­
les construisent leur font dé­
faut. Les piquets de grève de­
vant les usines Ford sont 
beaucoup moins nombreux que 
lors des grèves précédentes 
et jusqu'à vendredi on ne si­
gnalait aucun incident grave.

Les autres remous sociaux 
qui se manifestent aujourd'hui 
aux Etats-Unis intéressent no­
tamment les membres du 
corps enseignant et autres 
employés municipaux de plu­
sieurs grandes villes. La ren­
trée des classes doit avoir 
lieu à New York lundi pro­
chain. mais il est douteux que 
les instituteurs et institutri­
ces se présentent aux écoles 
ce jour-là. Ils menacent de 
démissionner en masse si la 
municipalité ne leur accorde 
pas un important relèvement 
des traitements Ceux de Dé­
troit sont déjà en grève de­
puis quelques jours, de même 
que ceux de plusieurs villes 
de Floride. d'East Saint Louis 
(Illinois) et ailleurs.

Presque tout le corps des 
pompiers de Youngstown 
(Ohioi et les deux tiers des 
agents de police de la ville 
ne se sont pas rendus à leurs 
postes vendredi pour soutenir 
leurs revendications salaria­
les. Sept cents employés de 
divers services municipaux 
(sauf les pompiers et les 
agents de police) ont cessé le 
travail a Des Moines dans 
ITowa, pour la même raison

Suite de ht première page

CHOIX CRUCIAL
Dans son discours, jeudi soir. M. Diefenbaker a fait 

quelques allusions qui laissent croire qu il était tout dis­
posé à se retirer de la lutte, et même de la vie politique 
( Je vieillis. " a-t-il dit) si le congrès ne lui faisait pas 
l’affront de retenir cette résolution

Plusieurs congressistes s'entendent pour dire que c'est 
à M. Roblin que M Diefenbaker nuirait le plus s'il ne se re­
tire pas de la course d’ici une heure cet après-midi, heure 
tixée pour le début du scrutin

Une seule chose est certaine; si M. Diefenbaker reste 
sur les rangs, on assistera a un déplacement des forces 
en présence. Les partisans de M Davie Fulton prétendent 
qu’ils ont tout à gagner dans la situation créée par la can­
didature de M. Diefenbaker.

Ainsi donc les hypothèses se présentent comme ceci 
si M Diefenbaker reste sur les rangs jusqu’au scrutin, ce 
sera une lutte entre MM. Fulton et Stanfield, l'actuel chef 
du parti tramant loin derrière, même avec l'appui des par­
tisans de MM Starr, Fleming et Hamilton

Si le chef du parti se retire de la course et en fait 
du parti la lutte se déroulerait plutôt entre MM Roblin 
et Stanfield.

Plusieurs délégués pensent maintenant qu’ayant mesu­
ré la faiblesse de son appui M Diefenbaker ne se soumet­
trait pas à la sanction des délégués II se retirerait du par­
ti pour siéger comme indépendant et devenir l'épine dans 
le flanc du parti qu il avait paru reconstruire complète­
ment il y a quelques années

WILBERFORCE
re qui a pris la vedette en préconisant une 
formule d'Etats associés lors d un débat 
lundi

Comme leurs ainés, les jeunes avocats 
canadiens ont aussi démontré, et dans leur 
cas de façon officielle, qu'ils n'agréaient 
pas le concept des deux nations.

Une résolution présentée par un grou­
pe de Québécois pour faire reconnaître ce 
concept ainsi que le droit à l'autodétermi­
nation de la nation canadienne-française 
n'a même pas pu être étudiée étant ren­
voyée au prochain congrès qui se tiendra à 
Vancouver.

Le proposeur de la motion, Me Guy 
Bertrand, a déclaré qu'il s agissait d'un 
enterrement de première classe II faut 
souligner toutefois que ce sont des Cana­
diens français qui se sont montrés les 
plus ardents défenseurs de la motion de 
renvoi, celle ayant été présentée par Me 
Jean Sirois de Québec qui, incidemment, 
est le vice-président de l'Association ca­
nadienne des jeunes conservateurs

Mais les discussions constitutionnelles 
ont de beaucoup débordé le programme du 
congrès Des avocats québécois souli­
gnaient hier qu il n'était question que de ce 
sujet entre les congressistes.

90 nnnEES DEXPERIEHCE,

et d Expansion loimnoE

Cours de conversation anglaise
Aussi: espagnol — français — alle­
mand — russe — italien — portugais — 
japonais.
Leçons particulières — cours collectifs. 
Jour. Soir.

Écoles

Berlitz
Langues Vivantes

Je suis interessé(e) par les cours Berlitz.
Veuillez, sans aucun engagement de ma part, me faire parvenir tous les renseigne­
ments concernant les cours qui seront donnés à______________________________
(date des inscriptions, conditions, adresse de l'école, durée des cours, etc.)
Nom :_______________________________________________________________
Adresse :_____________________________________________________________
Ville :__________________________ _________________Tél._________________

Écoles Berlitz-Langues Vivantes
Du Canada Ltée. Siège Social: 1 Place Ville Marie, Montréal.
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DÉCLARATION
longtemps que nous avons éta­
bli les règlements qui régis 
sent le présent congrès. Nous 
ne les changerons pas.

Je rappelle que la corn 
mission politique est repré­
sentative du parti, de la même 
manière que les deputes élus 
aux Communes sont représen­
tatifs de la population cana 
dienne Les délégués à la corn 
mission politique ont été choi­
si à raison d'un représentant 
par comté A ces membres, 
s'ajoutent une centaine de con­
seillers choisis par le parti

l^i résolution sur les deux 
nations, avant d’être adoptée 
en commission politique, avait 
fait l’objet de longues études 
au cours de la conference de 
Montmorency.

“Je rappelle que les résolu­
tions de la commission politi­
que ne lient pas le chel du par­
ti ni les parlementaires que 
forment le caucus.”

Au total, a dit M. (ioudman. 
cette commission comptait 
quelque 375 membres.

Durant le congrès, on a 
constaté que les réunions plé­
nières de cette commission 
ont groupe, au maximum, quel 
que 200 personnes.

PATHETIQUE
Quant aux discours, ils ont 

été pour la plupart assez plats, 
certains des orateurs choisis­
sant surtout de vanter leur 
poulain, certains autres préfé­
rant attaquer les ennemis du 
parti

Même cela dut être assez 
pénible pour le vieux chef du 
parti. Car toute description 
des qualités des candidats et 
surtout des qualités qu'il faut 
aux candidats pour prendre 
la direction du parti consti­
tuait un subtil mais seneux 
procès de 1 homme Diefenba­
ker.

On a noté aussi que la plu­
part des proposeurs n'ont par­
ie qu'en anglais les seeon- 
deurs. presque tous de la 
province de Québec choisis­
sant de parler aussi bien le 
français que l'anglais.

Deux candidats n'ont pas 
organisé de démonstration. M 
John Maclean et Mme Sawkn 
cette dernière devant deman­
der un secondeur dans la fou­
le mais l'un des plus éloquents 
et des plus courageux (si ce 
n'était du fait des faibles chan­
ces de Maclean de l'emporter) 
fut le proposeur de John Mac- 
lean,

Il reprit lappet qu'il avait 
fait l'autre jour en commis­
sion plénière sur la thèse 
des deux nations et déclara 
sans ambages que si le parti 
ne l'adopte pas "nous sommes 
perdus".

Mais le fait capital de 
l'après-midi a été l'occasion 
de mesurer la faiblesse de 
l'appui dont jouit maintenant 
dans ce parti M Diefenbaker 
C'est pourquoi il ne s'agit plus 
vraiment de savoir s'il peut 
encore être chef ou non, mais 
s'il choisira l'humiliation 
d une défaite ou la rupture 
d'avec un parti dans lequel 
il milite depuis 1917

Quoi qu il en soit, et même 
si plusieurs délégués contes­
tent la sincérité de M Diefen­
baker d'autres congressistes 
et des journalistes n'hesitent 
pas à dire que la sincérité 
de M Diefenbaker est assu­
rément aussi grande que celle 
de ceux qui adoptent la thèse 
des deux nations

M. RUSK
signification profonde et l’orien­
tation des bouleversements en 
cours. "Je n’en sais pas plus long 
que Lin Piao. Liou Shao-rhi ou 
Chou En-la'i", a-t-il dit dans 
une boutade. A ses veux, le gou­
vernement de Pékin doit rester 
au ban de la société jusqu’à des 
jours meilleurs. Il n'est pas ques­
tion de sacrifier la liberté de 
15 millions de Formosans en re­
connaissant son droit d'admission 
à l’ONF.

Il a toutefois profité de sa con­
férence de presse pour rappeler 
aux dirigeants chinois qu'ils se­
raient "mal avisés" d’intervenir 
au Vietnam. Certes, il existe des 
éléments de risque, mais ils sont 
pris en considération dans le ca­
dre d'une stratégie militaire qui 
vise à les rendre aussi minimes 
que possible

Le nombre des
analphabètes
augmente...

Contrairement à la croyan­
ce générale, et en dépit des ef­
forts massifs consacrés à l'al­
phabétisation. le nombre abso­
lu des analphabètes dans le 
monde n'est pas en régression, 
mais en progression, a relevé 
hier le directeur général de 
T UNESCO. M. René Maheu. 
au cours d'une conférence à 
l'Expo-théâtre, à l'occasion de 
la première journée interna­
tionale de l'alphabétisation

M. Maheu a déclare que fe 
fait que quatre hommes sûr dix 
dans le monde soient incapa­
bles de lire et d écrire en 1%7 
constitue un "scandale ma­
jeur

M. Maheu a signalé que les 
efforts entrepris par TU- 
NESCO dans 48 pays pour lut­
ter contre l'analphabétisme 
sont insuffisants: le nombre 
des jeunes qui atteignent l'âge 
de 15 ans sans avoir appris à 
lire est encore supérieur cha­
que année au nombre d'adultes 
qui savent lire et écrire. Le 
taux de progression de l'alpha­
bétisme n’arrive pas encore à 
empêcher l'augmentation ab­
solue du nombre des illettrés.

PEYREFITTE
Bertrand et Marcel Masse 
ainsi que plusieurs hauts fonc­
tionnaires de l’éducation se 
reuniront en session de tra­
vail

Bien que presque rien n aît 
transpire sur la nature des

entretiens, les observateurs 
croient qu ils toucheront au 
moins le développement de la 
coopération en matière d'en­
seignement. de bourses, de 
formation technologique et 
technique, et les échanges 
dans le domaine de la radio et 
de la télévision

M Peyrefitte mettrait aussi 
au point, avec les autorités du 
Québec, certaines mesures 
tendant à augmenter le nom­
bre des enseignants français 
qui pourraient épauler en par­
ticulier leurs collègues fran­
çais dans le CEGEP, ainsi 
que l'envoi d'experts français

en matière d'électricité et 
d'hydraulique.

En fait, ce séjour du minis­
tre français et les entretiens 
auxquels il participera sont 
généralement vus comme 
étant la première étape de 
l'appui promis par la France
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PAM 67134 VOUS PERMETTEZ MONSIEUR
Ma chambrette — J etais tout autre Quand le» rose» Si 
Le» mal aimé» - Etc.
PAM 671S0 MES 21 ANS
Le* fille» du bord de mer — A vot bon coeur 
Mauvais garçon - Dolce paola La nuit 
PAM 67l83(s) ADAMO A L OLYMPIA 
Me» mains *ur tes hanches - Comme toujours -*
- La nuit Vous permettez monsieur J aime 
Etc
PAM-67200 MES MAINS SUR TES HANCHES 
Une meche de cheveux — Viens ma brune 
me toujours - La complainte des élus Etc 
PAM 67231 TON NOM'
Inch Allah Sont-cé vo» bijoux Que le temps s'arrête Tenez vous 
bien Ton nom - Elle était belle pourtant Tu me reviens Etc 
(*>PAM 67204 OLYMPIA 67
Inch Allah Une mèche de cheveux Ensemble Ton nom Etc

Ballade de la pluie

Le barbu sans barbe 
Quand les rose»

Ceux que j'aime Corn-

BÉCAUD
Le jour ou la pluie viendra

Princesse de juillet

PAM 67006 RAN TAN PLAN 
Alleluia La ballade de» baladins 
Si je pouvais revivre ma vie Etc 
PAM 67021 INCROYABLEMENT 
Marie Marie - La chanson pour Roseline 
Incroyablement -- Etc 
PAM 67037 PILOU PILOU HE
Ah, si j'avais des tous - L'enterrement de Cornelius ' 
PAM-67060(s) LE PIANISTE DE VARSOVIE
Toi le musicien Le Pianiste de Varsovie Tète de bois 
tenant Etc 
PAM 67081(s) - 
Le bateau blanc 
PAM-67122IS)

La grosse noce 

Me que

Et main

Fanfan

Viens dans la lumière Les 
Quand il est mort le poete

Le» enfant» du Pyrée

Le jugement dernier 
Etc

Les marchers de Provence Me que me que
Quand tu n est pas la Tête de bois C'était moi Etc 
PAM-67123(s) Je t'attends Crois-moi ca durera Dimanche à
Orly - Le» tantes Jeanne Trop beau Quand Jules est au Violon 
PAM 67144 BECAUD A L OLYMPIA
Heureusement il y a les copains St j'avais une semaine Le ba 
teau blanc ~ Je t attends Dimanche à Orly 
PAM-67155<s) T ES VENU DE LOIN
Mon arbre Nathalie - Ma souris danse L'orange C'était mon 
copain Rosy and John 
PAO-67165(») AMI
Quand tu danse» Et maintenant La ballade de» baladin» La cor 
rida - Les croix Je veux te dire adieu Etc 
PAM 67196U) BECAUD A L OLYMPIA (66)
Le petit oiseau de toutes les couleurs 
jours meilleurs — Seul sur son etoile
- Etc
PAM 67219 Monsieur le president directeur général et le lapin

Je partirai Quand le spectacle est termine Tu le regretteras
- Mes hommes a moi Viens dans la lumière l'important c'est
la rose Merci beaucoup Dan» le lit d'un homme d affaires Les 
petites Madmoiselles Les beaux quartiers Mey, mon frère
Le petit oiseau de toutes le* couleurs Le prince est revenu Seul 
sur son etoile - Quand il est mort le poète - Je t'aime
l'important c'est la rose - Merci beaucoup Dans le lit d un homme 
d affaires - Les petites Madmoiselles Les beaux quartiers 
Hey, mon frère - Le petit oiseau de toutes les couleurs le petit 
prince est revenu Seul sur son étoile Quand il est mort le poète 
Je t 'aime

GEORGES GUÉTARY
PAM 67033 - BONJOUR MES AMIS
Papa aime maman Carina Napoli Napoli Le marchand de bon 
heur Etc
PAM-6/059 - Dan* le coeur de ma blonde 

Kalinda Belle Isabelle - Etc 
PAM 67111 COPAIN COPAIN
Telle que tu es Avant toi Dis papa Demain - Reviens moi 
M'amie Etc.
PAM-67184 Je te réchaufferai Viens danser le letkiss Lequel 
des deux préfères-tu Pour l'amour du monde La valse de» regrets 

Etc
PAM 67207 MONSIEUR CARNAVAL
Ça viens sans qu'on y pense Quelque chose ou quelqu'un Aime- 
moi La bohème Etc
PAM-67213 My darling je t'aime I love you C'est toi que j'atten 
dais - Avec - Le temps - Viens mon amour Etc

LUIS MARIANO
PAM-67005 CA C'EST L AMOUR
Loin de vous Dans le bleu du ciel bleu Le gondolier Ruenas
nochesmiamor Etc
PAM-67013 TOUJOURS L AMOUR
Mexico Granada — L'amour est la Que l'amour me pardonne le 
guérillero Etc
PAM-67054 MARIANO CHANTE POUR VOUS
Maman la plus belle du monde Oh la la Prière à tes yeux Les 
cloches de Lisbonne Romantica E»c.
PAM-67066 VISA POUR l AMOUR
A Paris - Twist contre twist - La vie est la Rien que l'amour ■ les 
moustiques - Etc
PAM 67097 CHANSONS NAPOLITAINES
0 sole mio - Catari Santa Lucia Torna a Sorriento La danza 
Etc
PAM 67137 - CHANSONS ESPAGNOLES 
Granada La paloma Valencia Ay ay ay - Etc 
PAM-67191 • A MES AMIS CANADIENS
Combien de nuits Plus je t’entends - Esperenza Si tendre est la 
nuit Pardon pour notre amour 
PAM-67211 ANDALOUSIE
Santa Maria Torero - Je veux t'aimer - Dans mon chateau 
PAM 67217 ~ LA BELLE DE CADIX 
Le chanteur de Mexico - Chanter chanter 
Quand on est deux amis - La fiesta bohémienne 
PAM-67220 - TOUR DE CHANT DE LUIS MARIANO 
La chanson de Lara - Un baiser Demain 
Bien plus fort - Etc 
PAM 67236 LE PRINCE DE MADRID

LES CAILLOUX
PAM-67142 ($) Canoi d'écorce En montant la riviere Via l'bon 
vent Envoyons dTavant — Les trois hommes noirs Etc 
PAM-67146 QUE LE VENT
Le jaloux - Les trois frères Alouette ~ Je n'ai pas de barbe - Fen­
dez le bois - Le père de neige Etc 
(SI T 70,000 - CE SOIR LES CAILLOUX
Le» moines de St-Bernardin J'ai deux grands boeufs Morning 
Train Etc
(s) 70,015 Alouette Claire fontaine Canot d écorce Un jour 
Un jour

MATHE ALTERY
PAM-67013 - 13 VALSES VIENNOISES
La valse de l'empereur Roses de midi Le beau Danube bleu • Rè 
ve de valse Vienne, ô ville etquise - La veuve joyeuse Etc 
PAM-67034 - Si près Si pré» Salade de fruit Souviens toi 
Pas d'àge pour l'amour Quand tu n'est pas la Les beaux jour* de 
nos amours Etc
PAM67048 13 BERCEUSES ET SERENADES
Sérénades de Gounod de Schubert 
ceuses de Gretchaninov - de Brahms 
PAM-67062 - 13 VALSES ROMANTIQUES 
La belle au bois dormant *- Caprice viennois 
mot Poème - La dernière valse - Etc 
PAM-67113 - 13 VALSES DE LA BELLE EPOQUE
Frou-frou - Fascination - Malgré les serment» Quand l'amour meurt
- Reviens - Ah c'qu'on s aimait - Oh la troublante volupté Etc 

PAM-67120 - 13 MELODIES DE LA BELLE EPOQUE
Sourire d'avril - Romance de la rose de Martha L'anneau d'argent
- Les roses - Si tu veux Etc.
PAM*7132 - 13 PLUS BELLES VALSES DU MONDE
Moulin rouge - La petite valse - Lover - Un jour tu verra» - Sympa 
thie * Tes grands yeux noirs 
PAM-67171 -- 13 M A
Les parapluies de Cherbourg J aurais voulu danser Ou êtes vous
~ Et le bateau » en va - Kalinka - Etc
PAM-67194 LESGRANDSSUCCESDE FILMS (en français)
Sound of music Wost Side Story Mary Popins My fair Lady An 
nie get your gun - Etc
PAM 67222 - SUCCES DE COMEDIES MUSICALES
1 love Paris - Le printemps est la L'amour viendra - C'est l'été 
~ Thé pour deux - Etc
PAM-68002 LES TROIS VALSES
La valse de l'adieu - La valse interrompue - La valse du destin

Rossignol Acapulco

Les enfant» du Pyrée

de Heyken» 
de Mozart

de Pierne 
de Clutsam

Ber
Etc.

Quand tu dor» près de

COMMANDES POSTALES
50' par 3 disques pour frais de poste 

et d'emballage - Taxe en plus
Suggérez un deuxième choix 
Signifiez «i Mono ou Stéréo

TINO ROSSI

La madone

Rien qu'un

Bon

PAM 67009 SUCCES D HIER ET D'AUJOURD’HUI
Vierge Marie Arriverderci roma O sole mio Corne prima 
Ave Maria Etc
PAM 67039 LE PLUS BEAU TANGO DU MONDE 
Tango d'Italie Tango magique Le petit tango
d'amour EU
PAM 67051 MES SUCCES AVEC VINCENT SCOTTO VOL 1 
Vieni vieni Chanson pour Nina Loin des guitares Tarentelle 
Marmella J'ai révé d'une fleur Etc 
f’AM 67057 MES SUCCES AVEC VINCENT SCOTTO VOl ? 
laissez moi vous aimer Pescadore Tango d'un soir 
chant d amour Tant qu'il y aura des étoiles Etc.
PAM 6073 P NOEL
Douce nuit Noel et l'enfant Mon Noel Merci Noel 
homme de neige Etc 
PAM 67084 AIRS ET MELODIES CLASSIQUES
Si tu le voulais Quand reviendra le jour Idéal loin de ton coeur 

Tristesse pensée d automne Etc 
PAM 67109 RECITAI A L OLYMPIA
Tant qu'il y aura des étoiles Complainte* corse Etc Ave Maria
J avais vingt an* Vieni vieni
l’AM 6715? CHANSONS DE MES f H MS
Au bal de I amour Sérénade sur Paris Destin Le joyeux bandit 
Ma ritournelle lamarchlna Etc
PAM 67167 MEDIT ERRANEE (Opérettes A grand spectacle) 
les muletiers Vierge Marie Ajaccio Ballets espagnols nos 3 4 

N en dis rien à personne Etc 
PAM 67189 TANGOS ET SERI SADES
Pour tou» Chante ma guitare Serenade sans espoir la chanson
du gondolier Serenades de Gounod de Don Juan A la brise Etc
PAM 67195 L'INCOMPARABLE TINO ROSSI
la paloma Maman ta playa Le printemps sur la < olline Maria
Elena J avais vingt ans Etc
PAM 67198 TANGOS ET SERENADES
Chansons au gondolier Serenade sans espoir Be same mucho le 
pêcheur de lune Serenade à la brise Etc 
PAM 67026 CORSE MON PAYS
L'ajaccienne Ajacciu bellu Berceuse O ciuciarella Complainte 
corse Etc

LÉO FERRE
PAM 67104 IES FLEURS DU MAI
Harmonie du »oir ta mort de* amant* Le serpent qui danse Le 
revenant - Le lethe les métamorphoses du vampire Etc 
PAM 67116 ENCORE DU IEOEERRE
Le temps du tango Tahiti Mon camarade la vie moderne Dieu 
est nègre La chanson triste Etc 
PAM 67117 RECITAI A L'OLYMPIA
La vie Monsieur mon passé Le piano du pauvre l'homme Pa 
ns canaille Monsieur William Merci mon Dieu Etc.
PAM 67118 RECITAL A BOBINO (FERRE i
La fortune Java partout Pauvre Rutoboeuf Le gumche Les In 
différente* La zizique Flamenco de Pari* Etc 
PAM 67119 IE GRANDE ERRE
Le parvenu L'amour La chambre Ma vieille branche le* cio 
ches de Notre-Dame A la Seine La grande vie Etc

EDITH PIAF
PAM 67010 LF BALLET DES COEURS
Mon mangège à moi Tant qu’il y aura de* jour* Les amants
d'un jour Les amants de demain E t*
PAM 67036 T'es beau tu sais les amants merveilleux Le vieux
piano Je suis à toi C'est l'amour Milord
PAM 67052 RECITAL 61
T'es l'homme qu'il me faut les mots d'amour Le* fions fions du 
bal Mon vieux Lucien Non je ne regrette rien Etc.
PAM 67067 Exodus Boulevard du crime Dan» leur baiser Le 
billard électrique Qu'Il était triste cet anglais Etc 
PAM 67086 SUCCES DE TOUJOURS
L'hymne a l'amour la vie en rose Sous le ciel de Pari* Les 
trois cloches Padarn Padarn Etc
PAM 67092 RECITAL 62
A quoi ça sert l amour Le droit d'aimer Non je ne regrette rien 
La fouie Toi tu l'entends Etc.
PAM 67186 MIS PREMIERES CHANSONS
C'est merveilleux Bal dans ma rue l'orgue des amoureux II fait 
bon t'aimer Etc
PAM 6/193 P EDITH PIAF DANS LA VOIX 
Comédie ballet de Pierre Lacotle

PAX-67-1 30 TETE A TETE REG 5 98

EDITH PIAF 449
12 "LONG JEU MONO
SEULEMENT “F

OPERETTES
68001
68002
68003
68005
68004
68006
68007
68008

HIOUISNO 

par GERARD PHILIP!

Chansons de Bilitis dites par CATHERINE

GIGLI at Carnegie Hall 
Les Trois Valses MATHE ALTERY/
Les Cloches de Cornevllle Various Artists 
GEORGES THILL Air d'Gpéra» Français 
Airs d Opéras JANINE MICHEAU 
Le Pays du Sourire MICHEL DE NS CLAUDE DEVOS 
Poètes Vos Papiers MADELEINE FERRE 
Les Blasons du Corps Féminm dit 

ET ANDRE REYBA/
68009 Poésies et 
BRIEUX
68010 Les Instruments de l'Orchestre YEHUDI MENUHIN
68011 (S) - Le Baron Tzigane ( Johann Strauss) (Extraits)
6801? (S) Envol de Fleurs MICHEI DENS
68013 (S) La Veuve Joyeuse (Franz Lehar) (Extraits)
68(114 Valses de Vienne MADO ROBIN MICHEL DENS
68015 Chanson Gitane ANDRE DASSARY LILIANE BERTON
68016 Rêve de Valse Musique d'OSCAR STRAUS 
6801/ la Mascotte
68018 C La Vie Parisienne Opéra bouffe en 4 actes
68019 l Auberge du Cheval Blanc 

Thaïs Extraits (Various)
Toi et Moi (Musique de François Delguet)/
Gérard Souzay Chanteur Autour du Monde Vol 1 

(S) Piano Concertos KUERTI MORISSET BOUCHARD 
Gérard Souzay Chanteur Autour du Monde Vol ?

La Chauve Souris - J Brumaire, L Bcrton. J.

68020 
68021 
6802?v 
68023 
680/4
68025 (S) 
autres
68026 (S) Messe Chilienne CORA CHILE CANTAz 
6882? Marius et Fanny Man el Pagnol avi 
I n-snav Charpin Dullai. Vattier et Mourir». Viihrrt
MU2X César Martel f’VAGNOI ASH lUimu 
liHlries Drlrnont et I out he o
68029 Le mot de Cambrornme Sacha Guitry

Provost.

ARTISTES DIVERS
67012 Guitaresetambourins LES COMPAGNONS DE LA 
CHANSON
67043 LES COMPAGNONS DE LA CHANSON Vol 2
67069 Roméo LES COMPAGNONS DE LA CHANSON
67088 LES COMPAGNONS de la CHANSON a LEUR MEILLEUR
67027 Sur deux nattes MARIE JOSE NEUVILIE
67058 Alibert chante sa Provence AUBERT
67094 LA RAIMA DE L'EMPIRE
67095v - JEAN CLEMENT
67101 EMILE PRUD'HOMME Pot pourri musette
67103 (S) ENRICO MACIAS Le Méditerranèenv
67106 (S) Donne moi ma chance RICHARD ANTHONY
67125 Chansons populaire* de France YVES MONTAND
67145 LA PALMA DEL EMPIRE Vol 2
67159 La Playa CLAUDE CIARI
671/6 BARBARA
67197 - Monsieur Cannibale SACHA DISTEL 
67203 Mon coeur d attache ENRICO MACIAS 
67208 BARBARA chante Brassens et Brel 
68031 - Escale en Argentine Les Huanca Hua 
67232 Dick River» Reviens moi
(t) PAM 67226 - Frank Pourcel - L'important c'est la rosa - Etc 
PAM 67223 Encore PIAF
PAM 67227 Richard Anthony - Un autographe s.v p 
PAM 67235 Regine Les petits papiers

CENTRE DU DISQUE

1VIONTROSE
31 62 est, Bélanger RA.9-2833

Montréal 36
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L'Afrique du sud attire un nombre 
toujours plus grand de touristes

-...^

• 1,625 Canadiens y sont allés en 66
La république de l'Afrique du sud, un pays qui compte 

deux capitales, a attiré un nombre sans cesse croissant de 
touristes venant d’Outre-Mer au cours des dernières années 
Comparé à la décade précédente alors que le nombre de 
visiteurs venant de l'extérieur du continent africain s’éta­
blissait en moyenne à 30,000 de l an les cinq dernières an­
nées ont vu une augmentation de 100 pour cent passant de 
36,055 en 1962 à 75.618 en 1966

I. intérêt manifesté par les touristes canadiens est enco­
re supérieur a cette augmentation generale En effet, en 1962, 
un total de 658 Canadiens se rendirent en Afrique du sud 
L'année dernière, ce nombre passa à 1,625. soit une augmen­
tation de 147 pour cent

On prévoit que cette augmen­
tation des touristes venant de 
l'étranger s'accélérera rapi­
dement car l'Afrique du sud, 
par ses paysages superbes 
et son climat est un excellent 
pays touristique. Il y a seule­
ment quelques années, cet en­
droit était trop loin des autres 
continents pour attirer un 
grand nombre de voyageurs 
Maintenant, l'air des réactés 
a mis lin à cet isolement 
relatif et vous pouvez, vous pro­
mener sur la rue Commissio­
ner de Johannesburg ou la rue 
Ileerengradit du Cap le len­

demain de votre depart de To­
ronto, de Montréal ou de Van­
couver

L'Afrique du sud n’est pas 
un petit pays comme on pour­
rait le croire lorsqu'on se 
contente de jeter un rapide 
coup d'oeil sur une carte. Ce 
pays mesure en effet 470,000 
milles carrés et il est plus 
grand que l’ensemble de l'On 
tano. si vous y ajoutez le 
Sud-Ouest Africain, il couvre 
une région plu grande que 
l'Alberta, la Saskatchewan et 
le Manitoba réunis. La distan­
ce en ligne droite entre le Cap

EN EUROPE AVEC VOTRE AUTOMOBILE?
La "carte verte" (assurance universelle) vous permet de 
voyager sur tout le continent sans avoir à souscrire une 
assurance-responsabilité dans chacun des pays.

Pour renseignemenii :

L.M. DESUETS
Assurances

C P 266 Station Delonmier, Montréal 
Tel 861-5395

CE SERA TROP TARD...
si vous tardez encore quelques semaines à 
nous demander vos réservations pour tous

VOYAGES D'HIVER • CROISIERES 
SElOURS AO MEXIQOE ou AOX ANTILLES

C’est dès maintenant que vous devez fixer vos projets, sinon vous ne 
pourrez plus obtenir ce que vous voulez
Au même endroit, chez un bon agent de voyages, vous obtenez tous 
les renseignements bateaux, avions; hôtels et toutes les reservations 
sans aucune majoration de prix

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL P Q 
TEL : UN 1-2485

La Maison aux milliers de references et à votre disposition

è

Vous allez 
en Europe? 

Passez donc 
une semaine

en

v_
M/S ALEXANDR PUSHKIN 
entre Montréal et LONDRES, 
BREMERHAVEN, HELSINKI et LENINGRAD.
Montez à bord à Montréal une journée avant 
le départ et vous pourrez visiter iExpo 67.
Départs-automne 1967 

19 SEPTEMBRE 23 OCTOBRE

T/X..AJ1EKCAHZIP fiyiUKMH
le m/s ALEXANDR PUSHKIN 
enregistré en URSS répond aux 
normes internationales de 
sécurité établies pour les 
nouveaux paquebots en 1960.

Prenez la mer, pour un voyage passionnant!
Pour tous ronsoifoomoiits ot rétoruotioos. consulter votre ogenco de voyo/os 
Représentées ginérovt pour I Amérigue du Rord

MARCH SHIPPING AGENCY LTD.
400 ouest, rue Craig, Montréal (Québec) Canada

VOYAGES

- - - - - - LES PLUS BEAUX VOYAGES À MEILLEURS PRIX
IA GRANDE 
AGENCE DU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VACANCES 
VOYAGES 
DE NOCES 
SERVICE 
GRATUIT

9 a.m. i 9 p.m. 1010 ouest,Stc-Cathcrin*,Montr4a!2 UN. 1-7272

TRMMDE
lîÉE

Lt
PASSEPORT 

PARFAIT 
POUR LE 

PLAISIR DF 
VOYAGER

B A Turcotte 
président 

J CVsmorOis 
Sec Gén

Les matrons Zulu bavardent lors d'une fête à Natal.

au Sud-Ouest et le coin Nord- 
Est de la province du Trans­
val est à peu près équivalente 
à celle de Montréal à Winni­
peg, et il vous faut voyager 
de Vancouver presque jusqu'à 
la frontière de la Colombie 
britannique et du Yukon pour 
couvrir l'Afrique du sud dans 
sa partie la plus large

Le parc tout entier est ou- 
trois fois plus grand que le 
parc national de Bantt, consti­
tue un point à ne pas manquer 
sur l'itinéraire de celui qui vi­
site pour la première fois 
i Afrique du sud Ce parc cou­
vre 7,340 milles carrés de fo­
rêt vierge dans le Nord-est 
du Transvaal sur la frontière 
de la Mozambique, et ses 
1,200 milles de routes sur 
lesquelles la vitesse limite 
est de 25 m/h permet aux vi 
siteurs d’étudier et de prendre 
des photographies de nom­

breux animaux fascinants tout 
en restant en sécurité dans 
leur voiture.

Lw parc tout entier est ou 
vert aux visiteurs pendant ce 
qui est appelé la saison d’hi­
ver (du 1er mai au 15 oct). 
Cependant cette restriction ne 
risque pas de déplaire aux 
Canadiens qui. sans doute, 
préfèrent visiter l’Afrique du 
sud alors que les tempêtes 
de neige font rage chez eux. 
A cette époque de l’année seul 
le tiers nord du parc est fer­
mé aux touristes. (On doit 
faire remarquer que si Kruger 
est le parc le plus célèbre 
du pays, il en existe 90 autres 
que vous pouvez visiter. Com­
paré au parc D’Etosha dans la 
partie Nord du Sud-Ouest Afri­
cain, Kruger est relativement 
petit Etosha couvre 38.000 
milles carrés soit deux fois 
la Nouelle Ecosse et il 
s agit la du plus grand sanc­

tuaire de vie sauvage au mon­
de.)

Bien que les pares de l'Afri­
que du sud et la variété ex­
traordinaire des animaux sau­
vages constituent l'attraction 
touristique la plus courue, les 
villes du pays ont, elles aus­
si. un intérêt particulier: La 
vieille cité historique du Cap, 
par exemple, la capitale par­
lementaire de la nation et la 
capitale de la province du Cap; 
Johannesburg sur le Wit- 
waters rand, centre commer­
cial de l'Afrique du sud et 
la plus grande ville (popula­
tion de plus d'un million); et 
Pretoria (population de 500,- 
000 habitants) la capitale ad­
ministrative, une jolie cité cé­
lèbre pour ses iacarandas aux 
fleurs mauves.

Si vous en avez le temps, 
vous devriez aussi vous ren­
dre à Durban sur l’Océan In­
dien (population 700,000 habi­
tants), la plus vieille cité de 
la province Natal et le centre 
de vacances de l’Afrique du 
sud, Pietermarizburg. célè­
bre pour la profusion de ses 
fleurs, particulièrement les 
azalées; Kimberley, la ville du 
diamant; Bloemfontein, capita­
le de l’Etat Libre d'Orange 
et un centre astronomique im­
portant; East London, le seul 
port fluvial de la République 
où vous pouvez voir le seul 
oeuf de dodo qui existe au 
monde; et le port Elizabeth, 
la seconde grande ville de la 
province du Cap, qui s’étend 
sur 10 milles le long du riva­
ge de la baie d’Algoa au pied 
d ’un plateau de 200 à 300 pieds 
de haut.

La rue St-Joseph
à Québec devient 
une promenade

Dans le but de grossir leur 
chiffre d’affaires, les mar­
chands de la rue Saint-Jo­
seph. la rue la plus importan­
te de la basse-ville, ont trans­
formé leur rue en promena­
de

La promenade, analogui‘ au
mail de la rue Sparks a Ot
tawa. comprend 226 arbres.
des massifs de tic■urs, 60 b:ânes
et de;i foules de Québécois cu-
rieux.

Les créateurs du mail sont
si enthousiasmés par leur idée
qu'ils aimeraienlt doter leur
promenade, longue de 3.700 
pieds, d’un toit dont le coût de 
construction peut s'élever à 
$4,000,000.

Ce projet vient couronner 
les efforts entrepris en 1963 
par une association d'hommes 
d'affaires, désireux d’embel­
lir le vieux quartier Saint- 
Roch. centre des magasins de 
Québec.

La construction de centres 
d'achats géants, en banlieue de 
la ville, créait une concurren­
ce redoutable aux magasins du 
vieux quartier. Les centres 
d’achats offrent le stationne­
ment gratuit, l’air climatisé en 
été, chauffé en hiver

L’installation du mail qui 
comprend 152 magasins au ni­
veau de la rue, a coûté $65,000 
à la ville et à l’association 
des marchands de Québec, qui 
s'appelle le Centre d’Affaires 
Saint-Roch Inc

1. association a obtenu de la 
ville la construction d'un sta­
tionnement souterrain pour 260 
voitures sous la Rue Saint-Jo­
seph. Les gros magasins à 
rayons construiront leur pro 
pre stationnement. Selon leur 
système, pour un achat de $2 
dans l'un des magasins mem­
bres du quartier, un automo 
biliste pourra stationner deux 
heures gratuitement

Nous allons 
au bout du 
monde 
pour vous.

Les seuls vols ians escale 
jusqu en Allemagne-service 
à plus de 70 villes dans 
plus de 40 pays, è travers 
6 continents
Voyez votre agence de voyages

© Lufthansa
Lignas aeriennes allemandes

1250 rue Peel, Montréal

I.Kmpress ot Canada” et 
hl’Empress o! England" effectue­
ront 25 traversées aller-retour 
durant la saison de navigation du 
Saint Laurent en 1968.

I.''Empress ot Canada", de 
27..100 tonnes et r 'Empress o! 
England", qui jauge 25,500 ton­
nes, assumeront le seul service 
régulier de paquebots entre Mon­
tréal, Québec. Greenock et Li­
verpool l’an pro< bain 

•
Selon une nouvelle en prove­

nance de Londres, les hôtesses 
de la compagnie de transport 
aérien BOAC qui accompagnent 
les voyageurs au cours des tra­
versées en direction des Antil­
les, porteront des mini-robes de 
papier à compter du mois d'oc­
tobre.

Ces tuniques à marches cour­
tes seront piquées de fleurs de 
feintes cerise et pourpre, et se­
ront jetées après chaque vol.

•
Air Canada a annoncé qu elle 

inaugurera un service par I)C- 
8-61 bers la Karbade le 4 no­
vembre.

Le DC-8-61 est un modèle de 
196 places du fameux Douglas 
DCS, affecté depuis 1961 aux 
liaisons Canada-Antilles de la 
Société

la' nouvel appareil effectuera 
le service samedi et l'on ajou­
tera un vol le dimanche à comp­
ter du 17 décembre. La liaison 
se fera de Toronto à la lîarbade 
via Montréal vers le sud ci de 
la Karbade. assuré par des DC- 
8 classiques.

•
M .1.1 h "Van" Godbout a 

été nommé vice-président des 
ventes au Balsams Hotel and 
Eilderness Ski Area à Dixville 
Notch (New Hampshire). Bien 
connu dans les milieux des sta- 
lions de ski et de l'industrie 
alimentaire, M Godbout quitte 
son poste à l'Expo pour assumer 
ses nouvelles (onctions. Il a en 
effet été pendant deux ans res­
ponsable des restaurants domes 
tiques et des casse-croûte à la 
Division des Restaurants, et à 
ce titre, il a participé à la pla­
nification générale des services 
alimentaires, à l'organisation 
des appels d'offres, à la négo­
ciation des contrats et à l’exploi­
tation des restaurants.

•
les lignes aériennes Canadien 

l’acifique ont tait l'achat d'un 
simulacre de Boeing 737, au 
coût de $1.4 million

L'appareil sera installé au 
centre d’entraînement de CPA 
à l’aéroport de Vancouver à l'au­
tomne de 1968. au moment où la 
si» leté recevra ses premiers 
moyen courriers Boeing 737 qui 
remplaceront progressivement 
sa flotte d'appareils à moteurs 
à pistons.

On honore les cartes de crédit 
aux hôtels suivants: le Château 
Champlain, â Montréal, le Châ­
teau Frontenac, â Québec, i'hos- 
tellerie Le Baron, â Sherbrooke, 
le Royal York, à Toronto, le 
Saskatchewan, â Régina, le Pal- 
hser. à Calgary, Le Château 
Lacombe, à Edmonton et l’Em- 
press. à Victoria. On honore 
également ces cartes aux restau­
rants de la gare Windsor à Mon­
tréal

•
L’agence fédérale de l'aviation 

civile des Etats-Cnis vient de 
donner son approbation officielle 
au plus gros réacté à passagers 
du monde, le DC-8 Super 63, 
moins de trois mois après son 
premier vol effectué le 10 avril 
dernier.

Jusqu’ici, Scandinavian Airli­
nes a commandé quatre de ees 
appareils nouveaux: les deux pre­
miers doivent être livrés l'an 
prochain, et les deux autres en 
1969

Connaissez-vous 
le nombre de 
jets qui volent 
sans escale de 
Montréal jusqu en 
Allemagne?

Téléphonez 
à votre agence 
de voyages ou 
composez
861-4747
C est notre téléphone
Nous sommes les seuls à aller
directement jusqu en Allemagne

© Lufthansa
Lignas aeriennes allemandes

1250 rue Peel Montréal

Les plus beaux voyages 
à meilleurs prix

VOYAGES

IKWUItt
LIEE

1010 ouest, STE-CATHERINE 
Montréal 2 UN. 1-7272

ENCORE DEUX PLACES DISPONIBLES
TOUR FRANCE-ITALU-SUISSE

2 1 septembre - 1 2 octobre
Direction André Molavoy et François Niçoise

C fi /I G *ou* comPr'5' ave< hôtels 
^ O Ht w de luxe et de 1ère classe

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL, P Q.
TÉL .UN 1-2485

La Maison aux millit r. de références

La ville de Durban est célèbre pour sa plage magnifique sur l'océan Indien,

ef *rT

«TV .' "tc'ak

l'.AIb,.

Congrès annuel des hôteliers au lac Beauport
Les membres de l'Associa­

tion des hôteliers de la pro­
vince de Québec tiendront leur 
congrès annuel au manoir 
Saint-Castin du Lac Beauport. 
du 12 au 14 septembre pro­
chain, sous la présidence de 
M. Claude Genest.

Les assises débuteront dans 
l'après-midi du 12 septembre 
pour se terminer le 14 au mi­
di, par un banquet de clôtu­
re.

On prévoit une forte déléga­
tion d'hôteliers, de moteliers 
et d'aubergistes de toutes les 
parties de la province si l'on 
considère que cette associa­
tion compte plus de 1000 mem­
bres

Plusieurs problèmes seront 
à l'ordre du jour, l'orienta­
tion de l'industrie hôtelière

Jusqu à quel 
point une ligne 
aérienne 
peut-elle vous 
accommoder?

s;

Les seuls vols par jets sans 
escale jusqu en Allemagne- 
service à plus de 70 villes 
importantes autour du monde 
Voyez votre agence de voyages

© Lufthansa
Lignes aeriennes allemandes

1250 rue Peel Montréal

après 1 fc,xpo b/, ta forma non 
professionnelle, les relations 
patronales, le prêt hôtelier et 
la classification des hôtels.

Les délégusé prendront éga­
lement connaissance du pro­
gramme d'avenir préparé par 
le conseil d administration 
sous la présidence de M Clau­
de Genest et sous la direc­
tion générale de Me Gérard 
Delage,

Ces travaux s'élaboreront 
par une série de sous-comi­
tés auxquels tous les membres 
seront appelés à participer et 
à émettre leur opinion

L Association des hôteliers 
de la province de Quebec est 
un corps professionnel qui 
groupe 1004 membres à tra­

vers les principaux centres 
urbains et de villégiature du 
Québec.

Elle compte 105 directeurs 
(un par comté) un conseil exé­
cutif de cinq membres, sous 
la présidence de M Claude 
Genest, ainsi que de 16 prési­
dents honoraires qui déjà ont 
exercé la présidence active de 
l'Association.

Les effectifs de l'Associa­
tion représentant 85 p.c. du 
capital investi dans la provin­
ce Ses ramifications s'éten­
dent à tous les niveaux de 
l industrie touristique et hô­
telière. non seulement de la 
province, mats du Canada et 
du monde entier

Le tout MONTREAL ...
...le tout QUÉBEC 

se donnent rendez-vous à bord du

S.S. FRANCE
CROISIÈRE AUX ANTILLES

Départ de Québec: 27 octobre
Escales à New York, Nassau, St-Thomas,
La Martinique, Trinidad, Curaçao, Haiti 

et Nassau (2e escale)
Retour à New York: 13 novembre 

tarif minimum S610 (can.)

M. et Mme Philippe Carrier (Monique Hone) 
seront a bord pour présider à votre confort

Les cabines s'enlèvent rapidement 
Inscrivez-vous sans délai

VOYAGES HONE
1460, ave Union - Montréal 2 - Tél. 845-8221

Le Metro à notre porte . . . station McGill. Union

-

Le Canada français 'endimanché' se retrouve au 2,

Pierre Lalonde. dimanche h 20h en couleur

regardez bien regardez
Dans le cadre des Beaux Dimanches, Pierre Lalonde 
invite Shirley Harmer et Nicole Croisille et vous1

i
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1 91 7 - 50e anniversaire de l'Union soviétique - 1967

Demain, le 10 septembre. à l'Exoo '67

JOURNÉE NATIONALE de la FÉDÉRATION de RUSSIE
la plus grande des 15 républiques 

de l'UNION SOVIÉTIQUE
Une imposante delegation officielle est arrivée à Montreal

dirigée par CHKOLNIKOV ALEXEI MIKAILOVITCH
Premier vice-président du Conseil des ministres de la Fédération de Russie

Parmi les délégués descendus à Dorval on note les personnalités suivantes:

LE DEVOIR. SAMEDI. 9 SEPTEMBRE 1967 • 7

Chkolnikov Aléxei Mikhailovitch, • Chef de la délégo
tion, Premier vice-président du Conseil des ministres de la Fédération 
de Russie, député au Soviet Suprême de l'URSS et a celui de la Fédéra 
tion de Russie.

La Sibérie
La nature s'est sûrement amusée lorsqu'elle a 
créé la Sibérie. Tout ce qui existe sur la terre y 
semble réuni: aurores boréales et mirages des 
déserts, forêts vierges et hautes montagnes, 
ours blanc et tigres d'Asie, cèdres de la Taiga 
et cyprès d'Extrême-Orient, volcans et lacs 
paisibles.
Autrefois un pays meurtrier, la Sibérie a été 
matée par la civilisation moderne. De grandes 
villes y ont été construites et le grand silence 
de ses steppes est rompu pour toujours par le 
grondement de centaines de nouveaux centres 
industriels et miniers.
La Sibérie d'aujourd'hui, c'est la métallurgie, la 
sidérurgie, le pétrole, la grande industrie chi­
mique et les centrales hydroélectriques les plus 
puissantes du monde comme celle de Bratsk, 
reproduite ci-contre.

Antonov Serguei Antonovitch - Ajus­
teur à l’usine électromécanique V. Lénine 
à Moscou, Héros du travail socialiste.

Kisselev Ivan Ivanovitch - Directeur de 
l'usine d'automobiles de Gorky, Député au 
Soviet Suprême de la Fédération de 
Russie

Kouznétsov Mikhail Mikhailovitch -
President du Comité Exécutif du Soviet du 
Territoire Primorsky, Député au Soviet Su­
prême de l'URSS.

Leonov Léonide Maksimovitch - Écri­
vain,- Député au Soviet Suprême de 
l'URSS.

Nechkov Khrissanph Pavlovitch - Se
crétaire du Présidium du Soviet Suprême 
de la Fédération de Russie, Député au So­
viet Suprême de la Fédération de Russie.

Ovtchinnikova Alexandra Yakovlevna
- Président du Présidium du Soviet Suprême 
de la Republique Soviétique Socialiste Au­
tonome de Yakoutie, Député au Soviet Su­
prême de la Fédération de Russie.

Oumakhanov Magomed - Salam llias-
sovitch - President du Conseil des Ministres 

de la Republique Soviétique Socialiste Au­
tonome de Daghestan, Depute au Soviet 
Suprême de l'URSS.

Samodaev Evguéni Timoféévitch - Pre
mier Vice Président du Comité Exécutif du 
Soviet des députés des travailleurs de 
Moscou, Députe au Soviet Suprême de la 
Fédération de Russie.

Sisov Aléxandre Aléxandrovitch -
Président du c omité Exécutif du Soviet des 
députés des travailleurs de Léningrad, Dé

pute au Soviet Suprême de la Federation 
de Russie.

Soultanov Faisoulla Valéevitch - Prési­
dent du Presidium du Soviet Suprême de la 
République Soviétique Socialiste Autono­
me de Bachkirie.

Tabéév Fikriat Akhmédjanovitch -
Chargé de cours à l'Université d'Etat V. 
Oulianov-Lénine de Karan, Député au So­
viet Suprême de l'URSS.

Troubitzyne Evguéni Guéorguiévitch -
Ministre du transport routier et de chaus 
sées de la Fédération de Russie, Député au 
Soviet Suprême de la Fédération de Russie

Voronovsky Nikolai Anatolievitch -
Députe au Soviet Suprême de la Fédération 
de Russie.

L éghte tente de Kondopogui, 
construite en 1774, est l'un des 
plus beoun ouvrages en bois que 
nous ait légué ta vieille Russie 
bile est située sur une petite Ile 
musée du toc d Onega. devenue 
un heu de pèlerinage pour les 
amateurs d'architectuie ancienne. 
Le clocher de l eghse de Kondo 
pogui s'élève a 135 pieds du sol, 
hauteur exceptionnelle pour ce 
genre de construction.

LA FÉDÉRATION DE RUSSIE À LA VEILLE 
DU 50e ANNIVERSAIRE DE L'URSS

Pour quelques personnes encore, le mot Russie évoque la blancheur 
de steppes qui s'étendent à perle de vue, de grandes forêts noires et 
les plus belles fourrures du monde ou encore lo Place rouge de Moscou, 
les murs crénelés du Kremlin et les dômes étmcellants de la cathédrale 
Saint-Basile

Mais savez-vous vraiment ce qu'est la Russie contemporaine, lo 
Russie soviétique, qui célèbre cette annee son 50e anniversaire ? Qu est 
devenue la Grande Russie depuis le jour d'octobre 1917 qui vit la vie 
toire décisive de la Grande Revolution ?

La Russie d'auiourd'hui est un pays moderne qui se tient 
à l'avant-garde de la science et de la technologie Des changements 
radicaux se sont produits, amenés par les réformes sociales et comme 
jamais auparavant, la science, la culture et les arts russes rayonnent dans 
le monde entier

La Russie d'auiourd'hui occupe une place d'avant-garde parmi 
les Républiques Soviétiques Avant la Révolution sa production industrielle

en exploitation en Fédération de Russie plus de 2,900 grandes usines 
Le volume de lo production industrielle a augmente de presque 1 8 
fois chaque jour l'industrie légère de la Fédération de Russie fabrique 
plus de 24 millions de métrés de tissus. Cela est suffisant pour confec 
tionner de nouvelles robes ou des complets à 7 millions de personnes

La Fédération de Russie compte 16.400 fermes collectives et 
6 .143 sovkhozes disposant d'une imposante armada de machines ogn 
coles Prés de 7 millions de kolkhosiens et spécialistes travaillent dans 
les champs et les fermes de kolkhozes

La Fédération de Russie comporte 52 raffineries de sucre équi 
pées selon les plus recents progrès de la technique 88 importantes 
entreprises mécanisées fonctionnent au sein de l'industrie du beurre et de 
la graisse l'industrie de la boulangerie a été entièrement rénovée sous 
le pouvoir soviétique le niveau de la mécanisation et lo production 
dans ces usines sont plus élevés qu'au* États Unis Ainsi la production

Tf
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La Volga
La Volga est à la Russie ce que le Saint-Lau­
rent est au Québec. Ce fleuve assure les deux 
tiers du trafic fluvial et le quart des habitants 
de l'URSS vivent sur ses bords. La Volga tou­
che les plus grandes villes de Russie: laroslav, 
ville millénaire; Gorki, capitale de l’industrie 
lourde; Simbirsk, grand centre industriel: Vol­
gograd (autrefois Stalingrad) symbole du cou­
rage et de la fermeté du peuple russe. La Vol­
ga a beaucoup changé ces dernières années. 
De nombreuses et spacieuses stations hydro­
électriques ont été construites sur ses bords, 
et des bateaux modernes comme le "Raketa ", 
illustré ci-contre, sillonnent ce grand fleuve 
russe.

Phofos par l'Agence de Presse Novosfi (APN)

1
»e-irfUW.

--ssej.ü-ssSjs;»'*-
-t n,çn ’T'T»* 1>*r.

f ' Tl SI ® ^8

• •t n» i « »» n «i* 
tm nifitntatt 
»«’ ’«‘st n Hwi , m sem «em «t» (f»i <

............ il I WHII I

Moicou écrivait Pouchkine. . ' ce mot a mille résonnances pour un coeur Russe” Moscou est le centre autour duquel se sont 
rassemblées les terres russes C'est aujourd'hui la capitale de la République et de toute l'Union Soviétique avec sa Place Rouge, 
son Kremlin. Elle est aussi la capitale de l'Urbanisme avec ses grandes avenues et ses nouveaun centres domiciliaires et indus­
triels. Moscou s'avère également la capitale des étudiants, car un dixième de sa population est constitué d éléves du niveau 
supérieur. La photo à-dessus, nous fait voir les nouvelles constructions sur l'avenue Kalinine à Moscou.

était de 5 fois moindre que celle de la Grande Bretagne Elle produit 
aujourd'hui deux fois plus d'acier et presque deux fois plus d'énergie 
électrique que ce pays En 1966 la production industrielle a augmenté 
de 67 fois en Russie par rapport O 1913 et celle de l'industrie lourde 
de 94 fois. Rien qu'au cours du septennat écoulé, on a construit et mis

L'État soviétique accorde 

la priorité aux enfants

m

LE CHOEUR PIATNITSKY
Premier ensemble folklorique russe

Fonde il y a plus de 50 
choeur Piatmtsky fut le premier 
produire à l'étranger. Au/ourd hui di­
rigé par le compositeur Valentin Lé- 
vachev, ce groupe de 90 artistes com­
prend un choeur de chant, une troupe 
de danseurs et un orchestre d'instru­
ments folkloriques. Le répertoire 
choeur Piatnitsky est constitué 
vieilles chansons russes, de dan,*: 
folkloriques et d'un spectacle de cho 
régraphie moderne.

Les parents de la petite Marina Maklakova habitent une région 
en plein développement et parficipenl fous deux à l'établisse­
ment d'une grande usine de textile à Tchita.
Mais la petite Marina ne reste pas seule. Elle passe toute la 
journée dans la cité d'enfants, construite pour les travailleurs 
du textile. Et dans quelques années elle aura le choix entre 
des centaines de camps de jeunes pionniers el les plages de la 
Mer Noire où ses parents pourront l'y rejoindre pendant leur 
propre congé annuel.

t
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annuelle de pain par ouvrier en Fédération de Russie s'élève à 70 2 
tonnes quand elle n'est que de 57.5 tonnes aux États Unis

Rien qu'au court du septennat écoulé, le revenu national 
de lo république a augmenté de 58 pour cent c'est o dire de presque 
une fois et demi par habitant

Aujourd'hui, 3,712,000 personnes reçoivent en Fédération de 
Russie une pension conformément 6 la nouvelle loi Plus de 390,000 
paysannes ont reçu des allocations de grossesse et de maternité Au 
delà de 870 millions de roubles ont été versés 6 ces fins depuis janvier 
1965

Des centaines d'instituts de recherche scientifique et autres éta 
blissements scientifiques sont établis en Fédération de Russie.

Chaque matin, 24 million* de jeune* habitant* de la Ré 
publique prennent place à leur pupitre Près de 3 millions de per 
sonnes étudient dons les écoles du soir ou par correspondance 2 mil 
lions de jeunes gens fréquentent les universités, instituts et collèges

Si cet immense pay* que s'avère la Russie, avec ses 130 
millions d'habitants est devenu ce qu'il est aujourd'hui, c'est grâce a 
l'unité et a l'entente qui régnent entre ses peuples de différentes on 
gines La Russie constitue une fédération de 16 républiques et 5 régions 
autonomes, lesquelles sont encore divisées en 6 territoires, 49 régions et 
10 arrondissemer ts nationaux la constitution de la Fédération de Russie 
garantit la liberté et lo souveraineté de chacun de ses peuples

Montréal qui a vu le Rolshoi 
reçoit maintenant le choeur 
Piatnitsky qui sera suivi d’au­
tres groupes réunissant les 
meilleurs artistes et interprètes 
russes.

PROGRAMME
DE IA JOURNÉE NATIONALE DÉ LA RÉPUBLIQUE 

FÉDÉRATIVE SOVIÉTIQUE SOCIALISTE DE RUSSIE

AU PAVILLON SOVIÉTIQUE. LE 10 SEPTEMBRE

10 30 - Déploiement du drapeau de la Fédération de Russie

10 50- Ouverture du pavillon soviétique aux visiteurs.

11 00 - Films sur la Federation de Russie (salle de cinéma)

12 00- Concert donné par des artistes de lo Fédération de 
Russie (en plein air, devant le pavillon)

13.00- Concours . "Connaissez-vous la Fédération de Russie ?"
Des prix seront remis aux gagnants du concours (salle 
de cinéma)

16 00- Concert donné por des artistes du choeur folklorique 
russe Piatnitsky (Ile Ste-Hélène, kiosque à musique "E")

19 30- Concert de gala donné par des artistes de la Fédération 
de Russie, (salle de cinéma, invités seulement).

PUBLIÉ PAR LE CENTRE D'INFORMATION 
DU PAVILLON SOVIETIQUE À L'EXPO 67.

i
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La cote s'est tassée en fin de semaine

A la suite d’états financiers 
plus encourageants, les cours ont 
progressé hier sur la Bourse de 
Londres. Ix*s actions des cies 
d'automobiles ont baissé hier sur 
la Bourse de N-V a la suite de 
la rumeur voulant que ia grève 
die/ la Ford Motor, déclenchée 
sur le milieu de cette semaine 
se prolongerait longtemps l/in 
diet* des industriels de I).l clô­
turait hier a VY (1.63 points plus 
bas a 907.54 La Bourse de Mont­
réal était hier irrégulièrement 
plus terme, tandis que la Bourse 
de Toronto s’est comportée plu 
tôt d une manière indécise, las 
valeurs lranc,aises continuaient 
de consolider leurs positions hier 
sur la Bourse de Paris.

Apres avoir débuté a 907.65, 
l'indice des industriels de l).l 
glissa hier a 901. il au regard 
d’un sommet de 914.11 durant la 
même journée et a la clôture, il 
cotait 907.51; ce qui tait bien 
ressortir l'état de nervosité des 
spéculateurs.

•
Il a été adjugé pour $469,098.- 

•00 de contrats d>‘ construction 
au pavs le mois dernier, soit 
$30.572.900 de plus qu'en août 
1960. ce qui porte1 le total pour 
les 8 premiers mois de* cette an­
née a $3.317.457,200, soit $24.
720.000 de- moins que le total 
ooor la même période l'an der 
nier II y eut baisse de* 27.1'. dans 
i.i construction d'attaircs et aug­
mentation de 211. dans colle des 
residences Pour notre1 province*, 
la contrac tion a etc de 19 9 pour 
cent, au regard d'une hausse1 de 
10.3 < pour IOntario. Toronto a 
enregistre1 une avance de $71.
700.000 a $131,800.000 pour les 
8 premiers mois de* 1907. alors 
que Montréal a accusé une dimi 
mit ion de $139.100.000 a $208 
UNI.000 II est vrai qu'il v avait 
alors les travaux de l'IApo ici

•
Les transactions ont été sus 

pendues sur la Bourse de Toron­
to sur les actions de < barter Oil 
(o

Goodyear and Tire Rubber ( o 
ot Canada et Ontario Steel Prod 
ucLs Co seraient affectées défa­
vorablement par tout prolonge 
ment de la grève aux usines amé 
ricaines de la lord.

•
Bien que les mines d'or cana­

diennes aient été lort réaction­
naires cette semaine, il laut se 
garder de c roire que- l'or perd de 
sa vogue. . car ce précieux mé­
tal est appelé à jouer, de nou 
veau, un jour son rôle1 monétai 
re et la demande sur le mar­
ché noir pour l'or démontrerait 
qu ils sont plus nombreux que l'on 
pense c eux qui ont confiance que 
l’on viendra a modifier son prix 
fixe en vigueur depuis 1934. car, 
il s'agirait la d une mesure arbi 
traire*, inconnue pour les autres 
métaux, etc...

•
Biltmore Hais Lld vient de dé­

clarer un dividende de 10 cts l'ac­
tion ordinaire et un autre de 
25 c ts l'action de la classe “A*’, 
payable le 15 octobre aux ac­
tionnaires inscrits le 25 courant. 

•
l-es dépôts du public dans nos 

banques et la circulation moné­
taire au 30 août 1907 représen­
taient $22.728.000,000 00 soit 
$2.510,000,000.00 de plus qu’à la 
meme date Tan dernier. T aut il 
en conclure que nous assistons a 
une- inflation monétaire?

•
L'industrie du cuivre aux K l 

est affectée par une grève qui du 
re déjà depuis 8 semaines et rien 
n’en indique la fin. car le prési 
dent Johnson n'ente nd pas recou 
rir .< la mise en applic ation de la 
loi Taft Hartley et pour cause... 
n’v a-t-il pas des élections en 
1908 et il ne veut pas s'aliéner le 
vote ouvrier.

Les transactions sur les ac­
tions de Charter Oil Company 
Limited ont etc* suspendues sur 
la Bourse Canadienne a son ou 
verture hier.

Un quar t de siècle au service 
du groupe d'assurance HARTFORD

M H Douglas Coo. gérant du département canadien du groupe 
d assurance HARTFORD a compté, au début du mois courant un 
quart, de siècle de services envers cet important groupe, compre­
nant la Hartford Fire Insurance Co.. la Hartford Accident and 
Indemnity Co et la London-Canada Insurance Co. tl y eut donc 
réception, ces jours derniers, à l'Hôtel King-F.dward, a Toronto, 
a l'occasion de ce ZSième anniversaire. M. Coo a débuté au bu­
reau de la ville Heine du groupe précité comme gérant-adjoint 
en 1952 puis, 4 ans plus tard il était devenu gérant associé, et, 
en 1950. il était nommé à la tète du département canadien, com­
me nous le disons ci-dessus Né à Montréal il a débuté dans la 
carrière de l'assurance ici en 1919. au bureau de la Canadian 
Fnderwriters Association, mieux connu sous labbréviation 
CFA Aujourd'hui, il est membre de son conseil de direction En 
1929, il fut au service de Robert Hampson et Son, Ltd de Montréal, 
une agence adonnée au commerce de I assurance depuis plus de 
100 ans En !9:ifi. il rejoignit la CUA, a Toronto, dont il lui à 2 re­
prises le présidenl En outre, il est vice-président de The AH Ca­
nada Insurance Federation et membre du comité des Gouverneurs 
de The Nuclear Insurance Association of Canada Incidemment le 
Groupe d'Assurancc Hartford possède un bureau progressif dans 
notre ville sous la direction de M Gérard Lafleur et M Robert 
Pigeon en est se sunntendanl des agences

Crane Canada Ltd se porte 
acquéreur de Reff Plastics Ltd

R S Reade président de Crane Canada Ltd . annonce l'ac­
quisition de Reff Plastics Ltd

Reff Plastics Ltd., en banlieue de Toronto, sont manufactu­
riers, concepteurs et valorisateurs de salles de bains modulaires 
en libre de verre renforcée

En annonçant cette acquisition, M Reade ajouta "L'apport de 
Reff Plastics nous permettra détendre nos activités dans le do­
maine de l industrie de la plomberie Vu la demande toujours crois­
sante de salles de bains pré fabriquées destinées aux projets do­
miciliaires à prix modiques et médians à la rénovation urbaine, aux 
conciergeries, aux hotels, aux maisons de retraite, tec . nous 
entrevoyons un brillant avenir pour cette gamme de produits’

Et d'ajouter M Reade Crane est maintenant le seul manu­
facturier canadien à produire et a vendre des appareils sanitaires 
en céramique, en acier, en fonleet en fibre de verre’

Crane, société d'envergure mondiale, manufacture et distri­
bue un vaste éventail de produits dans les domaines du contrôle 
des fluides du traitement de l'eau, des appareils sanitaires et de 
chauffage et de l'aéronautique

Une estimation plus considérable du revenu 
de Brazilian L & P durant le 1er semestre.

Brazilian Light and Power Company Limited rapporte que son 
revenu net pour le premier semestre de 1967 est estimé à $2:1.-
281.000 (F. IM ou $1.34 par action, en comparaison de $14.738,000 
ou 85cent par action pour le premier semestre de 1966

Pour la même période, le revenu d'exploitation était de $126,-
534.000 en comparaison de $101,940,000 pour le premier semes 
Ire de 1966

Un rapport intérimaire couvrant la période de six mois a été 
préparé et est actuellement envoyé par la poste à tous les action­
naires inscrits aux livres

Le dividende trimestriel habituel de 25 cents (Canada) par ac­
tion ordinaire a été declare, et sera payé le 31 octobre aux action­
naires inscrits aux livres le 2 octobre

La Bourse de Montréal innove en nommant 
3 Gouverneurs Honoraires, représentant le public.

M Guy I Hudon, president du Bureau des Gouverneurs de la 
Bourse de Montréal et M Charles B. Neapole. président des Bour­
ses de Montreal et Canadienne ont annoncé, ees jours-ci la nomi­
nation de 3 Gouverneurs honoraires de la Bourse de Montréal Ce 
sont M Dana T Bartholomew, vice-président de l'Alcan Alumi­
nium Ltd. M Roger Charbonneau. Doyen de l'Ecole des Hautes 
l'.tudes commerciales a I Université dé Montreal, et M Marcel 
Vincent, president de la compagnie du Téléphone Bell du Canada 
Ils représenteront le public en qualité d observateurs de ce qui 
se [vissera sur la place locale Les 3 Gouverneurs honoraires de

la Bourse de Montréal, au cours de leur terme d'office, ne seront 
[vis des membres du marché précité et ils ne pourront pas être 
engagé dans te commerce des valeurs mobilières et bien qu'ils 
n auront pas le droit de vote, ils auront, cependant, le droit d'as­
sister a n'importe quelle a. semblée de la Bourse précitée ou à 
n importe quelle réunion de son Bureau des Gouverneurs et d y 
exprimer leurs vues M Hudon a déclaré que ees nominations tu 
rent faites, afin d'augmenter la confiance du public, en permet­
tant à 3 observateurs impartiaux de constater que l'organisme ci 
dessus a constamment à coeur de bien servir le pubüc Ils cons­
titueront la voix de la communauté et ils auront toute l'opportu­
nité de faire (It's suggestions dans l'intérêt publie, d'aviser les 
membres de la Bourse de Montréal et son Bureau des Gouver­
neurs et, sil y a lieu de faire connaître leurs plaintes Voilà 
tant plus qu elle est la 1ère au Canada à agir ainsi Ces gouver­
neurs honoraires sont nommés pour une durée d une année ou 
jusqu à ce que leurs successeurs soient désignés Comme 1967 
est passablement avancée, ils occuperont leur poste précité jus­
qu'à la fin de 1968, apprend-on Point n'est besoin d'insister lon­
guement sur le fait que les autorités du marché local ont fait un 
heureux choix et que les succès remportés par MM Bartholo­
mew et Vincent, dans leurs domaines respectifs, ne permettent 
pas d'entretenir de doutes sur le souci dont ils feront preuve 
pour que les intérêts du public soient toujours sauvegardés

Marcel Clément

Hommes d'affaires à TExpo... 1967
Voici la Hile hebdomadaire

à N-Y après avoir eu un début hésitant
Peu de changements sur nos marchés

L'administration de I Kxpo pré­
sente la liste hebdomadaire des 
hommes d affaires qui seront de 
passage a Montréal durant ta se­
maine finissant le 16 septembre 
1967 Des relations peuvent 
être établies avec ees visiteurs 
en écrivant au centre du commer­
ce international division de la 
promotion commerciale. Cité du 
Havre, Expo 67

D M Martin. Gérant général. 
I) 4 .1 Fowler (Australia) Limited, 
imanufacturiers, marchands, im­
port-export i Adelaide, Australie 
Ce monsieur dirige une mission 
économique intéressée a la fabri 
cation et à l’entreposage de pro­
duits alimentaires en relation avec 
l’utilisation d'ordinateur électro­
nique

M Grunwald Directeur Gi 
gur Si Grunwald. <distributeur.'- di 
produits alimentaires). Glie, N
5 W Australie, recherche des con­
tacts avec des fabricants de con­
serves alimentaires jambon, lé­
gumes, poisson, fruits, etc

B B RackmiU, Trésorier, Dia­
na Stores Corporation, t chaîne de 
détaillants). North Bergen, N J 
voudrait rencontrer des manufac 
tuners d’accessoires vestimen­
taires pour dames.

Ix* Baron Nugent, Directeur, 
Neighbourhood Literary Co Ltd 
(agents publicitaires, distribu 
leurs) Londres, G B recherche 
des contacts avec des compagnies 
canadiennes intéressées aux me­
dia d’annonces de Grande-Breta­
gne ainsi qu'aux relations exté­
rieures

PB Sayee, Président. Peter 
Sayee Associates Ltd., (fournis 
seurs d'éléments d'emballage), 
Altringham, G B , recherche des

Fruits et Légumes
MONTREAL PC Prix payés 

aux producteurs et aux grossis­
tes en fruits et légumes jusqu'à 
9 h hier malin au marché central 
métropolitain Ces prix sont four 
nis par la division des produc­
tions horticoles section de l'ins­
pection du ministère de l'Agricul­
ture et de la Colonisation. 201 
est boulevard Crémazie, à Mont­
real

Pommes: Mc Intosh AC $4. 
Melba. $1.25 à $2.00. C $125. 
Russet $4 50 à $5. Délicieuses 
$5 la boite à verger, Catégorie 
C $2.25 a $2.75. McIntosh C $2 à 
$2.25. Lobo, $1.75 à $2.25 Me­
lon: $3 ia douzaine 

Aubergines $3 le boisseau 
Blé d inde .20 à .25 la doz Bet­
teraves: .50 le paquet de 12, 
$1,75 à $2 pour 20 livres. Bleuets: 
$3.50 à $4 les 11 pintes.

Brocoli: $2.50 a $3.00 la doz. 
Concombres no 1 $2.50 d $3.50 

pour le boisseau de 6 doz... no 
2. $1 le boisseau de 6 doz 

Carottes .50 à .60 la doz. de 
paquets. $1,25 à $1.50 les 50 II 
vres ou le minot.

Ciboulettes 70 la doz de pa­
quets.

Choux-fleurs: no 1 $2 50 à $3 
pour 12. no 2 $1 50.

Choux verts no I $1 pour 16, 
rouges $1.50. Savoy, $1.75 pour 
12

Choux chinois: no $2 à $2 25 
pour 12

Choux de Bruxelles: $4 pour 16 
Epinards $2 25 à $2.50 le bois­

seau ou 12 cellos de 10 onces 
Chicorée-escarole : $1 la doz 

Céleri: no 1 $2 50 à $2 75 le pa­
quet de 2 doz . no 2 $2.75 la doz.

Fèves vertes $2 50 les 20 li­
vres

Laitue frisée $1 50 à $2 la boi­
te de 18. Boston $1 50 le cageot 
de 16. Iceberg no 1 $1 75 à $2 le 
cageot de 18. Romaine $! 25 le 
cageot de 18

Oignons $2 50 les 50 livres, 
gros. 90 à $1 la doz. de paquets.

Oignonets: 60 à 65 la doz. de 
paquets

Panel $3 50 le demi boisseau 
Echalotes: 60 à 65 la doz de 

paquets
Pois verts $3 25 pour 20 li 

vres
Piment $3 00 le boisseau 
Pommes de terre:nouvelles no 

1 85 à 90 les 50 livres, no 2 
75 les 50 livres, les petites $1 25 

lavées $1.75 le minot.
Persil 50 à 60 la doz 
Poireaux 75 à 90 la doz 
Rutabaga: $ 1 25 à $1 50 pour 

50 livres, no 2 $2 à $2.50 les 
50 livres, petits $2.50 les 50 li 
vres. $5 50 le boisseau. 35 à 40 
le paquet.

Radis 45 a 50 la doz do pa­
quets. $2 à $2.25 les 30 cellos de
6 onces

Salistfs: $1 75pourl2.
Savoy : $1.50 à $1.75 pour 12. 
Genailles: .50 lavées $1,75 à 

$2 les 50 livres
Tomates rouges no 1 90 pour 

20 livres, no 2 60. Roses no I 
$125 les 20 livres, no 2 90 la 
boite

Marteau $1.25 la doz.
Zicchunu $1 75 pour 20 livres

A noter...
173.478 actions additionnelles 

de la classe “A” de Simpsons- 
Sears Limited ont été inscrites 
sur la liste des valeurs de la 
Bourse de Montréal à son ou­
verture hier. Ces actions ont été 
émises à la suite de la récente 
offre de droits.

Massev-Kerguson Holdings Lld 
émettra $35,000,(100 d'obligations 
non garanties, à 7 1-2% et échéant 
de 1987 à 1992

•
M Henry Ford II. président 

de Ford, annonce que la com­
pagnie présentera la Continental 
Mark III la troisième dans 
cette série de voitures luxueuses 

en février 1968. M. Ford a 
déerit cette Mark 111 comme 
étant le successeur de la Con­
tinental originale classique qui 
fut créée par Edsel Ford com­
me étant sa voiture personnelle 
en 1939 1# Mark I fut construi­
te en quantité limitée de 1939 
à 1948. et une Continental II fut 
offerte durant les années mo­
dèles 1955 à 1957. La Mark Ht 
s'ajoutera à la Lincoln Conti­
nental régulière qui est vendue 
depuis I960

relations avec des manufacturiers 
de matériaux d'emballage pour re­
présentation réciproque

P Thomas. Assistant directeur 
général Snota Interphones, (ma­
nufacturiers i Paris, France, cher­
che un associé canadien pour l'ex­
ploitation d un nouveau circuit 
pour la commande potentiométri- 
que progressive de courants al­
ternatifs

Abe Fromenco. President Eli 
te (Food Industriesi Ltd . Sated.
! manufacturiers!, Ramat-Gan Is 
raèl est intéressé à la produc­
tion d équipement de production 
du café instantané, particulière­
ment à l'équipement de manuten­
tion et a 1 emballage

Otto Mettler Wyrseh, Stallbc 
dart A G , Stansstad, Suisse, cher­
che des contacts avec des expor­
tateurs canadiens de hangars a 
bestiaux d'étables et d équipe­
ment à silos

Walter Zornes Directeur gé­
mirai, Caravan Trade Entrepri­
ses, (import-export) Camden, De­
laware, recherche des manufac­
turiers de tuyauterie d aluminium 
et de cuivre, de conduites de plas­
tique. d’accouplements de laiton, 
de lames de traversins, d ameu­
blement et de bardeaux

TB. Scott, Directeur. Novelty 
Trading Co Ltd , Scott Preser­
ves Ltd (grossistes) New Ply­
mouth Nouvelle-Zélande, est in 
téressé a rencontrer des édi­
teurs de magazines et impri­
meurs sur sacs à papier, de mê­
me que des grossistes et distri 
buteurs de confiture et de gelée

D A Watkins. Directeur gène 
ral, Ivon Watkins Dow Ltd , (ma 
nufacturiers) New Plymouth, Nou­
velle-Zélande, est intéressé a la 
vente de produits chimiques (2 
r-d; 2 4 5-T. Acides MCPA es­
ters, sels et formules), a l'achat 
ou à la représentation de manu­
facturiers sous licence de pro­
duits chimiques, de produits spé­
cialisés et de machinerie pour 
usage agricole

K B Martin Ingénieur. Régi 
nald Aitken Ltd (Ingénieurs et 
agents manufacturiers), Kingston, 
Jamaïque, voudrait rencontrer 
des manufacturiers de machine­
rie et d'équipement industriel, 
municipal et agricole en supple­
ment des achats canadiens déjà 
organisés.

Dr Habte-Mariam Assefa, Di­
recteur. The Tigrai Agricultural 
and Industrial Development Ltd , 
Addis-Ababa, Ethiopie, cherche 
à rencontrer des distributeurs 
canadiens de produits en prove­
nance d'Ethiopie et désire aussi 
acheter au Canada des produits 
de cuir et de textiles, ainsi que 
des produits du bois

C H. Raches. Associé. Ralph F 
Zimmermann & Sons, (Représen­
tants manufacturiers). Détroit, 
Michigan, désire rencontrer des 
manufacturiers intéressés à orga­
niser la vente des produits aux 
Etats-Unis.

David L. Saxon. Président, The 
Cuyago Stamping Co., (manufac­
turiers). Cleveland. Ohio, s'inté­
resse aux sources d’outillage et 
d’emporte-pièees pour l'industrie 
des pièces d'automobiles

Denrées alimentaires
Cours des denrées transmis 

à Montréal par le ministère fédé­
ral de l'Agriculture, hier 

Beurre: arrivages courants,
92 .62 , 93 63 Prix de vente du 
Bureau de la stabilisation agri­
cole: .63 

Fromage 
etr, arrivages 
catégorie pour 
à 14 Vi.

Poudre de lait 
nourrissage 1312.
4 à 4*4 cents

no 1 en sacs 18'i à 19G: 
catégorie pour nourrissage 
poudre de lail 4 à 4G cents 

Pommes de terre prix de 
gros Québec, nouvelle 85 à 90 
les 50 liver's

Oeufs: prix moyens en carton 
d une douzaine vendus par les 
grossistes aux détaillants A- 
extra-gros 56, A-gros 49 7, A- 
moyens 39 4 A-petite 28 9

tes gains l'emportaient de 
justesse sur les pertes, 

hier sur la place locale

PC L'activité était modérée 
vendredi sur les marchés cana­
dien et montréalais et lindice 
global a avancé de 09 a 161 04 

Dans les mines importantes. 
International Nickel a monté de 
la 105 1-2 et Faleonbndge de 1-2 
a 87 1-2

CPR a avancé de 1-2 à 66 3-4 
tandis que Canadian Marconi pro­
gressait de 5-8 à 6 1-4 Rio Al- 
gom a fait un saut de 1 14 a 34 
et Scott LaSalle a progressé de 
deux a un nouveau sommet de 35 

Noranda a reculé de 1 1-2 à 54 
et Domtar a baissé de 1-2 a 13 

Dans les aciers majeurs Algoma 
a régressé de 1-2 a 24 5-8 

Sur le marché canadien Baker 
Taie a fait un bond de 9 cents a 
35 cents et James Bay a grimjié 
de sept cents à 92 cents 

Peso Silver a reculé de huit 
cents a $140 el Peace River a 
baissé de 10 cents a $8 85 

Le volume des industrielles 
était de 289.600 actions, celui 
des mines et pétroles de 1.230.400 
actions

Lindice des industrielles a 
avancé de .04 à 169.46. celui des 
utilités de .16 a 144.83. celui des 
banques de 29 à 131 67. Les pa 
piers ont baissé de 73 a 106 21

La liste remontait la côfe, 
hier, sur ce marché

TORONTO PC Les indus­
trielles et les métaux usuels ont 
monté tandis que les aurifères 
et les pétroles de [ouest décli­
naient, vendredi, au cours d'un 
marché modéré à la Bourse de 
Toronto

Cours de TOr
Reuter Le napoléon, 
pièce d or française de

PARIS 
ancienne
20 francs, cotait 50 20 sur 
marché libre de l'or français 

L’aigle, pièce américaine 
$20 valait 13100

de

LONDRES PC Prix de l’once 
d’or fin en devises américaines 
sur le marché européen de l’or, 
$35.18 1-2 a l’achat et $35.20 
t 2 à la vente

Prix de fonce troye d’or sur le 
marché londonien des lingots: 
$35.18 7-25, soit 252 shillings 
9 pence.

Cours des grains

Lin
Ouv Haut Bas Perm Jeu

tOct 3 51'4, 3 54't 3.48 3 49 3.52'ï
Dec 3 54 ' a 3 58 3 50J » 352 3 56'4
Mai 3 64' j: 3 68 3 60' 1 3 61 >4 3.66'2
Juil
Graine de

3 66 
soya

3 66 3 587* 3 59' » 3 64

Nov 2 45 2 45 2 44' e 2 44'* 2 45'.
Jan 2 43 2 43V* 2 41G 2 41 S 2 441 »
Mars
Mai

2.4u 1 :1 2 44 2 42'. 2 42'» 
2 43

2 44' » 
2 45'»

oOot 957 h 957 « 95'k 954 96
Déc 94'z 941 » 944 944 94'
Mai 93'* 93v» 934 934 93
Juil
Orge
Oc’t
I)e<
Mai
Jui)
Seigle
CM
Dec
Mai
Jui!

1 29’. 
I 27' : 
I 27' .

1 24‘. 
! 26 ' ; 
1 34

1 29 h 129'
1 27'i 1 27 H 
1 27‘g 1 27'*

1 25'. 
1 2711 
1 34' 1

1 24 *8
1 26 v4
1 333 4

l 29' 
1 27! 
1 27'

1 25 
I 27 
1 33'- 
I 34 '.

1 29 d 
1 28:
1 27',

1 24i 
I 26', 
1 33'; 
1 34'.

CHU AGO

Haut Bas

livré à Montréal, 
courants, québé- 
nourrissage LT'i

de beurre pour 
poudre de lad

autre
13'2.

Nouveau président
M Antonio Rainville a été de- 

signe mercredi président de la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal

M Rainville est président exé­
cutif de Canadian Deposit Insu­
rance Corp. et ancien gérant gé­
néral de la Banque d’épargne de 
la cité et du district de Mont­
réal

Sept 1 444: 1 464 1 454( 1 45 4 1 441.
Déc 1 5141 152% 1 51 1 514 l 514
Mars 1 57 1 584 1 5641 1574 1 574
Mai 1 5941 1 604 1.594 1 594 1 594
Juil l 5741 1 59 1 5741 1 574 1574
Mais
hSept 1 194: 1 20 1 19‘ 1; 1.194 1 194
Dec 1 164 1 174 1 164 1 164 1 164
Mars 1 2141 1214 1 2141 1 214 1 214
Mai 1 2441 1.244 1 244: 1244 1 244
Juil 1 264, 1 274 1 264 1 264 1 264
Avoine
Sept 7(Pi 704 704 704 704
Dec 70 704 694 694 694
Mars 72 72 71 >4 714 714
Mai 72' 2 72'2 72 724 724
Juil 704A 704B
Orge
Sept 1 154 1 164 1 154 1 154 1 154
Dec 1 204 1.214 1 204 1 214 t 204
Mars 1 254 1 264 1 254 1 26 1! 25 4 A
Mai 1 284 1 29'2 1 28' » 1 29 1 284
Juil 1 29N 1 281 »N
Fève so\,a
Sept 2 734: 2 744 2 734t 2 734 274
Nov 2.6741 268 2 67 41 2.67-4 2674
Jan 27141 1 714 2 704t 2 704 2 714
Mars 2 7341 2744 2 734. 2 734 2 744
Mai 2.76 2 76'2 2754i 2 764 2 764
Juil 2.77 2 77 4 2 76 * 11 2 764 2.77
Août 2 75 2 754 2 75 2 75*. 2 754
Huile de soya
Sept 9 1116 9 15 9 04 9 15
(Vt 9 108 9 17 9 08 9 16
Déc 9 109 9 17 9 07 9.17
Jan 9 11 9 117 9 09 9 17
Mars 9 22 9 34 9 22 9 32
Mai 9 32 9 42 9 32 9 42
Juii 9 40 9 42 9 38 9 43A
Août
Montée tle so\a
Sept 76 25 77 75 76 05 77 65
Oct 73 15 73 80 73 10 73 70
Dec 71 60 72 05 71 50 71 70
Jan 72 00 72.00 71 55 71 65
Mars 71 70 7205 71 70 71 80 A
Mai 72.15 72 25 72 10 72 20A
Juil 72 45 72 50 72 40 72 45

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels
66SS CHEMIN DE LA COTE-OES-NEIGES MONTREAL 26 CANADA 

731-8521

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FINANCIÈRE
de prestige international recherche des candidats sérieux 
et dynamiques qui envisagent de faire une carrière ex­
ceptionnelle. Selon les qualifications du candidat les 
gains pourraient être :

Ire année 110.000 2e année M5.000 3e année S25.000.

Une attention particulière sera accordée aux candidats 
ayant eu un succès antérieur dans la vente.

Conditions minimales requises: 1 le année - 22 ans - 1 an 
de résidence au Canada

Pour rendez-vous, téléphonez à:

M. Dufour,
849-6433
ou écrire confidentiellement à Case 
656, Le Devoir, Montréal.

Parmi les industrielles. Inger- 
soll a pris 1 3-8 à 30 3-8 Thom­
son Newspapers 1 14 à 37 1-2. 
et BACM Industries 1-2 à 13 1-2

Scottish and York Holdings a 
cédé 1 1-2 à 25 1-2 tandis que 
Clairtone, Jefferson 1-ake et Mac­
Lean Hunter baissaient de 3-4 
à respectivement 6 14. 47 34 
et 62

Les uraniums ont générale­
ment fait bonne figure, alors que 
Denison montait de 1 3-8 à 75 
3-8 et Ibo Algom de 34 a 33 34 
Preston a cédé 1-8 à 20 14 et 
Stanrock 15 cents a 4 80

Ken-Addison déclinait de 5-8 
a 14 34 et l'pper Canada 4 cents 
a 1 36, parmi les aurifères

Parmi les pétroles de l'ouest. 
Scurry-Rainbow est descendu de 
1 à 37 et Central-Del Rio de 3-4 
à 23 7-8 Banff perdait 1-2 à 
15 1-2

Les transactions étaient mo­
dérées chez les spéculatives

PCE Explorations prenait 6 
cents a 1.63 sur 331,833 actions 
et D Eldona 1 cent a 2 02 sur 
162.371 actions

Au tableau des indices les in­
dustrielles ont gagné 13 a 167.79 
et les métaux de base 84 à 102 17 
Les aurifères ont baissé de 2 28 
à 160 65 et les pétroles de l’ouest 
de 38 à 198 74 Le volume se 
chiffrait par 3,998.900 actions 
comparativement à 3,851.000 jeu­
di

La greve chez la Ford Motor 
affecta, hier, les litres 

d'automobiles

NEW YORK, 8 (AFPl La 
côte s’est légèrement tassée en 
fin de semaine après avoir évo­
lué de façon hésitante Le vo­
lume des transactions a été un 
peu supérieur à celui de la pré­
cédente séance Comme précé­
demment. la situation économique 
et la conjoncture politique ne 
favorisent guère les nouveaux 
engagements Sur le premier plan 
les récentes hausses de produits 
industriels, notamment chimiques 
et sidérurgiques sont compen­
ses par les inquiétudes engen­
drées par la grève déclenchée 
celte semaine dans les usines 
Ford el par 1 éventualité d une 
augmentation des impôts Sur le 
plan politique ia situation au 
Vietnam n a guère été clarifiée 
par les dernières déclarations 
de MM Dean Rusk et McNamara. 
Cependant, les nouvelles initia­
tives de paix qui sont entrevues 
ont déprimé les valeurs intéres­
sées a la défense (aérospatiales 
et électroniques). Le nombre des 
hausses a été à peine inférieur 
à celui des baisses. Les com­
partiments les mieux tenus ont 
été les spécialistes des centra­
les nucléaires (à savoir General 
Electric et Westinghouse! et les 
cinématographiques tandis que 
les baisses dominaient parmi 
les compagnies aériennes, les 
chemins de fer. les cuivres (les

Indices à Toronto

tentatives de médiation pour met­
tre tin a la grève de cette indus­
trie ont échoué! et les magasins 
Parmi les plus actives. Occiden­
tal Petroleum a poursuivi une 
hausse inspirée par la levée de 
l'embargo sur les exportations 
de pétrole par les pays arabes 
Allis Chalmers sest raffermie 
dans la perspective qu une lu 
sion aura lieu, en lin de compte, 
avec Ling-Temco-Vought et Hupp 
Corp a poursuivi sa progression 
en vue de sa fusion avec White 
Consolidated

Cours du dollar

PC - Le dollar américain 
était inchangé et cotait à $1.07 
19-32 en devises canadiennes.

La livre sterling était en haus- 
sede 1 -16à $2 99 5 -8

NEW YORK PC Le dollar ca­
nadien a grimpé de 1-32 et cotait 
a 92 15-16 en valeurs américai­
nes

I-a livre sterling a fléchi 
I 64 et cotait a $2 78 25-64

de

Pour soulager 
les misères 
de la Terre — 

des Hommes,
/ partageons 

avec le Saint-Père 
et l'Episcopat 

canadien
La, Collecte 1967 pour les Charités Papales 

- et lès Oeuvres de fEpiscopat se tiendra 
dains toutes les églises du Canada,

DU 10 AU 17 SEPTEMBRE

Ind Gold BM WO
Hier 167 79 160 65 102 17 198 74
l.a ’veille 167 66 162 93 101 33 199 12
Se m der 170 34 175 25 102 56 197 82
Mois der 171 45 175 13 102 62 196 98
Ann der 147 04 168 86 88 07 97 21
1967 Haut 172 41 181 95 102 41 200 %
1967 Bas 147 65 142 30 85 88 130 15
1966 Haut 175 60 192 48 100 23 135 84
1966 Bas 136 98 136 96 83 22 95 24

üy1

/L
0 u

1/
È

Le Canada français 'endimanché' se retrouve au 2.

Le Choeur de l'Armée rouge, dimanche à 21 h

regardez bien regardez le
Radio-Canada vous offre un autre "beau dimanche” 
avec les chants et les danses du Choeur de l'Armée rouge

M
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Court fournil par la PRESSE CANADIENNE
Vurtet N «Ml B tri Perm

INDUSTRIELLES
VmUi Natt Bm f**m.

Am Metro 1700 140 îftft 
Gdn. Security «00 225 225

ms
22.5

-20
Cisavant 506 350 350 350 —15
Gassid> » 1368 $6% fi fi
Go mm. Bue 300 145 14ft 145 —5
Delta Elect 100 380 380 380 4 10
Gilchrist V 100 470 470 470 4 20
Gnssol Fds 
Imbrex
Inspiration

3250 420 400
200 *5% ft\

212U 155 150

40ft
. ft % 

155

4 10

1 s PP* d 100 *21% 21 » 21% — %
Kenting 1250 *2«» 18 20 43
K l ak Pete 2700 65 kl 6ft + 2

14

1S
338

36

■J 4
34
!9

JO.S
1J0

6

39
a

2*25
36

Fin 300 224»
Spart Air 13000 125 
superpaek 500 $6

MINES ET HUILES
ARd.seiZ 112504»
Ajax Mm 10U0 
Aiscope Con WKif»
Antî’o-Amer 1000 
Anthonian 5000 
Arno 1700
Atlanta Min 2000 
Baker Tic 138420 
Band-Ore 1000 
Bateman 3000 
Keauce PI 400i»

2000 
2O00 
2000 

17500 
38352 

15'Kl 305 
14200 345 
1245

Black Rlv 
Blue water 
B^uce-Pr 
Bruneau
Burnt Hill 
i ’amflo 
farbec 
Chem alloy 
Co Ungava 3500 
i (’anorama 513 
r Manito 15000 
r Mogador 500 
c New P te !tk>0 

Q\ie Sm 65250 
V Virginia 3500 
ivpdo 1000

pvO l El l'KMm
pnlaan
pom Exp. 1000 
Purrmnt 40000 
Kagle Golcl 9000 
r. Ventures 1500 
Empire M 3000 
Kab Meta! 1000 
Fand Min 10O0 
Flint R<kk 1000 
Fontana 1300 
Ft Reliance 1500 
Glen Lake 
Gt West M

205
120

6

15
200

25
S9

«
16

9

13 12 12 
9

80
12
71

340

14

♦ 4
■fl»,
*10
—8

12 
IP, 
21
12'j 

40
250 226

60 5g

79
305
345
475

13
14',

Gunardian 10150 
I Nnrvalie 2«.*>4 
Int I>rertge 1000
'Jam** Bay 89400 94
Konttkt 40000 11
Laduborn 4500 60 
L Du fault 20Q $12 
Lemieux 4000 34 
Lingskte 32000 9
Lithium C 2000 11
Louanna 7ono 19 
Maxavai 1500 »
Matachew 20Moo
Minepxa H00
Muaeoeho 4000 
Misungo 2.V»0 
M* Plea* 6000 
Native M n 1000 
Nocana 1500 
N Mt Cost 2000 
NA Rare M 4000 
N Cana las 500 
Opemisca 3900») 
Patricia 9700 
Paudash 8500 
Peace River 1450 
Penn bee 5400 
Peso Si! IOOO 140
Pit Gold 19000 7
Prime Pol 7000 
Que Ascot 500
Que Chib 24000
Que Imlust 
Queenston 
Kancherta 
Red Crest 
Rouyn 
R Amer 'B’
Rusty Lake 13OQ0 
Sapa we 10350 
Shawinigan 9500 
Si v Sum 5500
Silv T.

Du fa

14
6

83
u

«0
12
33
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45 
♦ 33i
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Nwt B«t Fe»m Chttf

4673 |9H 9>, 9 '*
335 fil U 11+
200 $24 24 24 4 1

1060 $37 \ 37 >, n\ - U
1250 830 $20 820 — 20
200 *7* " --

1803 $25
Vi

24V 24V 
2575 $28 \ 28 V 28 V 

280 817V 37',

1500
4500
4500
2500
2000
2000

62<W

SIB
20
14
15
18Vi
6

34

15

890

217
260
20
14
13»i
10^

13 
28

875
14 

140

220
260

15
29

140
6'v

10
4'*

24
8
9'-,

20

Z70 $20 
145 $4i' 
200 $19 
80 $50 

2075 $30 , 
350 $15 
60 $44V 

1475 $10 
921 *25 V

19 V
40

24’,

90
8V

13 V
84

12V 13 V

40

Sl«;[

110
15
9';
8

700 215 
2500 68

136
15

1
+ 1

1250
500

2700
900

32
215

Ex
Std 'Gold 
Su ben 
Sullivan
Surluga 1700 
Tache Lake 3000 
Talisman 1000 
Ter rex 40nn 
Transterre 1000 
U Asbestos 1500 695 
Ltd Obalski 45450 70 
Upton Copp 40fKl 22 
W Dufault 1000 
Westairs 11000 
West Hill lotto 
Wisconsin 29500

147
365

98
ft

30
28

21 
23 
28 
22 V

15
145.
365

30
26
17

650
63
22
21
21
28
20

15
145
365

695
67

10 
* 3

t 105 
f 3

Court fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Nmt Bas ferai.
INDUSTRIELLES

Abitibi 
Acklandx 
Acklands n 
Alta Gas T 
Alta Gas w 
A l*o Cent 
Aigoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Aiumin t>r 
Alum in 2p 
An*lo*c pr 
An* CT 290 
Anthes A 
Argus
Argua B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
AU Sugar 
AU Sur pr 
Auto Liée 
BACM 
Bahama 
Bk MU 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beauty C 
Beaver L 
Becker B p 
Bell Phne 
Bow Val y 
Bow Vly w 
Brazil 
Bright 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Sugar 
Be Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4 V p 
BCPh 5V p 
BCPh 5.15 
Br Inti Fin 
Buntin Rid 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
C’algy 340 p 
CD Sugar 
Can Cem 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
C Packrs A 
C Packrs B 
Can Perm 
C Safway p 
CSL
Cdn Brew 
C Brew Ap 
CB Mum A 
Cdn Can A 
C Chen» w 
C Contaur 
C Curt 
C Dre-

37V 
19 V

18
74 .

2265 $ll \ H', Il V 
100 $90 90

«750 $8’i 8
16195 *14 V 13».

400 84 84
11616 *13

3833 *15 143» 14’
250 420 415 415
350 *5 5 5 -f 50
100 $9 9 9 — 3,
z!0 360 360 360
190 $34V 34 V 34 4— V- 
Î-0 *8’, $v 8 V - 4

8276 $17** 47V 47',
373 $!7S 174 174 

1900 980 9.!0 970 +35
27548

60 $70
2090 $:-7 4 

625 $21 
10O $-0»* 
345 $10 
Z’3 $'.SV

Z20 $99V 
Ml $90

lotto 130
700 $11 

7.129 *16',

70 70
37 V 37V 
20 V 20 V 
20 V 20'*

135

$68.3
1

M
7 < *
22*110 11' 

150 S2.;', 2 
1348 *10 31

38.3 *224 2 
7.3 *834 8 

175 *'25 
50 *91 9
25 9<

1050 $11 V 
Zl5 *9R1,
175 *;:p, 

6329
130 JiR1 
250 r.v
7 25 $12'.

99 V
f*0 

135 
11 - 
16'» 
13 V 
25 V 

no
39 «Î

nv
88:,
31 4 314

81 
38
15 V

12»i
420 435

780 110 110 110
2923(7 135 115 130

Ventes Nout las ferns. Ctionq.
Abitlbt 
Alcan 
Alcan pr 
Algoma 
Alliance 
Alum 4 Pr 
Alum 4 4 pr 
Argus 
Arg C pr 
Asbestos 
At I Sug 
Bk Mont n 
Bk Ns 
Banq cN 
Banq PC 
Bell Ph 
Bowater 
Brazil 
RA Oil 
Brinco 
CAE 
Cal Pnw 
Can Cem 
Can Iron 
CSL
C<ln Brew 

Chm wts

93.ll
880

I960
7178

150

*9 V
$28 V
5371 ; 
$25

8
820

150 *40
no *15
400 310 

78.3 523 
1920 *11 V 

16700 *13 
2805 515 
1285 *11 
3060 $97w
39.'i6 547 „ 

.►no *8 
1179 5134 

370 $37'* 
4205 385 

11833 *13'* 
6000 $25 v 

60 $30 
7165 *22 4 

78 *31 . 
1842 *8',

00 4

9 V

<■ Imp Ben 66 .5 51 »
Cl Pow 
c Marconi 
CPR
CPR 4 Pc 
cdn P Kina 
font Del 
Cehmcl 
Co: Cell 
Com Inco 
Con Pan 
C Pap pr 
C Gla.se 
Corby A 
Crain RL 
Crush Int 
Debholds R 
Denault 
T'enlson 
I>ist Scag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal Pr 
Dofasco 
D Glass

175 $36 
.3177 *6' 

2601 *86 
UtrO If 
365 SIC 

2.395
51 ! v 
110 
$294

675 
125 
730 
9'1

I
.300 51.3V 
162 532 
50 $52 v 

100 511’*
50 *99

4'K) $10' . 
223 574 V 

2145 $38V 
200 $62V 
525 *174 
100 *11

8
13'

380 4 : 
124 
25'*
.39
221 j
31
84

430
36 *

66 » 
’0 4 

’ 144 
21',
! 1 . 

410 I

11 V
4 13

144
11
94

474
8

134

13*1 
31' 
52 .
U V
99
10 V 
74 V 
38 V 
62’. 
17',
11

13V 
311 
52.

17V
11

Dosco 
D Stores 
Dorn Text 
Domtar 
Donohue 
Dupont 
Falcon 
Fam Play 
Fin Col 
Frase r 
Fr Pete 
Glengatr 
Cl Paper 
Hawker Sid 
Hollinger 
Homo PI- 
Hud Bav 
TV< TQM V 
Imp Oil 
Ind Accept 
Ingl-s
Inland NO as 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Util 
Int Ut 1 32 
Intr PI 
Int PI wts 
Inv Gr A 
Labatt 
Laura Sec 
Laur Kin 
Loblaw B 
Loeb m 
Macmilin 
Mar Tel 
Markbor 
Markb Wts 
Mass F 
M cAllstr 
Melchers 
Met Stores 
M oison A 
Moore Corp

Ventes Naut Bos ftrm. Chong
200 *8 4

2015 *174 
705 524 4 

8'Mil $13-4 
300 *7 > ■
2>2 538 4 
125 $87 4 
350 $36 

1270 511 
1925 *18 4 
4600 650 
8825 245 235

100 522'i 32 V 
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200 $27V 27'| 

2200 345 340
113 *62 V 62 ' i
79? 567 4 67',

6.30
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62 V

67 V
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10 V
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935 *38 4 
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4250 $22V 
800 $11’*
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275 529»,
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200 450 
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1881 *204 20 
220 *84 8 
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500 *30 V 30 
100 $23 h 23 
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, 29' 
13 
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>utv 
CG Invest 
C Hvdvn 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
C1L
C Marconi 
CPR 
CPR pr 
C Petrofln 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 
Capit Bldg 
Carfbben 
Chemcell 
Chrysler 
Clalrton 
Codvillo A 
Columbia» 
Cominco 
Com pro 
Com or Ap 
Com nut r 
Conduits
Con Bld g 
Con Bldg p 
Con Paper 
Con Pan w

4600 
72*0 

•?00 55V, 
17:,

4415 *144 
231 $11«..
701 *19 ‘ 

8 ■59

f V

19

7545 *10 
942 * 14 ’4 14’i 
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710 *25-V 

50 $43»,i 
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434 43’, + >4
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«610 *7 V 6 6V V
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2936 $294 29 V 29 V + vi
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725 $12 
1 ’0 $11 
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°09 $35 V ?(1 
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Morse Rob A 160 *27
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28', 
21 K
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Bit 
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FONDS MUTUELS
Cours fournis par Francis I. 
Dupont et Co. Offre ifc™.

Mussens 
N Contain r s 
Nfld Light 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS Lp 
Ogilvie 
O.-hawii A 
Pac Pete 
Placer 
Pow Corp 
Price 
Qn Gf

100 $7
2204 *94
5460 $104 
1945 *55 4 
1660 *13V 
1119 $9V

275 $134 
235 *iS 

*17'

\danac Mutual Funds 
X Affiliated Fund Inc Com 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Venture 
X American Business Shares 
Andreae Equity 
American Growth 
Associated Investors 
Bcaubran Corp 
X Boston Fund Ltd 
X Bulltak Fund Ltd 
t anada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Gas & Ener F’und pfd 
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc Fund 
( anafund Co. Ltd 
( hump Mutual Fund of Canada 
Collective Mutual Fund 
< ommonwealth Inti 
C I Leverage 
Corporate Investors 
Divers Inc Shares Ser A
Divers Inc Shares Ser B
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
Entarea
Exec Fund of Canada Ltd 
European Growth Fund 
Exec Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
hFonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd 
hG I S Compound 
hG I S Income 
(iroup In«
Growl h Equity Fund 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors Intern Mutual 
Investors Mutual of Canada 
Keystone Canada 
X keystone Custodian S • 1 
S Keystone Custodian S - 4 
X Kevstone Custodian K -2 
Le Fonds P E P.
Lexington Research 
X Mass Invest Growth Stocks 
X Mass Invest Trust 
Molson M Fund 
Mutual Bond
Mutual Accumulating Fund
Mutual B I F
Mutual B I F
Mutual Growth
Mutual Income Fund
Natural Resources
One William Street
X Particifund
I*ré' et Revenue Mutuel
Principal Growth Fund
Provident Mutual Fund
Putnam Growth Fund
Radisson R I
Regent Fund Ltd
Royfund Ltd
Spec
X Television Electronics 
Timed Investment Fund 
United Accum Fund 
Univ Svgs Equity Fund Ltd 
X Wellington Fund Inc 
Western Growth Fund Ltd

2 50 2 73
9 35 10 12 
7 93 8 67
9 80 10 71 
7 66 8 36

Q»ir Ph 
Que P'1 1:*i 
Reed Pap 
Reilmn A 
Rin A'gorn 
Roland A

*354 
•MOV 
$12', 
$104

$1.5
p 100 $11:',

273 $6\

300
860

i:;oo
531
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j:;.

3 86 
358 
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5 25

4 18 
391 
750
5 30

39 81 43 23 
9 10 9 95

15 89 17 41 
7 12 7 82
4 78 5 25 S

12 66 13 27 
4 19 4 59
4 66 5 09

56 87 59 71
7.37 801
6 81 7 40

1101 1207
11 77 12 90 
6 10 666 
I 49 l 64
5 15 5 67

15 36 1676 
17 85 18 03

mo
jem

770 
683 
763 
5 26 
7 74 
7.09 
5 14 
894 
4 92 
4 59

2 50 2 73
12 73 12 79 
9 22 10 08

808
7 46
8 01 
575 
846 
7 70 
5 30 
9 71

Rova! Bank 119 0 
Rova I Trust 1775 
By Trust p, ;00 
Stl Cem A v,‘' 
Salaria F 6C>
Scott Las 750
Shaw 
Shell Can 
Shell Can 
Shell In »r 
Shell In W
Simpsons 
“imps Sears 
Soc G Fin 

Sogemns 
Southam 
Steel Can 
Stelnhg A 
Texaco Cn 
Tor Dom 
Tr Grp A 
Tr Can PI 
Tr Mt PI 
Cn Carbide 
r Wsburne 
’’•rsafood 
Wa lax
Walk GW fH"'.
Webb Knp 3000
WCoast Tr "On
West Pac Pr 900
Weston A 6»'0
Weston B 1000
Weston B moo
Zellers 1C5

Ht',
54
13

12 3
10 s* - 

15 
H4
«V 4
9 4

34 4
10',
nç.-'
16' '

3300
804
500
150
712

150
1538
605

1550
950
400

9590
1260
625

3.516
2000
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$30 
$31M
r:v
$33
$20 V 

$7
S14V 
$t?v 
$23 V 
$20 
*32 V 
*13 V 
ssv

$31 
$20 \ 
$?U
$8 V 

.
S16V

17V
21V
inu.
31V

RV 
fi t 

30

14 V 
47’*
23
19’;
3-2
13V 
S»; 

31 V 
20 
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35 4 2
8 V 
$ '«

:;o
3! 1 i 4 
12U - 
33 V + 
20 V +

14V — 
47’, 4 1 
23»; — 
195» — 
32 —
nv

8 V 4 
31V 4 
20 
*'0 
7V 
R’*

-6V

$6 V
*19
$19

263;
6 V

18 V
1$V 18',

4 62 
4 62 
7 04

8 21 
5 83 
9 91

4 22
4 22 
644 
19 17 
721

10.36 
7 56
5 36 
9 02

22 60 24 65 
7 11 7 76
7 83 8 55
4 27 4 64

17.50 19 13 
12 83 14 02 
17 10 18 69 

4 32 
890 
608 
6.65 
552 
665
6 94
7 79

4 22 
8 52 
556 
608 
528 
608
6 35
7 13 

18 45
13 74 15 02

Titres au Comptoir
Admlmstr A Trust 

Bk of West fan 
B c. Moly Wts.

.aiter c edit
Cotp d'Epan 1970 Wtg
Crown Life
Consolidated Theatres ■A’* 
Credico
Eastern Canada Saving» 
Hafner-Fa»»riC!»
Harvey Foods 
Industrial Life 
Int. Systcoms 
Les Prévoyants 
La Prévoyance 
London Life.
North Telephone 5W Pfd. 
Paco
Que. Savings Bank 
Steadman Ind.
Stability Life 
Univ Factors 
Uni. Pat.
Valero
Zodiac

Indices à Montréal

Pebhld R p 
Delta Elec 
Del’ona 
Diet ! Sea g 
Dome Pete 
D Bridge 
D Can Gen 
Dom Goa I 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
Dom Lime 
n Magnes 
Posen 
Dom Store 
Domtar 
Domtar. pr 
D Textile 
Dupont 
Electro ltd 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
FPE Pion 
Fraser 
Frelman 
Gen Baker 
GMC 
Goodyear 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
Gt W Life 
Gt W Sadie 
Greyhnd 
Guar Trst 
Harde
Hard Crp A 
Hawker R 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron Eri 
Husky OH 
Husky c pr 
Husky D w 
Imbrex 
Imp oil 
Imp Toh 
Ind Accept 
In Accept p 
I Acc 5V pr 
Ind Adhes 
Ind Minerl 
Ind Wire 
Ingorsoll 
Inglis

inn $7 7 7
7?5 $19', 19', 19
350 $11»* 11'4 II 
6’6 385 375 385
200 «7V 7 V 7
fi.5 $00 PQ 90

375 370 37516511
7.5 $14 »i IP, 

3*6*1 .$',8V 3® 
4195 $62', 61V 
220 $17»* 17'i 

7.2 $89 
7.12 $11 

158.1 J23a7 
550 $9191V 
327 .$10', 10'i 
Kin 250 250
125 .$6'--
710 «6V 6 .

i485 .$17* 17V 
22757 $15», 1 

50 $18

60
11
23 E

14»; 
38 V
61' • 
17»*

23 .. V;
91 K —25:

1965 
.51 n $29»; 
181 $13t',
inn $5-v
300 85
305

18 18
24 7; 
26»'. 
W't

$5 85
88 88 413
35 V 35 V - 1

$88 
600 $35 

1125 $6
1950 190 
106 $167 
5«fl $31 

2200 $18 
1700 *:»
425 *6 5* «
720 $90 89 u, 90

10 *206 206 206

6
185 
167 
301
18 

i 5

190 
167 
30 V 
16 

5

100 *9'3
2200 *22', 22 
1125 $21 

300 $53 
5000 21 
1700 $11

9>i 
22

21V 21V

13V 13% — %
UK) *1010'i, 10';

36475 70
400 *13% 

1925 350 
50 $73 

1519 $13% 
3469 $21 %

/.26 *22%
950 340 33.

63 — 5
13% + %

350 4 5
•3 — 2

950 *19 
681 $38 
no *10%
467 $18% 
185 $65', 
581 $10 
z50 $6‘4

3419 $67 V 
570 *14 - 

1566 $22% 
30 *83 

750 $23V 
650 *7V

1000 $16 
925 $5»4

2040 *30

60
135 

340 
73
15*4 MV 
21

335 
: 19 V 

36
, 10%

191
37
10%
18V
65

985
6

«7
14%
83 *
23 V
7%

16
3'

18*.
65

995
6%

22», 4 
83 -2
23%
TV 4

16
5%

29' , 30% 413
250 *11% 11% 11'4— %

Offre 4cm.
inland Oa« 
Insplratin

500 *11% 11»i 
3160 160 155

n •
155

26 28 IBM 78 $540 528 528
11 i 12% IMG 37 $35 35 35

7 8 Int Nickel 861 *105% 104% 105;
2% 3 % Int mu 1190 *38% 37% 38
- 1 00 Int Util pr 800 *38 37 % 38
24 26 Intpr Pipe 4365 S22H 23 22

1

1%
11%
18
25

15%
45
17
1»4
6

16
3%

2
il v
20
26

8
17
48

1%
«%

16',
4
2%
2%

748 
4 59 
6 69

i 17 
500 
7 28

14 22 15 54
4 46 4 90

1002 1095
5 33 5.50

1119 12 29 
1108 12 08
6 59 6 62
II 14 12.17
5 70 6 23

13 96 14 88 
5 27 5 76

Hier
La veille 
Sem der 
Mots der 
1967 Haut 
1967 Bas 
1966 Haut 
1966 Bas

651N 13 U T
169 46 144 
160 20 144 
168 82 144 
172 79 149 
172 89 150 
148 99 128 
171 39 158 
136 20 124

7BA
33 131 00 
67 131 40 
87 129 62 
19 130 65 
19 136 26 
83 109 48 
41 132 91 
15 108 47

85CO 
161 04 
160 95 
160 39
163 70
164 41 
141 48 
164 02 
130 89

8PA 
106 21
106 94
107 18 
110 93 
123% 
104 93 
129 44 
102 49

Indices de Dow Jones
Ouv Haut Bas Ferm Ch 

30 Ind 907 65 914 41 901 24 907 54 0 53
20 Kails 261 83 262 79 259 74 280 88 1 18
15 Utlls 131 07 131 77 130 21 131 04 0 03
65 Stcks 327 82 329 74 325 42 327 38 0 61

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard, Leslie 61 Co. Ltd. Suite 1 522 

Royal Bank of Canada Building. Place Ville-Marie 
Montreal 2, Que.

STOCK
ABETA
ALBATROSS
ACONIC
ADVANCE RI
AFRICANA
AMAl MNG
AMER CHIB
AMERIC
ARNORA
BALD MTN
Mauchemin
B HOLDING
BOMA CHB
BURREX
BRACE MAC
CDN JAVEHN
CHIB TOWN
CLEARWATER
ClERO
COLUMBIA R
CUVIER
DASSON
DEIESSERS
DORAI
DUBISSON
DUCROS
ElMAC
EN OlA EXPl

Dem OH STOCK Dem OH STOCK D*m OH

7
30

2
6

35
5

4
Off

OH
2

OH
15 

Off
U
16 

1016
95

Off
20
10
3
9

70
15

2
43

2
Off

9
35

5 
8

45
Bid

6 
25 

IV*
4 

40
20
20
14
19
11

100
25
23
65

5 
13 
75 
25

GANDA SILVER 
GOLD STAR 
GASPE COPPER 
GIBSON 
GASPESIA 
G. t. NICKEL 
HUCAMP 
IMP MIN 
INDEPENDENT 
IROQUOIS 
JACK WAITE 
JUBILEE 
JUMA
KEWAGAMA 
KUKATUSH 
l B MOUSE 
LEEDS MTLS 
LITTLE TEX 
LUN ECHO 
MADEX 
MAIN OKA 
MARINER 
MARTIN BIRD 
MATTAGAMI EX 
MU ADO 
MOLYBIA 
NAGANTA 
NEW BASKA

7
5

44
5 

Off 
*3 00 

35 
Off

5 
10

1
55
6 
5

6’A 
25 
18 

Off 
27 
17 
7 

25 
*

Off
Off
20
12

10

10
15
46

8 
25 

3 25
45
25

7
20

3
65

9
7

fc
27
23
10
32
2?
12
30

1W
5

10
25

Bid
15

NEMROD 
N M COPPER 
NEW INSCO 
NEW ASS DEVP 
NATi MAI 
NEW LORIE 
NOUVELLE 
NIPIRON 
NOROUE 
OKIEND 
OLYMPUS 
NEW PASCALIS 
PINNACLE 
QUEBEC EXPl 
OUEJO 
RAND MAI 
RAN LUX 
S MINING 
SEAWAY 
SCOTT CHIB 
STARLIGHT 
SULLICO 
THUNDER BAY 
TIMROD 
WACO PETE 
WATSON LAKE 
WM LEY» 
YOUNG DAVE

3
7

20
4V*

72
6

35
25

7
1

Off
22

280
15
3
2

Off
Off

2
1

*
41*

SI
12
11

1
2

14

6
10
25

7V*
7
8 

45 
35

9
2

25
27
90
20

25 
20 
4 
2 

1W 
51* 

SI 25 
Bid 
14

Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
ITL Ind 
.fames Stl 
Jefferson 
Jeff cran w- 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kelly D A 
Kelsey H 
Labott 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1.2ft 
Lau Fn 140 
I^au F 63w 
Levy
Levy A pr 
Levy B pr 
Life Invest 
Llvlngato 
Lob Go A 
!x)b Go B 
Lob Go pr 
Lob G A pr 
Lob Inc 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna Kl 
Maher 
Manoir In 
M Lf Mi Ha 
Mass-Fer 
Met Stores 
Met Stors p 
MGFM 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
don Food 
Montex 
Montex pr 
Mont Loco 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pr 
Nt Contain 
Nt Contn w 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Trust 
Noranda 
NCtrl G 
Nor Gtl Sftp 
NW Util p 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
OshRwa A 
Overland 
Pan Pete 
Peel Elder 
Pembina 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Price Com 
QN Gas 
QNO 5% pr 
QN Os 63w 
QG 66 w 
Rank Org 
Rapid Grp 
Reichhold 
Revelstk 
Revenue 
Robertson 
Robert A p 
Rockower 
Ronald Fd 
Romfleld 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H

8030 $11% 10’i 
178ft 420 40ft

zft *16
1025 $9’
80ft *42'

4700 *ft'
4086 $48

IftO *40
1535 330

1 0 *91
750 *71
925 SV
105 $16% 16% 

1077 $29% 29% 
1845 420 420
68ft $13 12 V

2100 46ft 450

i 18 V 
: p%
: 42 
! 5
. 47 V 
; 40% 

32ft : 
. 9%
i 7%

11% 
40ft -

47%
40%

16% 
29 ‘, 

420

575 *11% 10% 11\ 4 %
287

2050
*12%

50
12%
50

12% 4
50

%
3710
z50

*29 -.4
*11

28%
11

29 +
11

%

1690 *25 24 % 25 4 H
125

1627
*6%

*13
6%

13
«% — 

13
’A

2105 *7% 7% 7% — %
1200 *7% 7-k 7% — %

100 *42% 42% 42% — %
65 *26% 26% 26% 4 %

13% 13% 
61 >4 62

400 *6%
8780 *13%
406ft *63 
1648 *28% 28% 28 
MO $17% 16 , 17 
r-50 .$12% 12'» 12%

1100 320 300 300
r.46 $19 18', 18%

3818 $20% 20% 20'
425 *30 30 30%
IV) *20'» 20% 20 % 
300 250 24ft 2ft0 

1326 41ft 410 41ft 
5V) *23 « 23% 23% 
z20 *23% 23 «4 23% 
«00 *9 „ 9% 9%
400 195 190 195

5% 
15% 
32 V
2««4
26
«•)

531 *6
ft.V) *15%

4400 s:;3%
450 *27 

50 $26%
Z20 $60
40 *54% 54% 54% 

2610 *9% 9 9%
350 525 500 525
200 *10% 10% 10% 
700 170 150 170
z5 *16% 16% 16%

1850 *35% .54 -----
14995 $1314 13 

50 $43 43
80 $70% 70 

500 *9 % 9 Vi
*25 *20 20
*60 *13% 13 

1554 $48% 47%
100 *10% 10%

3430 $17»i 17 
z60 110-N, 10%

5445 *16% 16%
60 *57 56%

3.380 *10% 10%
1645 *12% 12%
543 *10% 10*
25 *85 85 aft

180 .385 385 385
10460 300 285 290
5425 $6% 6% 6%
*50 450 450 450

35 $33 33 33
*150 $8% 8% 8%
2910 *14% 14 

60 $25 25
*100 *20% 18%
750 *7% 7%
830 *14% 14% 14»/, - 

6500 3ft 28 35
860 *29 28% 28% +

2508 *16% 16*j 16% 4
555 *23 22% 23 4

1100 *15 15 15

+ 5

10%

14%
25 41
18%
7%

8*L Cem w 
Sa I ad a
Sayvette 
Scot York 
Sea wav h 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
S'tell Gan 
Shop Rave 
Shopper Ct
Shullv’s
SHv wd A
SHverwd _ 
Simpsons 
Simpson S 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slater A wt 
Southam 
ST Radio 
Steel Can 
Stembg A 
Suptest od 
Tamblyn 
Tancord 
Tancord p 
Texaco 
Thd COInv 
Thom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W 
Tower 
Traders A 
Trader A p 
Tranxalr 
Tr Can PL 
Tr Can PI p 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL
Tru Wall 
» ’nAec 2p 
l'n Car bid 
In Gas 
I'Gas A pr 
UGh» B pr 
Union Od 
U orp B 
l’n Wburn 
UWbn 6%p 
Un Wbn wt 
U Sections 
Versafd 
Versatile 
Vu- G Tr 
Vulcan 
Waiax 
Wainocn 0 
Wa :k GW
Weldwod 
Westc’st 
VVestfair 
West Ind 
West Ind A 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn Seed 
W Pacific 
WSuppIs A 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4 ’ p 
White Pas 
Woodwd A 
York Lam A 
York Lam B 
Zellers 
Zenith

7.50 325 325 32.5
587 *10'.! 10% 10%

IftOO 300 300 300 5
815 $26 25 25% _ 1%
230 *5 5 5

1400 390 37(1 380 + 10
500 *)?', 17 17%
461 *31% 3!', 31 ' 4 %

*778 tin 12% 12%
.'241 *30% 29', 30
820 *15 14% 14%

54(H) 4. ■ 4)0 41ft 4 Ift
1ft0 230 230 230 5
265 $15%i 15% 15% +
7.50 *15 15 15

2877 *33% 33% 33 \ +
1 | $20%. 20% 20'- %
710 *11», U 11% 
100 *16% 16% 16% 
300 46ft 4«T 465
37ft *47% 47% 47% 

25 *33% 33% 33% 
4930 *23% 22% 23
420 *20 
333 *2.5

20
2ji%

100 $28% 2$% 28 
*19 *8 8 8
zl2 30ft 300 300

20 4 >,
4% - %

32
II
36»,

1435 *:
1ft6 *11
845 $37

1603 *13
150 *30% sm

11000 2ft 24 
710 $8% 8'
z.V) *22% 273

3125 *6% 63
739 *31% 31% 3) 
330 *47», 47% 47'- 

4695 Sn 860 87,
5420 S2("- 2(i% 20%

13% 13% 
!(■%

6 .

4<Xl *8‘j
zftd 275 
290 380 

1153 $20 
3509 *13'

37ft 375 
19%, 20

100 *46 , 46 46'
' *51% 513

310 *4 
650 *13% 13 

7242 *$
350 *41 % 4) 

2495 483 430
300 *6%

7%

46'fr
13%
7%

41
463

6'i
5490 *K% 7% 8 >4.
1020 *;19% 39% 39% 
Z23 *13% 13% 13%
*20 250 230 250

*17*4 17'» 
2000 88 82
3301 $36% 36% 36% 
260 $10% 10% 10’ 
820 *26% 26% 26%
25 *34 % 34';; 34'

3(H) 230 225 230
650 370 365 370
z25 *22 22 22
670 *16 16 îfi

1750 355 340 350
8255 <6%
z’5 $9',
6$6 *19

6\
9%

1150 *19 % 18% 18%
zlO *90 8$ 88
585 *19% 19% 19', 
155 *15% 15% 15%
z50 1.85 1$5 
Z7ft 155 133 
350 *32% 32'.; 
600 220 215
MINES

Acad Uran 
Acme Gas 
Advocate 
Agena Mg 
Agnico 
Akaitcho 
Ang Am 
Ang Ruyn

2000 
2.300 
600 

1000 
2700 
2700 

21600 
1 400

Ang U Dev 4000
Area 
Argosy 
Arm ore 
A Arc 
Atl C Cop 
Atlaa Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barnat 
Belcher 
Bethlm 
Big Nama 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bralorne 
Brou I Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
Gamp RL 
C Tung 
C Dyno 
G Lencourt 
C Nisto 
Candor 
Can fer 
Ca plain 
Cassia r 
Cent Pat 
Chestvl 
Chib M 
Chrom 
Coch Will 
Chlmo 
Coin Lake 
ConHft Met 
Conlagas.
Conigo 
Con-key 
C Be!! 
c Calltnan 
C Fard y 
C Hall 
C Mar ben 
G Marcus 
C Mrsn 
C Nog 
Con Ntchol 6000 
C Rambler 200 
C Red P 136300 

1601

1200 
2500 

10000 
10500 

1300 
1000 

2(KI 
5500 
1000 
1000 
7.100 
14(K) 
5000 
2000 

30400 
720 

6000 
74) 

4000 
8542 

27900 
39.50 
300 
7.50 
740 

1000 
1000 

52250 
14500 

2200 
2500 

918 
3700 

65400 
1000 

7.50 
8300 
•000 
1100 
1500 
1000 

143500 
9000 

107700 
4000 

12178 
397(Kl 

1100 
1500 

10375 
385.50

19 18 
250 24ft

14 14
140 134

.50 50
38 33

110 107
69 68

400 39ft 
79 79
20 % 20
24
70
5

239
90

21
70

ft
239

88
10
3536 

3,5 35
620 610

42
147
40

615
20
62
67

37
11?
40

605
19%
57
Si

310 300
73ft 730 
llftfc 1844 
238 232
171

16
62
18

168
16
57
17

110 106 
19 18%

*16% 16% 
162 162 
40 38
55 55

150 150
7 73
83 80
16 16 
21 21
59 ft8
19 42 
10 10
20 18

12
360 350
57 ft I 

360 350
20 20

13% 15 
119 119

185
155 

32% • 
21ft

19 
245

14
135

50
34 

110
69 

395
79
20 
24
70 

5
239

88
10
35

620
31

9

60.5 
20 
62 
63 

305 
730 

18%
232 — 2
168 + 1 

16 4 1
62 4 2
17% — % 

106 — 4
18% — % 
16% — »* 

162
39»/4 4- 
oft 4 3 

150 
76 
82 
16 
21 
58 
49 
10 
18%
12 

350 
5ft 

3ft0 
20 

400 
76 
15 

119

( ft 
3

f 5

4 1 
4 1

1

— 1 
— 10

C Shaw key 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstland 
Crowp 
Daerlng 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dlscovry 
Donal 
East Mai 
East Bull 
Rndako 
F Mar 
F Grenada 
F robex 
Ont Ma act 
Giant Yk 
Glenn Exp 
Gold ray 
Tïoldrm 
Oortdrm 
Gradore 
Grdroy 
Granduc 
Granlsle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Hdway 
Heath 
H‘gh-Bl 
Hollinger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hvd-a Ex 
Int Blbls 
Irish Cop 
Iron Bav T 2425
T*o 1000
’a'-e Exp 4000
’e»rty mono
Toilet «5600
Ton*m 10? 500
’«•del POO
Jowsev
Kam Kolia 
Ker Ad 
K A"neon 
Kid Coper 
K'rk Min 
Kirk Twns 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
I.ake Lyn 
L Oau 
L Shor a 
La Luz

3100
3800
7000

15000
7000
635

7.120
7.-■800

1243
BtKK)
5000

162371
1000
2720
mo
500 

16250 
zftO 

1200 
1 5(KI

2542
.*00
$05

7600
2500

12350
5700
4500

5301*2
1620
1100
2500

17600
2002ft

1900
350

39000
15900

2160
670
542

1000
1150

191200
2500

20
60ft
63

135 133
30% 30 
47 42
16 15

$11% 11% 
24

12
10
22
21

215
15

*75%

11%
10
21
21

193
15
5

300 29.5
113 113

10 18 
13ft 135 
535 525
$"% 11% 
175 ITS 

'8 ?8 
1.0 420
1 '0 » 20 
785 77ft 
27% 21 
87 86
63 60

290 275
20 19
93 86

560 555
655 635

50 49

20 
605
63 

133
30 
46 
16 
11%
24
11%
10

21 
202 

15
7.5%

300
m 2

10 4 
135
535 4 15

11

4 6 
4 1

I
4 1

1%

175
?«

420
120
785

21
87
60

285
19
92

555
635

50
26

4 8

4 10 
- 1 
4 1 
— 2 
4 5 
— 1 
4 2 
— 5 
4 5

4 2
12»% 10% 10»%—1% 

185 180 185 4 5
148 148
22 20 
8% 8 

*14% 13 
*27% 27 
*62% 62 

11% 11 >4
20 10

148 4 3
20%

8
13%
27 — %
62 — 1 
11% —1’/4 
20

z50

95 70 94 + 19
14 % 14 14'* — '4

360 355 360 + 5
143 142 142 — 3
20 ?0 20
33% 33 33
.3® 3« 37
26'% 24 26
*0 90 00
67 67 67

315 315 315 4 15
*15% 14% 14 % %

00 68 90
78 76 78
9% 8% 8‘4 1%

15 15 15 1
$33 '4 32% 33 4- 1
$1214 12 12 _ %

23 23 23 + 1
20 20 ÎO

6V — % 
% 
% 
%

58
15% — % 
32V - »» 
27 + %
26% 4- 8. 
60

54»i —1'/4 
13», 4 %
43
70
9% — % 

20 
13
48 4 «*
10%
17
10%
16% 4 % 
56 V 4- % 
10 V 4 % 
12%

Lang! s
Leltch
LL l.ac
Lorado
Lnuvicrt
Maca-sa
Macdon
MarL Msh
Madsen
Man Bar
Marchant
Martin
Matat
Mattgml 
Maybrua 
M Adam 
Me Intyre 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Midri 
M in-Ore 
Mogul Min 
Mt Wright 
Multi Ml 
N Exp 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Harrl 
N Hosco 
N Imprt

11435 
r648 
5700 
ponn 

500 
1375 
6183 
1000 
3000
5100 12% 12%

760 390 350
"OO $12% 12% 

1500 35 65
10345 960 900

175
-
16

150
25
56

575 
510 

9000 
■ 1525 

2 .'00 
1000 
2400 
Z232 

100 
10004»
14500 

1195 
1500 

23900 .*>4
zl35 $83 
*200 46
1500 58
1800 

41392 
3000 
7100 
8100 .31
3850 

35500 
304 X)
*83 

2.W)

175
8ft

175 170
28 25

135 135
21% 21
10 9%

*14 13%
11 % 10% 

50 
82% 
46 
57

100 100 
173 165

11 11 
42ft 40ft 

30
131 !»

10% 10 
7 7

17 17

1000
950

3000
21275

2900
11100

36 3 ft
580 580

6 6
25 22 

190 185

12% 4 % 
390 4 «0
12% 4
35

925
175 

8ft 
15»%

141
23 
.56

174 
28 

135 
21%
9%

14
11%
52
82%
46
57

100 — 2
167

11 — %
420 

31
135 — 2
10%
7 — %

17
4 % 4 %

.35 — 3
580 4 5

6
24

4 8
415

7
1
0
2

4 2

188
325 -10

N Kelffe H ' 8 ' g 8% l
Newiund 2000 15 15 15
N M? la 10000 19% 19 19',;1
New nor 9000 13 12 12 1
N Senator 6600 23 28 29 — 1
New Taku z 125 21 21 21
Ntck Rlm 6100 15% 15 15
Nor Acme 10(H) n 11 11 _ 2
Norbaska 7800 70 70 70 4 3
Norbeau 7200 <7% 43 47%1 + 4%
Nor le x 2100 19 19 19
Normetal 500 390 390 390
Nnrpax roo 9 9 9
Norca! 14000 21 20 2(r S
N Gold 74600 129 120 126 4 1.5
N Gate 17739 845 790 820 20
N Rank 2400 30 30 30
N Rock zlOO 3ft 35 :k5
North (’an 2000 136 132 132 8
N Beauc 1000 6.5 65 65 .5
Nurltil 5000 17 16 17 _ 1
Obaaka 5100 10 10 10 4 1
Openiaka 1731 950 950 15
Orchan 1500 275 272 274
Onl.-kn 3000 55 53 59 ♦ 2
Pamour ZlO 190 190 190
Paramaq 1500 11 10'/, 1(1%1 — %
Pattno 108 945 945 945 4 3
Pax Int 9500 15 14 14

Pee Exp 
Peer»*** 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Probe M 
Pyramid 
QM1 
Q Chib 
Que Man 
Q Mattgml 
Quemont 
Rad tore 
Kay rock 
Renabie 
Rio Algom 
Rio .58m pr

331833 165 1
7006 9%
1104 25

4 50 $51 . 
925 $35% 

1500 45
*65 $20%
1500
800

1ft
325

Z48 248
26•0500 

2000 
7825 143 

415 
1400

10
315
248

745
53

135 
740 

53
3100 135 130
900 145 140

506? $34% 33
5 $100 100

21 i
•2

4.50

4528 *24% 24% 
11000 8 8

7500 17 16
800

10940 
9307.5 

3.524
2900 415 
•610 17*
8700 30
1.200 7 5
30*0 40d 

250 48m 
2825 «7.5 

13000 24
1510 380

500
non
10041
3285

1.5.500

6600 
moo 

74211
2.5

700

200 136 
1408 28.5 

22060 65
1200

1900 270 
2000 6

Rio Alg c w 500 $18% 
Roman 
Rowan 
Ryanor 
San Antoni 
Sa rim 
Sa tel 
Sherritt 
Stlvrfld*
SH Miller 
Silvmq 
Sil Stand 
Slacoe 
Stannk 
Steep R 
Su,l C 
Sulltv an 
Teck Corp 
Texnvnt 
Texnre 
Thom L 
Tomblll 
Torbril 
Torment 
Towag
rTbig 
rTin C 

MUinng 
U Ab 
U uBffd 
Un Cmatk 
Upp Cn 
West iMn 
WHoc 
Willoy 
Wr Harg 
ft’a 1c Lead 
ftrk Bear 
ft’oung HO 
Yukon C 
Zenmc 
Zulapa

Alminex 
Am Leduc 
Aaamera 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
C Debt 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C Or (doll 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup O 
C Del 
Chleftan D 
C East Cr 
C West P 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COHsds 
Int Helium 
Mid con 
Mill G 
N Coni 
N Davies 
NG Oils 
Nil mac 
Ntimac wt 
Okalta 
Permo 
Pinn P 
Place G 
Ponder 
Rang
Scurry Rn
Spoon 
Triad OH 
U Can.so 
U Gansp w 
Vandoof 
Wespac 
W Decalta 
W I’eclt w

IS

10
320
248

25
22

136
740

53
131
145
33%

100
19%
24%

440
41'l

4 2%

— 6

4 l 
— 1 
+ 24

10

(■ %

15
v 10 

1

19'.!
8 112

136
274

136
258

200 lift 110 110

265
«

1191700 120
16150 2ft '22

1150 18' 181z
HUILE ET GAS

760 510 505
460ft 17'.- 17
9"62 570 53<>
1855 *16% 15 ' -j 
500 115 lift

10000 27
1100 220
200 ’280
833 31

1990 505
1100 715
9008 415
1000 20

779 *42% 42% 
11490 *24 % 23

2370 780 -"*
1200 115
7548 165
7230 225
6300 510
5805 660
890 *16% 16 
890 *15 14%

7675 320 “ *
500 45

13736 189
56700 104
60(H) 2ft
57 If) 560
2050 39ft
940 93
ftOO 17

11240 31
1630ft. 300
22450 320

70ft 50
45120 420

9001 $39
148(H) 9)
4350 224
1900 350
300 15ft

2000 7
2622 19
5550 281

100 122

216
280

31
495
710
395

20

760
112
160
218
465
655

310 
45 

178 
94 
19 

54 ft 
38ft 

93 
17 
30 

270 
310 

50 
4(H) 

» 37 
87 

220 
335 
155 

7
19

277
122

15%
lift

216
280

780m
16 ft 
219 
500 
655

16%
14%

310
45

199
104
20

► ft 

-10

560
395
93

415
37
91

221
350
IS l

7
19

280

Cours des changes
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle-Zélande
Pérou
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie

Venezuela

Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro
Escudo
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Livre N Z
Sol
Couronne
Franc
Couronne
Bolivar

I 50 
2690 

2 9964 
0031 

1 20 
0418 
0217 
4(M)4 
1862 
1551 
0180 
2194 
2993 

001728 
002975 

0862 
1 07 5 8 

1505 
1 4943 

0344 
2086 
2479 
1499 
2398

Indices des obligations 
a New-York

i
10

Hier
Kaib Ind Util

6» 2 90 4 80 B
Frgn

91 1
I Y 
83 3

La veille 69 2 904 807 91 I 83 3
2 Sein der 69 4 90 3 80 7 91 1 82 9
% Mois der 70 0 91 5 81 1 91 1 84 1

Ann der 72 7 90 2 80 0 91 9 84 6
* 1967 Haut 73.0 956 84 9 92 4 89 4

1967 Bas 69 2 90 3 rtc . 90 5 82 H
1 1%6 Haut 79 S 101 4 86 1 93 I 90 7
1 1966 Bas 70 1 RR 9 79 2 904 83 7

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la compagnie
BIJOUTERIE JARRY INC . 

"JARRY JEWELLERY INC * de
mandera au Secrétaire de la Pro­
vince la permission d'abandonner sa 
charte.

Me Adrien R Paquette,
200 ouest, St-Jacques,
Suite 1010,
Montréal 1, Qué 
Procureur de la compagnie.

AVIS JURIDIQUE
Re : HICKORY INDUSTRIES

OF CANADA LTD
AVIS est par les présentes donné, 

conformément 6 l'article 26 de la loi 
des pouvoirs spéciaux des corpora 
tiens (S.R. 1964. c. 275), que la 
garantie créée par l'acte de fidéicom- 
mis comportant privilege, hypothe 
que, cession et transport exécuté par 
Hickory Industries of Canada ltd., 
devant Me Roland Savignac, notaire, 
le 26 avril 1965 et enregistré au 
bureau d'enregistrement de Montréal, 
le 27 avril 1965, sous le numéro 
1824835 et ou bureau d'enregistre 
ment du comté de Brome le 27 avril 
1965, sous le numéro 92090 (laquelle 
garantie s'étend aux créances, droits 
et réclamations en faveur de Hickory 
Industries of Canada Ltd en plus 
d'autres biens et actifs de ladite 
compagnie), est devenue exécutoire

La Compagnie de Fiducie 
Canada Permanent 

fidéicommissaire en vertu 
dudit acte de fidéicommis

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 5400 expropriation 
LA VILLE DE SAINT-HUBERT, 
corporation légalement constituée, 
ayant son siège social a Saint- 
Hubert, district de Montréal.

Requérante en expropriation 
vs

JOHN LONDON EAVES, de do­
micile inconnu.

Intimé-expropri,
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à JOHN LONDON 
EAVES, intimé, de comparaître 
dans les quin/e (15) jours du pre­
mier des avis, ou tout propriétaire 
des lots P.I20-I37A et P-120-397A 
du cadastre officiel de la Paroisse 
de Saint-Hubert. Une copie de 
l'Avis d'Expropriation a été dépo­
sée au Greffe de la Cour Supérieu­
re de Montréal a votre intention.

Montréal le 5 septembre. 1967
Pierre Roch 

Protonotaire-adjoint c.s m. 
Me RENÉ LA BEL LE Q.C 
507 Place d'Armes. suite 1900, 
Montréal,
Procureur de la partie 
expropriante

1* ' »

CITÉ DE WESTMOUNT
RÈGLEMENT 710

Avis est par les présentés donne à 
tous ce que cela peut concerner que 
le règlement 710 intitule "RÈGLE 
MENT A POURVOIR POUR UN 
EMPRUNT RELATIF AU PROLONGE 
MENT. L'ELARGISSEMENT ET LE PA 
VAGE DE RUES, L'AMELIORATION 
DES PARCS, DES EDIFICES PUBLI­
QUES ET DE L'INCINERATEUR 
L ACHAT D’EQUIPEMENTS. L ENLE­
VEMENT DE LA NEIGE ET LE CON 
TROLE DE LA CIRCULATION . a efe 
vote par le Conseil de la Cite de 
Westmount, à une assemble© tenue le 
5 septembre 1967, et qu'une as 
semblée publique pour les électeurs, 
qui sont proprietaires d'immeubles 
taxables, est par les présentes conve 
nue et se tiendra a 8 heures du 
soir ce lundi 18 septembre 1967. 
à l'hôtel de ville, et que ce dit regie 
ment doit etre soumis aux électeurs 
presents et ayant droit au vote, tel 
que mentionne

Si, dans les deux heures suivant 
l'ouverture de ('assemblée, cent ©lec­
teurs présents, dans le cas d'une cite 
ayant plus de cinquante mille âmes, 
d'après le dernier recensement fédé­
ral, quarante dans le cas d'une cité, 
et vingt dans le cas d'une ville, de 
mandent que cedit reglement soit sou 
mis pour approbation aux électeurs 
mumeipoux, qui sont proprietaires 
d'immeubles taxables, le président de 
l'assemblee décrétera par votation 
sur cedif reglement, une date con 
venable en dedans de quarante jours 
suivant cette dite assemble©, autre 
ment ce règlement est nul pour avoir 
été approuve par les électeurs

Donné à Westmount ce sixième jour 
de septembre 1967

R B SEAMAN

CITÉ DE 
BEACONSFIELD

SOUMISSIONS
TRAVAUX NO 99

Construction de chaînes de trot­
toirs en béton dans Pinetree 
Crescent dans Partie des lots 1 6 
et 17
Des soumissions incluses dans des 
enveloppes blanches scellées, 
adressées comme ci dessus, délivrées 
en personne ou par la poste, et 
adressées au Gerant, Cite de 
Beaconsfiold, Beaconsfield, Québec, 
seront acceptées à l'Hôtel de Ville. 
288 boulevard Beaconsfield, Beacons 
field, Québec, jusqu'à 1201 PM, 
H A.E., vendredi, le 15 septembre 
1967

AVIS

Avis est par les présentes donné, con­
formément à l'article 1571-D du code 
àvil de la Province de Quebec, que 
Empress Cultured Pearls Inc. dont 
la principale place d'affaires dons la 
Province de Québec est situe© dans 
le district judiciaire de Montreal o 
transporté toutes ses creances et 
comptes de livres actuels et futurs 6 
La Banque Provinciale du Canada à 
titre de garantie, par acte portant la 
dote du 7e jour du mois de juillet 
1967 et enregistré au Bureau de la 
division d'enregistrement de Montreal, 
Québec, le 25e jour du mois d'août 
1967 sous le numéro 2009134 
Daté à Montreal. Québec, ce 28e jour 
du mois d'août 1967.

LA BANQUE
PROVINCIALE DU CANADA

C A \ \D \
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 737671
ll>\\ BOND DOWII. artiste, 
connue également sous le nom de 
( ANDY KAN1 . épouse séparée 
de biens de I ran DOWII*. domi­
ciliée et résidant au numéro 2050 
bt'uk-.H.i il«. MaisonneuvC*- apn 
1205 a Montréal, district de 
Montréal,

Demanderesse
-vs-

1 KAN DOWII . domicilié 'a 549 
Walton Road, Richmond, Colom­
bie Britannique, et faisant affaires 
dans le district de Montréal, sous 
les nom et raison sociale de 
I RAN DOW II INI I R PR ISIS 
RI G D,

Défendeur
et.

SI 1 OUÏS PRODUCTS 111) 
Tierce-saisie

PAR ORDRE DE LA COUR
le défendeur I RAN DOWII est 
par les présentes requis de com 
paraître dans un délai de trente 
ours h compter de la dermcrc pu 
ilicalion Une copie du bref d as 
signation et de la déclaration a 
été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure U son intention.

Montreal, 6 septembre, 1967
Raymond Pilon
Protonotaire adjoint C S M

I .uroix. Viau, Bélanger, Page, 
Hébert & Mailloux,
Avocats,
Tour de la Bourse,
Place Victoria, suite 2810,
Montréal I. P (J 
Procureurs de la demanderesse

MARQUES DE LUXE (1962) LIÉE.
DE LUXE BRANDS(1962) LTD

AVIS est par les présentes donné que 
MARQUES DE LUXE (1962) ITEE (DE 
LUXE BRANDS (1962) LTD.) .near- 
parée en vertu de la Loi des Corn 
pagnies de Québec, ayant le siège 
social dans la cité de Montréal, de 
mandera au secrétaire de la pro­
vince de Quebec la permission d'a­
bandonner sa charte en vertu des 
dispositions de la Loi des compagnies 
de Québec

DATÉ À MONTRÉAL, le 1er Sep­
tembre 1967.

Marques de Luxe (1962) Ltee, 
De Luxe Brands (1962) Ltd 

Léonard Pedvis 
Secretaire

(ANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 737 674
I M l I RO'SHFiA. artiste, domi­
cilié et résidant au numéro 12.‘' 
Louis Veuillol, Ville de Laval, 
district de Montréal,

Demandeur
-v*-

I R AN DOWII . domicilié h 349 
Walton Road. Richemond, British 
Columbia, cl faisant affaires dans 
le district de Montréal, sous les 
nom et raison sociale de I R AN 
DOWII ( NI I RI’RISI S RI G D 
I T PAL II K SHOW PRODUC­
TIONS LIMITI D, corporation 
légalement constituée ayant son 
siège social a Vancouver. Brilish 
Columbia, Canada.

Défendeurs
-et-

ST-LOUIS PRODUCTS I ID 
I icrcc-saisie

PAR ORDRE DE LA COUR
I es défendeurs, PAC II IC SHOW 
PRODUCTIONS LIMITI D, et 
I R AN DOWII , sont par les pré 
sentes requis de comparaître dans 
un délai de trenle jours a comp­
ter de la dernière publication. I Inc 
copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure a leur in­
tention

Montréal, le 6 septembre 1967 
Protonotaire adjoint C S M

André Noel
Mes I ACROIX. VIAU,
Bf I ANC il R. PAG! , Hf Ml K I 
& M Ail TOUX.
Avocats,
2X10 l our de la Bourse,
Suite 28)0, Place Victoria, 
Montréal. I* C)
Procureurs du demandeur

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR”
844-3361

Chaque soumission devra être signée 
par le soumissionnaire avec son 
adresse d'affaire et seta accompa 
gnée d'un cheque certifié, payable a 
la Cité de Beaconsfield, Beaconsfield, 
Québec, pour dix pour cent (10%) 
du montant de la soumission.

les soumissionnaires peuvent se 
procurer du Secrétaire trésorier, à 
l'Hôtel de Ville, 288 boulevard 
Beaconsfield, Beaconsfield, Québec, 
les plans et devis et tous autres do­
cuments relatifs aux dits travaux, sur 
dépôt de $50 00 en urgent ou sous 
forme de cheque payable a la Cite 
de Beaconsfield

Les soumissions reçues apres 12:01 
P M , H A E-, vendredi, le 15 septem 
bre 1967 ne seront pas acceptées et 
seront retournée aux soumissionnaires 
sans avoir été ouvertes

La Cité de Beaconsfield se reserve le 
droit d'accepter n'importe laquelle 
soumission ou de rester une ou toutes 
les soumissions s'il était |ugé par elle 
qu'il en serait de son intérêt

Pierre Lebeati
Secrétaire Trésorier 
Cite de Beaconsfield 
Hôtel de Ville
288 boulevard Beaconsfield 
Beaconsfield, Québec

Province de Québec
La Commission 

des Écoles Catholiques
de Poinle Claire et Beaconsfield

AVIS PUBLIC ET DEMANDf 
Of SOUMISSION

AVIS est por les présentes donné que 
MM les Commissaires d'écoles de la 
Commission des Écoles Catholiques de 
Pointe Claire et Beaconsfield, à un 
ajournement d'une assemblée réguliè­
re tenue mardi le 5 septembre 1967, 
ont adopté une résolution pç>ur la 
demande de soumission siévante * 
Le soussigné recevra jusqu'à 16 00 
heures, lundi le 25 septembre 1967, 
des soumissions cachetées, en triple 
cata, dons une enveloppe clairement 
marquée "Soumission pour 42 des 
Sources" pour la vente de l'immeuble 
décrit ci apres :

"Un terrain ayant front sur le Che 
min des Sources O Pointe-Claire, 
étant le lot de subdivision No 15 
du lot original No 62, du cadastre 
officiel de la paroisse de Pointe 
Claire, avec bâtisses y érigées et 
dont l'adresse civique est No 42 
Chemin des Sources, Pointe-Claire"

Pour de plus amples informations con 
cernant ce terrain et les bâtisses, les 
soumissionnaires intéressés sont priés 
de communiquer avec le soussigné O 
130 Ambassador, Pointe Claire

Les soumissions seront ouvertes lundi 
le 25 septembre 1967 o 19.30 heures, 
à lo salle des Délibérations, 130 Am­
bassador, Pointe-Claire

Les soumissionnaires devront déposer 
avec leur soumission, un cheque ac­
cepté égal a 10% de leur soumission, 
fait à l'ordre de lo Commission des 
Écoles Catholiques de Pointe-Claire 
et Beaconsfield. De plus, le soumis­
sionnaire s'engage a payer comptant, 
à la signature du contrat, le prix 
accepté pour cet immeuble, lequel 
contrat sera signé dans les trente (30) 
jours qui suivront la réception d'une 
lettre du Ministère de l'Éducation, au­
torisant ladite Commission scolaire à 
vendre, de gré à gré, au plus haut 
soumissionnaire acceptable.

Les Commissaires d'écoles de la 
Commission scolaire ci-haut mention­
née se réservent le droit de n'accepter 
ni la plus haute ni aucune des sou­
missions reçues.

La Commission des 
Écoles Catholiques 
De Pointe-Claire et 

Beaconsfield
Michel-A. Rousseau, F C.TS. 

Secrétaire - Trésorier.

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLE
Faites faire vos gros travaux d'au 
tomne par M Thibault, murs et pla 
fonds $6.00 planchers $3.00 Tel. 
844-1301 1712 6/

APPARTEMENTS À LOUER
Appts 316 pièces, près hôpital Jean- 
Talon et Métro, Tel 342 5721 après 
6 PM

1 5 9-67

APPARTEMENT A LOUER
716 pièces rénovées, libre immé 
diatement Delorimier prés Sherbrooke 
Appeler 655 1793 ou 655-1351

J NO

A VENDRE
Meubles et équipement de bureau 
usagés pupitres, chaises, calculateur 
"Friden" machine comptable ’ Bur 
roughs 200", sténorette, machine a 
copier "Photo rapid" Téléphone 
878-9481

11 9 67

Caméra Buillard Bolex, zoom P 1 
8mm. Tel 3 S 1 -0503 le soir.

119 67

TERRAINS DE CHOIX
AU BORD DU

Lac Notre Dame
Grand lac naturel avec 5 milles 
de nve, dans les laurentides prés 
de Montfort. 6 milles passé Morin 
Heights

S'adresser M Jeannette

387-3757 21867

COURS PRIVÉS_______
Cécile Préfontaine, professeur de 
oiano et de harpe, diplômée de l'Aca 
demie Marguerite Long de Paris Tel.
845 7042 ou 387-7232

12-9-67

 CHAMBRE ET PENSION
A Montréal-Nord chambre et pension 
dans maison privée, foyer français.
Tél 322-8692

11 9-67

DEMANDE D'EMPLOI
Professeur féminin Brevet A, 3 ans 
d'enseignement, enseignerait au pri 
maire ou au secondaire Appelez C 
Thomas Tel 737-8700

12-9-67

DÉMÉNAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Déména 
gement local, longue distance Em­
ballage et entreposage. 725-2421 

 J N Q

DIVERS
TOP AA ART INC , 15 est, rue Ste 
Catherine Tél 845-0401. Statior. 
de métro Saint-Laurent. Vente de li 
quidation de manuforïuriers Vérita 
blés vestons de cuir $25; manteaux 
d'hiver avec véritables collets de four 
rure $35; complets en térylène et 
fortrel $25, imperméables $8, $10, 
$15; vestons de sport $10, $15, 
pantalon $3, $6.50, etc J N.O.

EXPO 67 - A LOUER

Appartements, St André Cherrier, 
approuvés Logexpo, Stationnement- 
Personne Groupe-Famille - 1 a 6
pieces, meublées, cuisinette, $5.OC* 
personne Prés Porc Lafontaine, Sta­
tions métro Berri-Sherbrooke, 5 mi 
nutes Expo - André Taschereau 375< 
St André Tél 525-4272. 17-9-67

EXPO 67, 15 minutes par métro, 
chambres accommodant 4 personnes 
Écrire, Mme J. Grenier, 268 avenu 
kobonté, Longueuil, P Q. J.N.O

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

Conseillers à temps plein ou partiel, 
pour maisons d'affaires réputées. 
Certificat de lie année, bonne pré­
sentation, auto un avantage mais non 
nécessaire. Pour Inf. Communiquez 
avec M Perreault, 738-22S2.

12-9 67

LOGEMENT A LOUER

LOGEMENT A LOUER
DUPLEX (bas) 5833 Clanranald 5 
pièces (pour adultes) endroit at 
trayant, sera totalement redécoré 
libre 30 septembre $150 HU
9-6096 ou 5831-33
Clanranald 30-9 67

PENSION
Bon foyer pour couples ou personnes 
âgées. Très beau site, Pointe aux 
Trembles Tél 653-4973 ou 254- 
8744 11967

Prêtre désirant prendre retraite ou 
homme seul désirant se faire un chez 
soi chez couple d'âge moyen, passe 
dont bonnes références Ecrire Case
45 Le Devoir

11 967

PERDU
2 bagues perdues rue Peel entre 
boulevard de Maisonneuve et rue 
Sherbrooke ouest, jusqu'au Red 
path Crescent, 1 bague or avec 
saphir, l'autre bague or avec a 
méthyste Récompense

La Guilde Canadienne des 
Metiers d’Art 

2025 rue Peel 
Montréal Tél 849-2379

12 9 67

préts~hypothTcàTres

Argent sur propriété, 1ère et 2e hy 
potheque 7% ou plus 729-4332 

J.N.O

PROPRIETE A VENDRE
DUVERNAY, bungalow 1700 pi ca 
4 chambres, 3 bains, chauffage élec­
trique, garage double, terrain 100' 
x 100' paysage $5,000 comptant, 
$42,000 Tel 667-8346

11-9-67
Outremont, Duplex 2 9 pièces, sous 
sol fini, tapis mur a mur, près col 
leges et Université, libre le 1er octo­
bre Tel 272-9007 propriétaire 

11 9 67

Maison ancienne complètement réno­
vée, o vendre ou louer pour 6 mois, 
4 chambres, 3 salles de bain foyer, 
près gare de Coma et route Trans 
Canadienne 234-2311.

11-9-67

ST SAUVEUR, cinq pieces meublées, 
3 chambres, cuisine, vivoir, plancher 
tuiles, chauffage central, eau chaude, 
foyer, cave cimentée abri autos, près 
Mont Habitant, terrain 100 x 100, 
particulier Tel 387-8842.

11-9-67

CARTIERVIllE Résidence de grand 
luxe, située dans secteur paysager, 
terrain adjacent au parc et vue sur 
la rivière, idéal pour professionnel 
possibilité de bureau, vivoir avec 
foyer, salle 6 manger, salle de jeux, 
système intercom© A.M F M. aspira­
teur dans les murs etc. à voir: couse
départ. Tél 332-2174

11-9-67

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraisse ? 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
SPÉCIALITÉ -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

T*l. 388-2532 J.N.O.

VIEUX BIJOUX

Achetons vieux bijoux pour la valeur 
de l'or et du platine, ainsi que dia­
mants et pierres précieuses.

POMPONNETTE, INC.
256 est, Ste-Catherine

Tél.: 861-9293
119 67

i
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Ne voulant pas d'une société monotone et grise comme un cimetière

Les avocats dénoncent violemment le rapport Carter
QUEBEC (UNO - L Asso­

ciation du Barreau canadien.
qui compte 11.000 membres, 
présentera d’ici la fin du mois 
au gouvernement fédéral un 
mémoire qui constituera en 
quelque sorte une dénonciation 
du rapport Carter qui avait 
été accueilli comme l’esquis­
se d une grande charte de la 
fiscalité qui placerait tous les 
citoyens sur un pied d'égalité 

Les délégués au congrès 
annuel de l'organisme ont eu 
un avant-goût du contenu de 
ce document cette semaine 
lorsque quelques-uns des 12 
avocats qui l’ont préparé ont 
présenté des communications 

Les conférenciers ont reje­
té à peu près toutes les re­
commandations importantes du 
rapport quelquefois en des ter­
mes passionnés et violents 

Le ton du débat, qui s'est

poursuivi pendant deux jours 
en commission, fut donné par 
un expert en fiscalité de Win­
nipeg. Me Harold Buchwald. 
qui a soutenu purement et sim­
plement que l’adoption des re­
commandations du rapport 
constituerait en quelque sorte 
la légalisation de l’extorsion 
dans le système fiscal cana­
dien "On aurait alors une 
société monotone, grise, plei­
ne de frustrations où l'initia­
tive personnelle, la vision, le 
labeur et la compétence ne 
rapporteraient pas de récom­
pense mais seulement de sé­
vères sanctions Le Canada 
deviendrait un cimetière appelé 
Carterland "

L’avocat de Winnipeg a ajou­
té que la conception que se 
sont fait les commissaires 
de l'équité équivaut à de l'ex­
torsion

L’avocat H W MacDonnell, 
de Toronto, a critiqué la re­
commandation de faire dispa­
raître la clause qui exempte 
de taxes pendant trois ans 
les nouvelles mines. Il a dit 
que cela amènerait une réduc­
tion substantielle des investis­
sements au Canada

L'avocat Robert Walker, de 
Montréal, a prédit, pour sa 
part, que les investissements 
étrangers daas le domaine 
de 1 assurance baisseraient 
aussi substantiellement.

L'avocat P N. Thorsteins- 
son. de Vancouver, s’est at­
taqué à la proposition d’impo­
ser les gains de capitaux sur 
la même base que l’impôt 
sur le revenu en soutenant 
également que cela causerait 
une réduction considérable des 
investissements.

L’avocat I. H. Asper, de- 
Winnipeg, a soutenu que le ré­
gime fiscal proposé par le- 
rapport pourrait aller jusqu'à 
causer la perte du monde des 
affaires parce qu'il ferait dis­
paraître tous les stimulants 
qui incitent maintenant à éta­
blir des petites entreprises 

L avocat Wolfe D Goodman, 
de Toronto, a dit que la re­
commandation d'imposer les 
dons et héritages à pleine 
mesure ne rencontre même 
pas les plus vagues critères 
de l'équité fiscale 

On a su que le mémoire du 
Barreau qui sera remis sous 
peu au ministre federal des 
finances ne ferait pas que cri­
tiquer mais présentera aussi 
des suggestions pour rempla­
cer les recommandations de la 
Commission Carter 

Me Thorsteinsson a admis

que la réaction négative du 
Barreau s'expliquait en par­
tie par le fait que les avocats, 
comme groupe, ont tendance à 
résister aux changements, 
c’est-à-dire sont conserva- 
téurs Mais il croit que. plus 
profondément, cette réaction 
r “gative très prononcée vient 
du fait que le rapport est 
l'oeuvre d'un groupe d’écono­
mistes dont les théories peu­
vent rencontrer les besoins 
de neuf •’itoyens sur dix mais 
avec leuis statistiques im­
personnelles mettent de cô­
té le dixième citoyen qui est 
pourtant un êo-e en chair et 
en os. Or. l'avocat qui passe 
sa vie à défendre des types 
qui représentent ce dixième 
homme ’ croit qu’il est préfé­
rable que neuf coupables soient 
libérés plutôt qu'un seul in­
nocent soit condamné..

La 2e Biennale de la langue française insiste sur la 
nécessité d'adapter le français aux besoins modernes
De notre envoyé spécial André Major

Québec Ce qui se dégage de 
cette troisième journée de dé­
bats. à la deuxième biennale de 
la langue française, c’est prin­
cipalement le voeu qu ont for­
mulé plusieurs conférenciers 
concernant l’adaptation de la 
langue française aux besoins 
et aux nécessités modernes. 
Le grand problème qu'on a 
également soulevé, hier, c'est 
le conflit très grave qui exis­
te, a travers la francophonie, 
entre la langue française et 
les langues qui la menacent 
(Canada. Belgique et Afrique).

La séance d’hier matin, dont 
le thème était la diffusion du 
français en Afrique, a été parti­
culièrement intéressante en ce 
qui concerne les rapports en­
tre la Franco et les autres pays 
francophones Comme la lan­
gue française se heurte aux 
parlers régionaux, il est bien 
clair qu elle se trouve dans une 
situation particulière qui exige 
des solutions spécifiques.

C’est ce qu'a souligne M 
Olympe Bhely Quenum. du Ua- 
homey, qui opte pour le tran- 
çaus mais juge qu’il serait sou 
haitable qu’on enrichisse le

français universel d'expres­
sions africaines évidemment 
traduites en français il dénon­
ce "l’impérialisme culturel 
qui se manifeste tout d’abord 
dans les manuels scolaires 
imposés aux jeunes Afri­
cains' En conséquence, il 
suggère qu'on produise des 
manuels conçus expressément 
pour l'Afrique. Plus tard dans 
la journée, M Guillermou fit 
accepter à l'assemblée la 
création d’une commission 
des voeux de la 2e biennale, 
et cette suggestion fut la pre­
mière qu’on inscrivit a l'étude.

M Henri Marcel Njock. du 
Cameroun, rappelant que son 
pays comme le Canada a adop­
té deux langues officielles, le 
français et 1 anglais, a avoué 
qu’on est fort préoccupé du 
sort du français dans son pays 
Comme on manque de cadres 
et qu'on se désintéresse de 
l’enseignement, la qualité de 
l'enseignement baisse considé­
rablement Là aussi, ce qui 
complique le bilinguisme of­
ficiel, c’est le fait qu'on y par­
le douze langues nationales. 
Mais selon lui. l'avenir du 
français en Afrique doit être

Mlle Pauline Houle préposée aux relations extérieures du 
congrès annuel de l'association des gardes-malades auxili­
aires et des infirmiers auxiliaires de la province de Québec. 
Elle s'occupera d'établir les contacts nécessaires avec la 
presse, la radio et la télévision. Pour de plus amples ren­
seignements, écrire à : Pauline Houle, relations extérieures, 
1396 ouest, rue Ste-Catherine, Ch. 314, Montréal, Québec.
Tél 866-8807-08
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{LOCUTION FRANÇAISE
PHONÉTIQUE
LECTURE A HAUTE VOIX

Entrée: 1 1 septembre. SH.

325 est, bout. Maisonneuve 
Métro: Berri-DeMontigny 

Sortie St-Denis.

PRATIQUE ORATOIRE 
ART DRAMATIQUE 
LITTÉRATURE THEATRALE

Inscription! - Renseignements

Suzanne P. Goyette
Directrice générale
Tél.: 523-2675 

Jour 2h. à 4h.
Soir 19h. à 21H.

l'oeuvre de toute la francopho­
nie

Apres avoir énuméré les di­
verses raisons qui expliquent 
rattachement du monde arabe 
francophone à la langue fran­
çaise, M Tahar Brache du 
Maroc, a demandé que la lan­
gue française soit dénationali­
sée et qu elle appartienne a 
tous ceux qui la parlent, ajou­
tant qu'on devra la transfor­
mer de façon à répondre aux 
exigences du monde moderne 
et de la technique, faute de 
quoi les peubles inclineront à 
adopter l’anglo-américain. 
qui se soumet d'emblée à ces 
exigences. 11 est à craindre, 
a-t-il précisé, que la produc­
tion terminologique du fran­
çais se limite à la pensée ab­
straite.” Il s'est plaint aussi 
du fait que la France traite 
des francophones extra-hexa 
gonauxen parents pauvres

Dans l'après-midi, au cours 
d'une séance consacrée au rô­
le et à la part de la langue dans 
l'enseignement du français, 
M Louis Philippart. de Belgi­
que, a exposé les nombreux

• NOMBRK UE VISITEURS 
ATTENDUS: 298,175 aujourd’hui 
et 297,440 demain.

• PAVILLON DE LA JEU­
NESSE: deux eourts métrages à 
l'affiche du cinéma de midi tren­
te; à bth et 20h, les troupes fol­
kloriques Rarvinnk et Ron/hka 
présentent des danses ukrainien­
nes à l'agora avec reprise diman­
che, à llh :i0 et 15h SO. Us Mé­
caniques", de Richard Lacroix au 
heinéma-théâtre: à 14h SO, au
café-dansant, lecture d'oeuvres 
poétiques américaines; à Kih SO, 
spectacle avec Eran et GU; à 17h. 
au lieu du colloque prévu sur la 
littérature québécoise, il y aura 
une rencontre avec Mahartshi 
Mahesh Yogi, fondateur du mou­
vement "Traneendental Deep 
Meditation", au cinéma-théâtre; 
les célèbres Beatles sont au 
nombre de ses plus récents adep­
tes; à 21h SO, le groupe de la 
Place Rovalc présente des cho­
régraphies canadiennes de Peter 
Koneham et de Jeanne Renaud 
Deux autres représentations di­
manche, à l lh SO.

• PAVILLON DU CANADA: 
llh SO, les 9 et 10, la violonis­
te canadienne Betty-Jean tlagen 
au théâtre intérieur du pavillon; 
à 15h 45 et 17h. chaque jour, sauf 
le lundi, les Feux Eullets au 
kiosque à musique

PAVILLON DE L’URSS: à I7h. 
des artistes de la Fédération de 
Russie donnent un concert en 
plein air devant le pavillon, ain­
si qu'un autre dans la salle de 
cinéma a 18h 30

• PAVILLON DU QUEBEC: 
à 20h S0 et 22h, Gaétane Létour- 
neau chante, au restaurant, jus­
qu'au !4 septembre

• JOURNEE DES COMME 
NAUTES EUROPEENNES: M. 
Jean Rcy. président de la com­
mission de la Communauté euro­
péenne. participera à une céré­
monie officielle à la Place des 
nations à l.ih; six groupes fol­
kloriques de Montréal donneront 
un spectacle sur ta Place à 14h et 
à I4h 45.

• PAVILLON I) ISRAEL Les 
pavillons du judaïsme et d'Is- 
raél inaugureront une série de 
manifestations culturelles au 
théâtre du pavillon d'Israël, à 
lüh, avec Ronald Sanders.

NETTOYEUR

P. M.
Service d'une heure 

au comptoir 
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

problèmes auxquels doivent 
faire face les professeurs de 
français en Belgique, où le 
bilinguisme crée une situation 
assez complexe. Proposant 
qu’on repense les méthodes 
d enseignement, il a souhaité 
que soit fondée une Fédération 
internationale des professeurs 
de français, voeu qu’étudiera 
la commission des voeux

Si le bilinguisme ne rend pas 
la tâche des professeurs bel­
ges faciles, il en est de même 
au Québec, comme l a souli­
gné M Jacques Beauchamp, 
du Québec, qui attribue l’état 
déplorable de notre langue à 
plusieurs causes: l’enseigne­
ment desséché du français, 
isolé de la vie de l’enfant, et 
1 apprentissage de l’anglais 
à l’école élémentaire. Il a in-

Le notariat latin 
se réunit à Munich

Quatre notaires du Québec 
soumettront des travaux en 
droit international privé à 
l’occasion du congrès inter 
national du notariat latin, qui 
a lieu présentement à Munich 
et se poursuivra à Salzbourg

Les rapporteurs nationaux 
de la délégation québécoise, 
sont MM Jacques Taschereau 
et André Cossette, de Québec, 
Marcel Guy, de Sherbrooke, et 
Jean-Guy Cardinal, doyen de 
la faculté de (iroit de l’uni­
versité de Montréal.

La délégation est dirigée 
par le président de la cham­
bre des notaires, Me Roger 
Comtois, son vice-président 
Me Paul Villeneuve, le secré­
taire Me Jean-Bernard Coa­
nal. et Mes Denys Pelletier et 
Horace Bergeron, tous deux 
membres du conseil de la 
chambre.

Le congrès se termine le 13 
septembre, et les notaires de 
35 pays y participent. Ces as­
sises, les neuvièmes, revêtent 
une importance considérable, 
estiment les notaires, car tous 
les pays participants y présen­
teront des communications.

Me Taschereau traitera des 
sociétés commerciales et des 
compagnies canadiennes, de 
même que des conditions de 
validité, selon nos lois, des 
documents de représentation 
des sociétés étrangères vou­
lant contracter au Québec

sisté sur la primauté de la 
langue orale, comme l’avait 
fait M Philippart. Selon lui, 
les méthodes audio-visuelles 
conviennent mieux au cours 
primaire qu’au cours secon­
daire.

Pour finir, disons que les 
participants semblent désirer 
que la langue française soit 
enseignée d’une façon plus dy­
namique, plus vivante, tout en 
s'adaptant aux nécessités de 
notre temps et en s'assouplis­
sant de façon à mieux résister 
aux langues concurrentes, en 
particulier 1 anglo-américain

Expo:revenus 
conformes aux 
prévisions
OTTAWA Les revenus
d’exploitation de l'Exposition 
universelle atteignent 98 p.c. 
de l'objectif qu’on s'était fixé 
pour la fin d’août M. Winters, 
ministre du commerce, a ré­
vélé les chiffres $102,-
256,000. On avait prévu, $103,- 
567,492 II reste que l'Expo 
s'achemine vers un déficit 
d’environ $157 millions, car 
le grand nombre de visiteurs 
accueillis - 25 p.c. de plus 
que le chiffre prévu - a con­
sidérablement accru les frais 
d'exploitation. On comptait 
accueillir 30 millions de per­
sonnes. on en accueillera 45 
millions.

Diverses mesures ont été 
prises à l'Expo pour compri­
mer les dépenses. On a "cou­
pé’ dans le personnel de la 
sécurité, chez les guichetiers 
et les préposés à l’accueil, 
le service d’autobus a été ré­
duit. et les divertissements 
gratuits modifiés pour éviter 
de concurrencer ceux qui pro­
curent des revenus.

Mais il n’est pas question 
pour l'Expo d'emprunter $30 
millions, comme le veut la 
rumeur Le gouvernement 
fédéral a prêté à l’Expo, jus­
qu’à ce jour, $193 millions.

On ignore encore quel sera 
le déficit total, tout dépend 
de ce qu'on fera de l'Expo, 
après la fermeture, fin oc­
tobre. Ce déficit s’explique 
par une "erreur" d’appré­
ciation: les visiteurs ont
moins dépensé que prévu, per 
capita
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1) INSilGNiMINT REGULIER
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Les cours comprennent les secondaires V et VI

2) ENSEIGNEMENT PREPARATOIRE
POLYTECHNIQUE 
Faculté des SCIENCES 
Architecture 
Arpentage

Études Militaire et de Marine 
Hautes Études Commerciales 
Sociologie, anthropologie, et 
autres facultés

3) ENSEIGNEMENT DE REFONTE
en mathématiques par le prof Cinq-Mars

4) ETUDE DIRIGEE
Avant ou après les cours, il y a étude surveillée et dirigée. 
L'étudiant sera donc présent à l'école l'avant-midi et l'après 
midi. Un pupitre à SON SEUL USAGE lui sera désigné en salle 
d'étude. En complément et selon le besoin, il y aura COURS 
D€ REPETITION DESTINES à des petits groupes d'élèves en 
appliquant alors, le système dit d'ATELIERS PEDAGOGIQUES

L'après-midi: 4-6. Lundi, mardi, mercredi 
le soir: 8-9. Lundi, mardi, mercrediINSCRIPTIONS:
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MONTRÉAL
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UNIVERSITÉ McGILL
DÉPARTEMENT DE L'EXTENSION

COURS d'ALLEMAND
Commençant le 2 octobre 1 967

A. Cours élémentaires intensifs : 100 heures...................$95.00.
Méthode directe avec laboratoire, images et films.
B162 : lundi, mercredi, 6-8 Dr. Arnold
B163 : mardi, jeudi, 7-9 Dr. Jaehrling

B. Cours élémentaires : 50 heures....................................... $60.00
Méthode directe avec laboratoire et images.
B160 : lundi, 6-8 M. Wittmann, M. A.
B161 : mardi, 7-9 M. Wittmann, M. A.

C. Cours avancé : 50 heures.............................. -................$60.00
Méthode directe.
B164 : mercredi, 7-9 Dr. Reber.

Pour formulaire d'application et brochure d'information s'adresser par 
lettre ou téléphoner au Département de l'Extension, Université 
McGill, 844-6311.
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thode Cuisenaire en première année - £
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Adapté par Réjane Ferguson et Yvonne Leduc 
90 pages en 4 couleurs 

comprenant une première partie
PRÉNUMÉRIQUE de 40 pages
Constructions et assemblages libres 
Relation d'égalité 
Relation d'ordre
Réunion et différence d'ensembles
Prendre la moitié et le double, ensembles et sous-ensembles 

et une deuxième partie
NUMÉRIQUE de 50 pages
Les nombres de 1 à 10
Nous calculons avec les nombres de 1 à 10
Nous calculons jusqu'à 20
Nous calculons jusqu'à 100.
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et chez

Zoc
<m
>
C

Z
O
c
<m
>
C

Z
O
c
<m
>
C

3
<
LU
>
3
O
Z

LIDEC

LIDEC Inc. z
1083, avenue Van Horne c 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6521 >

• •
NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU

i



LE DEVOIR
A l'expo57

Vous visiterez Manicouagan 5 
au Pavillon des Industries du Québec.

Le pouls de la semaine
• POESIE: dans une atmosphère qui 

semble être de liesse, de nombreux poè­
tes se sont réunis à Montréal pour discu­
ter de leur place sur la 'Terre des hom­
mes ", Quelques grands noms, des inter­
ventions entrecoupées d'agapes, de la poé­
sie quand même... Le Devoir a délégué 
Laurent Colombourg et Jean Fréchette qui 
assistent aux séances et en parlent ci-des­

sous. Rappelons que Le Gala de poésie se 
tiendra demain soir, à 20h 15. à l Expo- 
théâtre. Entrée libre mais il faut retirer 
ses invitations à Radio-Canada. Blvd Dor­
chester.

• LITTERATURE Gérard Tougas 
publie une "Francophonie en péril " qui 
fait grincer les dents. Jean Ethier en 
parle à la page 13. En cette même page. 
Jean-Guy Pilon parle d une leçon d'édi­

tion que donnent aux éditeurs québécois 
les éditeurs canadiens-anglais Enfin. 
Nairn Kattan prouve que le "Melting 
Pot’" américain n'est peut-être qu'un 
mythe en ce qui concerne la littérature.

• POLITIQUE: Une bonne nouvelle 
en provenance de Québec: on commence 
à construire SON grand theatre. Une 
mauvaise, hélas: Jean-Guy Sabounn vient 
de quitter la Direction du théâtre au mi­

nistère des affaires culturelles. Il suit 
Guv Viau qui a quitté le musée, il y a 
quélque temps

• THEATRE Les amateurs s'orga­
nisent avec un festival des jeunes com­
pagnies et un carrefour d'animateurs. 
Claude Levac rend compte à la page 14

•CINEMA: Alors que PERSONA d In­
gmar Bergman débute au cinéma de la Pla­
ce Ville-Marie (critique à venir), un autre

film suédois fait salle comble rue Sainte- 
Catherine. MA SOEUR. MON AMOUR de 
Vilgot Sjoman BLOW-UP et EL DO­
RADO poursuivent leur brillante carrière 
et deux ou trois autres films, sans être 
particulièrement réussis, retiennent l'at­
tention TANT QU'ON A LA SANTE, de 
Pierre Etaix (au Fleur de Lys), ZAZIE 
DANS LE METRO, de Louis Malle (au 
Vendôme) et PIERROT LE FOU de Jean- 
Luc Godard (au Verdi)

Avec Georges-Emmanuel Clancier et Georges Shéhadé

Le thème du colloque 
est-il OPTIMISTE?

Le Devoir — Le thème "Le poète 
et la terre des hommes ", tel qu'il appa­
raît dans les développements que lui a 
donné le Comité organisateur, suggère 
un monde en pleine transformation et 
une humanité optimiste. Pensez-vous 
qu’un tel sujet permette à une conscien­
ce poétique lucide d'exprimer ses pré­
occupations essentielles?

G. Schéhadé. (1) - En principe, tous
les thèmes sont bons pour parler de la 
poésie, puisque la poésie transcende 
tout!

G.-E. Clancier (2) - Oui, on peut di­
re que ce thème est bon. Le poète ne 
peut pas être étranger à tout cela, il 
est de la terre des hommes. Même cet 
optimisme que vous signalez n'est pas 
déplaisant en soi. Seulement, il fau­
drait être sûr que c'est un optimisme
conscient, car s’il devait pousser au
sommeil, au contentement, il ne se­
rait pas bon. il serait même dangereux. 
Le poète n’enregistre pas que les bon­
nes choses, il saisit aussi les inquié­
tudes, les crises, il est comme un 
sysmographe...

G.S • ...comme une pellicule photo­
graphique. Mais enfin, il faut dire que 
le thème est sympathique, parce que 
c'est un thème vrai, véritable, je veux
dire qui n'est pas littéraire; c'est
thème en 
bien.

bras de chemise. et i

GE. C. - Le moins bon. ce
peut-être les détails, les développe­
ments proposés, qui font croire à une 
mutation radicale de l'univers qui po­
serait un problème au poète. Mais le 
monde d’aujourd'hui n’est pas si nou­
veau.

G. S. - Pour un poète, c'est une cho­
se démodée!

G.-E. C. - Il n'y a pas, en tout cas, 
une nouveauté si forte dans le monde 
quelle puisse changer le rôle de la 
poésie. La conquête de l'espace, qu'on 
nous rappelle avec le thème, n'est au 
fond qu'un prolongement des conquêtes 
terrestres.

G. S. - Il y a même plus de poésie 
dans Christophe Colomb que dans la 
conquête de l'espace. Et si l’on songe 
au folklore oriental, avec le tapis vo­
lant, on peut dire que pour le poète ce­
la est acquis depuis longtemps. Ces 
thèmes existent maintenant, mais pour 
les poètes ils ont toujours existé dans 
l'esprit.

G.-E. C. - On a l'impression que 
l'homme réalise ses désirs et ses 
rêves, mais comme le poète est à la 
source, il l'avait depuis toujours pré­
cédé.

G. S. • Voyez-vous, la mission du 
poète est avant tout d'être poète; mais 
c'est en premier lieu un homme dans 
le monde, en train de frôler, de se 
mélanger, d’agir.

G.-E. C. - Le poète en effet ne peut 
qu'être source de poésie, c'est son 
destin. Mais à la limite la poésie 
n'atteindra a la plénitude que lorsque 
tout le monde y aura accès, et le poète 
ne peut que souhaiter la rencontre avec 
les hommes actifs, et cette accession 
du monde à la poésie. Mais le fossé 
reste, et je pense que Rimbaud est 
mort à la poésie' quand il est entré dans 
la vie active.

G. S. - On ne meut que de mort véri­
table. Je pense que chez Rimbaud, les 
affaires ont été le prolongement de la 
poésie, et comme l'illustration de la 
poésie par l'action. Il n'est pas devenu 
employé de bureau à Paris, il a choisi 
la géographie, un soleil alors lointain, 
l’Ethiopie, c'était le voyage, l'aventure, 
le côté évasion. Et si vous me dites que 
ses lettres sont trop prosaïques, je 
vous dis, regardez les nôtres! Ca ne 
veut rien 'dire. Le côté activité a pu 
compenser la fin de l'activité poétique.

G.-E. C. • Le poète a le devoir d'é­
crire des oeuvres, bien sûr, mais sur­
tout de faire qu'il y ait dans le monde 
le plus de poésie possible, et même par 
son action. Il faut supprimer d'abord, 
c'est vrai, la faim réelle. Mais il res­
tera la faim que seul le poète, source

de poésie, peut éveiller et combler
G. S. En vérité, nous parlons de 

poésie, mais tout cela est tellement dé­
licat. La poésie est une chose impal­
pable. car la poésie est un essentiel. 
Tout le monde a un petit grain de poé­
sie, comme un grain de beauté... Il faut 
savoir si la société menace plus ou 
moins ce petit grain-là. D'une certai­
ne façon, les hippies sont un réveil de 
la poésie contre la tendance actuelle 
de la société américaine à bannir ce 
grain poétique. C'est une réaction de 
poète, je le vois bien chez mon fils, 
qui a les cheveux longs... Il n'écrit cas 
une ligne: ce n'est encore que du bazar 
poétique, mais ça va venir.

Devoir. • Mais les rapports entre la 
poésie et le public peuvent sembler 
menacés. N'est-ce pas ce que signifie 
votre passage du recueil de vers à la 
pièce de théâtre?

G. S. - Il ne s'agit pas du public, non. 
Pour moi, c'est la même chose.’ Sim­
plement. j'avais envie de ne plus faire 
de monologues. Mais voyez Musset, 
Synge, Kleist; le théâtre et la poésie 
ne sont pas contradictoires.

G.-E. C. - Mais oui, le théâtre est 
un lieu poétique. Et la majorité des 
pièces contemporaines, Ionesco, ou 
mieux Beckett, n'est-ce pas poétique? 
Le théâtre actuel est essentiellement 
poétique, dans son expression comme 
dans sa conception.

Devoir ■ La poésie peut-elle trouver 
place dans d'autres lieux encore? Ne 
craignez-vous pas que le progrès tech­
nique ne la chasse peu â peu?

G.-E. C. - Je ne pense pas. Les hom­
mes ont plus de possibilités d'accéder à 
la poésie, matériellement, qu'ils n'en 
eurent jamais. Moralement, je ne sais 
pas s’il sont préparés par cet univers 
moderne à la recevoir. J'ai choisi com­
me personnages de mes romans des 
êtres simples frustes, mais qui me pa­
raissent sensibilisés aux mystères du 
monde. Le sommes-nous encore? Cet­
te sensibilisation que créait la simpli­
cité des pauvres, ne diminue-t-elle pas 
avec notre richesse matérielle relati­
ve?

G. S. • A moins qu’elle n'augmente. 
On a plus de temps, on peut lire davan­
tage. Mais c'est très difficile à cerner, 
Je crois cependant que tout le progrès 
moderne, c est de l'eau sur un imper­
méable. pour les poètes. On peut faire 
du mille à l’heure en jet et marcher à 
pied intérieurement; se promener à la 
campagne ou cueillir des fleurs. En vé­
rité, j'en reviens là, l'action et la poé­
sie doivent aller ensemble. Tout est 
compliqué parce que la poésie se mé­
lange à la littérature. Qui est bien plus 
compliquée que la politique, par exem­
ple. La littérature, ce n'est que la 
nappe sur laquelle on met les aliments, 
c’est une chose quelquefois horrible. 
Mais tout cela est tellement incertain, 
on parle derrière le rideau. Chaque 
vérité a son ombre et chaque ombre sa 
vérité. Il faut à la base une grande bon­
ne foi. et du silence.

(1) Georges SCHEHADE (Liban)
Né en 1910 à Alexandrie en Egypte, 
avocat, professeur de lettres, poète et 
dramaturge, il est actuellement con­
seiller culturel à l’ambassade de Fran­
ce à Beyrouth. Son oeuvre poétique 
comprend "Poésies 1" (1938), "Rodo- 
gune Sinne” (1947), "Poésies 11" (1949). 
"Les Poésies" 91952). Le 4e cahier de 
la compagnie Madeleine Renaud-Jean- 
Louis Barrault lui est consacré.

(2) Georges-Emmanuel CLANCIER 
(France).
Né à Limoges en 1914,• licencié ès let­
tres. journaliste, romancier, essayiste 
et poète, fl est secrétaire général des 
conseils de programmes de l’O.R.T.F. 
Présentement délégué culturel au Pa- 
villonde la Fiance à Expo 67. Auteur 
de recueils de poésies, dont "Le Pay­
san céleste." "Une voix" 91956), "E- 
vldences" (1960) et "Terres de mé­
moire" (1965).
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Poésie vaut-elle 
"Terre des hommes"

L’heure du bilan n'est pas 
encore venue. On peut tou­
tefois cerner dès à présent 
les forces et les faiblesses 
de l'évènement littéraire le 
plus important qu'ait susci­
té l'Expo 67, en invitant à 
se réunir dans son terrain 
un groupe important de poè­
tes venus du monde entier, 
et invités à apporter leur 
contribution au thème de la 
Terre des Hommes.

L'intérêt le plus indiscu­
table du colloque (ainsi orga­
nisé) aura été de mettre en 
présence, et en notre présen­
ce également, quoique le pu­
blic n'ait aucunement été pré­
vu comme un élément impor­
tant de cette rencontre, quel­
ques-unes des figures les plus 
remarquables du monde de 
la poésie

Si l'absence de certains 
grands, Ezra Pound, Miguel

Angel Asturias et Pablo Ne­
ruda au premier plan, a fait 
d'abord décliner quelque peu 
l'uitérêt, ce fut un plaisir de 
qualité de voir et d'entendre 
des hommes comme Robert 
Lowell, grande stature in­
quiète. George Schéhadé. si 
aigu et si délicieux dams 
ses propos imagés. Pierre 
Emmanuel, superbe de maî­
trise, ou l'émouvant Alain 
Grandbois venu malgré ses 
souffrances, telles figures co­
lorées comme celles d'Ir- 
ving Layton ou de Guillevic, 
qui mirent là une note de ver­
deur et d'humour.

Nous déplorerons, avec le 
poète belge Pierre Bourgeois, 
que la jeune poésie n’ait trou­
vé parmi ces visages respec­
tables aucun représentant: 
Robert Creeley et Denise Le 
vertov. des E. U.. faisaient 
ici figure de jeunes gens d'a­

vant-garde. ce qu'ils ne sont 
plus tout à fait

Pressés de dîner en ré­
ception. tous ces participants 
n'avaient guère le temps d’af­
firmer leur personnalité au­
près des auditeurs, qui ne 
pouvaient que s'efforcer de 
les deviner au travers de 
quelques paroles prononcées 
sur un sujet toujours chan 
géant Guy Sylvestre, qui 
avait cru pouvoir souligner 
le vague du thème "Terre 
des hommes", ne croyait sans 
doute pas si bien dire

On peut se demander tou­
tefois si ce vague sert la 
poésie et rend plus aisée la 
compréhension du sens glo­
bal de cette rencontre. Dans 
ce congrès où il fut si sou­
vent question de dénoncer aux 
conformismes et d'affirmer 
les droits de la liberté, on 
ne pouvait qu'être frappé par

l'embourgeoisement complet 
des manières et des intentions 
des organisateurs, qui dimi­
nuaient d'autant la disponibi­
lité des poètes présents

Les plus beaux fruits de 
cette exceptionnelle réunion 
de talents et d'intelligences 
de premier ordre, ce sera 
sans doute dans une publica­
tion ultérieure que nous de­
vrons donc les attendre: lues 
à tête reposée, bien des com­
munications retrouveront na­
turellement la grandeur dont 
elles sont porteuses, et que le 
contexte ne leur aura pas 
suffisamment permis de dé­
velopper

Dès à présent, il est bon 
toutefois de présenter à nos 
lecteurs quelques-uns des 
poètes présents à ce Collo­
que. Du moins, pour eux, ce 
sera une façon de se présen­
ter au public

1' if
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Une vue de la salle, à gauche de dos, 
le président, Cuy Sylvestre.

■ ’

v U, <

î *' £*--

i '• -ï

mm

Jeudi après-midi, le 
poète canadien Irving Lay- 
ton a dit tout haut ce que 
plus d'un auditeur pensait 
tout bas. lors d’une inter­
vention brève mais véhé­
mente. On peut certes lut 
reprocher d’avoir pris le 
micro pour dire qu’il n'est 
pas du rôle d’un poète de 
prendre la parole dans des 
colloques.

Mais du moins était-il 
conscient de ces défauts 
qu'il soulignait à mesure, 
ce qui ne fut pas le cas 
de tous les orateurs.

Du moins reconnaltra-t- 
on qu'il avait raison sur 
toute la ligne lorsqu'il dé­
nonçait l’athmosphère de 
ces rencontres tenues loin 
du monde, presque sans pu­
blicité. Nous avons, devait 
dire I. Layton, l’air d'être 
des voleurs dans la nuit.

Il s’en est pris aussi 
au séjour des invités dans 
de grands hôtels luxueux et 
de mausais goût ainsi qu'à 
l'aspect vieillot et petit 
bourgeois de toute ('orga­
nisation. Malheureuse­
ment, les quelques poètes 
qui auraient vivement ap­
prouvé ces propos n'était 
pas revenus dans l'Audi­
torium: une expérience
leur avait suffi, fis avaient 
dû retrouver d’eux-même 
ce dont I. Layton déplorait 
l'absence: le bon vin et les 
jolies femmes, entre au­
tres...

la situation de la poésie: 
moins mauvaise qu’on pense

Pierre Seghers est né a Paris en 1906. il fonda durant 
la guerre la revue "Poètes casqués", puis Poésie 40, 41 
42, 43 où parut une grande partie de la poésie de la résis­
tance. Il est resté, depuis, un des principaux éditeurs de la 
poésie. Poète lui-même, il est l'auteur de plusieurs re­
cueils. dont U Domaine public (1945). Racines 1956 et 
Chansons et complaintes (1959) Voici sa déclaration

“La situation de la poésie dans le public est beaucoup 
moins mauvaise qu'on ne le pense, a déclaré le poète fran­
çais lors d une conversation que nous avons eue sur Tespla- 
nade de l'Auditorium Du Pont. Certes, l'audience des poètes 
demeure limitée, mais elle est immensément accrue par 
les moyeas modernes de diffusion, de la radio au livre de 
poche Jamais la poésie universelle n'a été aussi répandue 
en France, et de grands efforts, qui réussissent comme en 
témoignent nos collections de traductions, pour faire con­
naître les poètes étrangers, sont accomplis. Il est impor­
tant de noter que nous touchons un public nouveau. Une en­
quête très rigoureuse nous a démontré que 80 pour cent de 
nos lecteurs étaient des jeunes de 16 à 25 ans. Vous voyez 
que la diffusion de la poésie est en bonne voie et ne peut que 
se développer

Bien sûr. les poètes mériteraient davantage. En Am - 
rique du Sud, au Brésil par exemple, j'ai vu des quotidiens 
donner carte blanche une fois par semaine à un grand poète 
pour composer une pleine page de poésie, spécialement 
avec des textes de jeunes auteurs. Imaginez-vous ce que 
serait une page de poèmes par semaine dans France- 
Soir?" C'est ce qu on peut taire de mieux pour la poésie ".

Jeudi après-midi, le 
souffle de la poésie est 
passé quelques instants 
dans l’auditorium Du Pont. 
Il a fallu un poète non pré­
vu par les organisateurs, 
Robert Lowell, pour que 
l’attention de tous soit cap­
tée.

Son visage puissant et 
inquiet, son regard fuyant 
mais doux, son sourire un 
peu crispé mais si géné­
reux, tout en lui reflétait 
la vraie grandeur, la vraie 
simplicité. Il a fait sans 
ambages une brève présen­
tation de ses poèmes et du 
contexte américain d’au­
jourd'hui dans lequel iis se 
situent. Il devait dire de notre 
temps: “C’est un siècle triste. 
Nous vivons une période terri­
ble et nous ne pouvons qu'es­
pérer un avenir différent. 
Meilleur ou pire, je ne sais, 
mais en tous cas différent".

Puis il décrivit le sens 
et les images principales de 
chacun des poèmes qu’il 
allait lire et que l’Inter­
prète ne traduirait pas, 
afin que les auditeurs fran­
cophones sachent malgré 
tout de quoi il pariait.

Ses lectures furent di­
rectes, franches, et très 
simples. Le président de 
la séance, sitôt que le dos 
voûté de Lowell eut des­
cendu les marrhes du po­
dium et regagné son siège, 
fit ce qu’il fallait pour que 
le public ne s'habitue pas 
à tant de beauté et d'au­
thenticité.

Ne ,i Québec en 1899 il étudia 
a McGill, Oxford et Harvard l’ro 
lessenr de droit, il fut doyen de la 
faculté de droit de l’Université 
McGill

Croyez-vous qu'il existe des 
rapprochements entre la littéra­
ture canadienne anglaise et la 
littérature canadienne française 
ou sont-elles essentiellement dif- 
ferenles ’

Oui. sans doute, il y a des 
rapprochements, surtout par l’é­
cole du terroir qui existe aussi 
dans la littérature canadienne 
anglaise Les deux littératures se 
ressemblent dans la description 
de la nature, de la terre, du pays 
Il y a une distinction plus mar 
quee quand les poètes analysent la 
société De Saint-Denis Garneau 
jusqu'aux années 60, les poètes 
canadiens-français n aiment pas 
la société en place et n entre 
voient pas une société nouvelle, 
comme cela s'exprime chez Anne 
Hébert, dans un poème comme 
"Vie de Château par exemple, 
ou bien dans les Saisons polai­
res" de Roland Giguère. où tout 
est. pas même pourri, mais gelé 
Ces poètes en somme décrivent 
I ancien Québec. J'ai moi aussi 
pris mes distances de la société I 
existante, mais par la satire Les 
poètes canadiens anglais criti­
quent la société d'un autre point 
de vue en effet, ils s attaquent 
plutôt a son aspect commercial, 
financier Les poètes canadiens- 
français jusqu en 1960 décri 
valent simplement une société 
morte, incapable de se renouve­
ler Je dirai donc que les expé­
riences des deux littératures ont 
été très différentes, et cela mè- 
me dans la Province de Québec 
Le point commun étant justement 
une critique de leurs sociétés res 
pectives

Car c'est le talent du poêle 
d’appréhender les mouvements
sacjiux av m' V-, i :\T'-. Vi poc
le est à l'avant-garde de la sen 
sibilité II me revient, a propos 
de nos deux littératures, que mon 
ami Sutherland, qui dirige le de 
parlement de littérature anglaise 
â l'Université de Sherbrooke, a 
écrit un essai sur les romans ca­
nadiens et prétend trouver beau­
coup d elements' communs aux 
auteurs d expression anglaise el 
française Tels le climat, la si 
tuation matérielle, la recherche 
d'un idéal, etc Ainsi, il existe 
peu de liens en surface, mais il y 
a en profondeur un grand nombre 
d'intérêts communs

Aujourd’hui, le problème est 
pose autrement; il se fait un dé­
gel de la littérature canadienne 
française Les poètes font main­
tenant de la politique active, mi­
litent pour l'indépendance, et 
l’emploi du jouai par exemple, 
correspond à une affirmation

Ne craignez-vous pas que 
eel aspect séparatiste de la jeune 
littérature québécoise, que vous 
remarquez, ne divise irrémédia­
blement les deux groupes d écri­
vains?

Mais non beaucoup d’écri­
vains canadiens - anglais ne sont 
pas opposés au mouvement sépa 
raüste 11 n'y a pas d'uniformité 
des vues à ee sujet Ainsi Scott 
Symons, dans son dernier roman, 
est en faveur de 1 indépendance 
D'ailleurs, les changements poli­
tiques ne sont pas véritablement 
dis problèmes graves pour le 
poète

Maintenant, il faudrait bien que 
je vous dise ee qu'il en est. à mon 
avis, de la valeur respective des 
deux littératures dont nous par­
lons Je pourrais vous citer le 
mot d'un ami. qui disait, la litté­
rature canadienne-française est 
meilleure que I anglaise, puisque 
les oeuvres de la premiere sont 
traduites dans la seconde, et pas 
Linverse! Mais, voyez-vous, cela 
pourrait aussi indiquer que les 
auteurs canadiens anglais sont 
plus ouverts, vivent moins re­
pliés sur eux-mêmes, s'intéres­
sent plus à ce que fait le voisin. 
C'est que la poésie eanadien- 
ne-anglalse peut subir davantage 
l'influence de la poésie mondiale, 
et accueillir tous les courants ex­
térieurs Car pour nous, le pro­
blème de l'identification, qui 
amène les canadiens-français à 
se fermer aux influences étran-

5ères, n'existe absolument pas 
e crois d'ailleurs que c’est bien 

ainsi, et que les grands poètes 
sont interr.ationnaux

l
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La semaine littéraire

La rentrée littéraire 

québécoise (2)

Poursuivant l'article de la 
semaine dernière consacré 
au programme des éditeurs 
québécois, nous donnons les 
titres de la maison Fides 
que nous n'avions pu men­
tionner alors: Faut-il inven­
ter un nouveau Canada, de T. 
J. Cotnam; la civilisation tra­
ditionnelle de l'habitant aux 
Î7e et 18e siècles, de R.L. 
Séguin Notons aussi quel­
ques réimpressions: Cana­
dians et Canadiens, de Mi­
chel Brunet, Le Gouffre a 
toujours soif, roman d’André 
Giroux (Bibliothèque cana- 
dienne-française), divervil- 
le le conquérant, de Guy Fré- 
gault, François Bigot, du mê­
me auteur

Chez HMH

Les Editions HMH, pour 
leur part, lanceront le 12 sep­
tembre prochain la traduc­
tion du roman de Hugh Mac 
Lennan "Le matin d une lon­
gue nuit” C’est Jean Simard 
qui a réalisé cette traduction 
pour la collection l'Arbre. 
Les essais déjà annoncés de 
Maurice Blain, ''Approxima­
tions” paraîtront enfin dans 
la collection "Constantes”, 
de meme que l’ouvrage de 
Pierre Elliott Trudeau, Le 
fédéralisme et la société ca- 
nadienne-française”, sans dou­
te un livre d'humour noir 
Première édition d un ouvra­
ge original du grammarien

ARTISTES CRÉATEURS ET CHERCHEURS
Le ministère des Affaires culturelles vous offre des subventions pour vous 
aider à mener vos projets à bonne fin.
Remarquez qu'il s'agit de subventions àla recherche et à la création, 
non de bourses d'études.
Si vous désirez poursuivre des recherches en sciences de l'homme ou 
en sciences de la nature, créer une oeuvre ou exécuter des recherches 
dans les domaines suivants :
LETTRES
MUSIQUE
THÉÂTRE ET SPECTACLES 
ARTS PLASTIQUES ET ARTS APPLIQUÉS 
CINÉMA ET PHOTOGRAPHIE 
SCIENCES DE LA NATURE ET 
SCIENCES DE L'HOMME
vous pouvez bénéficier de l'aide gouvernementale.
Veuillez vous renseigner auprès du service à l'Aide à la création et à la 
recherche, ministère des Affaires culturelles, Hôtel du Gouvernement,
Québec. Les demandes doivent parvenir au ministère avant le 1 er 
octobre 1 967.

MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUÉBEC <î>

Georges Galichet. "Grammai­
re structurale du fran­
çais moderne” Et une antho­
logie. dite bilingue, de la lit­
térature canadienne (enten­
dre d’un bout à l’autre du 
pays), couvrant le dernier 
siècle inutile de dire que 
l’attaire est commanditée par 
la Commission du Centenai­
re Fort ouvrage de 600 pa­
ges réalisé par Guy Sylves­
tre et Gordon Green. Dans 
la collection l'Arbre, un ro­
man de Jean O’Neil. Pour 
finir, un essai sur la culture 
de Fernand Dumont. "Le lieu 
de l’homme", dans la collec­
tion Constantes.

A Paris

Comme cela tend à devenir 
une habitude, quelques auteurs 
québécois publieront à Paris, 
pour la rentrée littéraire de 
septembre.

Parmi ceux-ci, mention­
nons Jacques Brault qui inau­
gurera. chez Grasset, une nou­
velle collection de poésie.

Date de parution prévue: le 
15 octobre

fl s'agit du volume publié 
déjà chez Déorn, intitulé Mé­
moire'.

'Un rêve de roi” par Harry Mark Petrakis

L'Amérique 
est-elle 
en Grèce?
te "melting Pot" américain est-il un mythe? Dans un 
roman, "Un rêve Je roi”, un Grec des États-Unis re­
vient a son pays natal dont l'image représente pour lui 
le "royaume”. Après les Noirs, les Juifs, la littérature 
américaine trouve en Harry Mark Petrakis une nouvelle 
expression d'un particularisme que l'on croyait inexis­
tant. Ce renouveau des particularismes ethniques sem­
ble dessiner un courant de plus en plus fort dans les 
lettres américaines.

par Nairn Kattan

EDITIONS
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Un des livres fondamentaux 

de ce temps

LA GALAXIE GUTENBERG

par Marshall

Collection "Constantes" - 430 pages - SS.50

Le choc de I imprimerie sur I évolution de la civilisation 

Le passage de l'âge oral à l'âge du visuel

Dans" un quartier populaire 
de Chicago. Léonidas Matsou- 
kas tient boutique. Il est le pré­
sident d’une entreprise qui don­
ne des conseils en tous gen­
res et qui a pour nom: le 
Grand Cabinet Pindare. Il ana­
lyse les présages, compose des 
poemes grecs pour toutes cir­
constances, indique la manière 
de triompher de l'alcoolisme, 
du pipi au lit et de l’impuissan­
ce. Ses titres? Diplômé de l’U­
niversité de l'Expérience et du 
Collège de la Vie.

L’émigrant

Voilà pour les apparences. 
En vérité, Matsoukas est un 
immigrant qui vit d'expédients. 
Sa principale source de reve­
nu est le jeu. Sa femme et ses 
trois enfants vivent de la pen­
sion que la compagnie d'assu­
rances paie à sa belle-mère. 
Sa femme est acariâtre. Elle 
lui en veut de l’avoir frustrée 
de son rêve de bonheur Mat­
soukas se rend tous les jours 
à son bureau et attend patiem­
ment les rares clients qui ne 
semblent frapper à sa porte que 
par inadvertance. De sa fenê­

tre. il fixe du regard les beau­
tés d'une jeune boulangère qui 
vient de perdre son mari. Un 
jour, il s’enhardit et lui décla­
re son amour et la veuve ma­
nifeste une passion débordante.

La vie de Matsoukas n est 
point facile. Il s’en rend comp­
te mais oppose à la réalité sa 
volonté d’être le roi de sa des­
tinée. L’un de ses amis de jeu 
le décrit bien

"Autrefois, les fléaux que 
connaissait ie monde, c’était 
la peste, les terres ingrates, 
les solitudes sauvages. Au­
jourd’hui, c’est la peur, l'en­
nui, le découragement, le dé­
sespoir. Et toi, tu passes au 
milieu de tout ça, serein, inen- 
tamé. Tes soubers sont éculés, 
tes manches de chamise sont 
usées, ton col est élimé, et 
pourtant, quand tu agis, on di­
rait que tu es le maître de ta 
destinée."

Que la vie quotidienne soit 
une suite de tracasseries, de 
contrariétés n’entame en rien 
la vitalité de Matsoukas. Il ne 
se mesure qu'avec les véri­
tables problèmes. Et ce qui 
met en question la passion 
qu'il a pour la vie, c'est son

fils StavTos. Cet enfant est ma­
lade, mourant et les médecins 
américains ont abandonné tout 
espoir de le sauver. Matsoukas 
ne se résigne pas Le soleil 
guérira son fils. Le soleil 
de la Grèce, celui de son île 
natale, la Crête. Il se rend aux 
bureaux d’une compagnie aé­
rienne, réserve deux fauteuils 
dans le premier avion qui se 
dirige vers Athènes II n’a pas 
l’argent pour payer les passa­
ges. L'ami qui allait le lui 
avancer meurt d’une crise car­
diaque. Aucun de ses autres 
amis ne peut lui prêter un sou. 
Il se décide de faire un coup, 
de tricher au jeu. Il est sur­
pris en flagrant délit et est 
assommé par le gardien des 
lieux. Et c'est sa femme qui. 
finalement, rend possible ce 
départ. Elle nourit pour son 
mari haine et admiration: il

refuse les exigences de son 
destin et est indifférent au 
sort de ceux qu'il plonge dans 
le malheur. Mais elle pres­
sent la noblesse et la gran­
deur de ce rêve forcené, de 
cette volonté de se mesurer 
avec les dieux et de faire 
face à l’adversité.

Le pays natal et le 
’’Meltic, Pot”

Matsoukas vit en Amérique, 
mais il vit en marge de la réa­
lité Pour lui, Chicago est un 
simple décor. Le paysage qui 
se dessine devant ses yeux 
est lointain; c’est celui de son 
pays natal

L’auteur d'Un rêve de Roi, 
Harry Mark Petrakis. est un 
grec d'Amérique. Son oeuvre 
s’insère dans l'un des courants 
les plus puissants de la lit­
térature américaine actuelle. 
Le régionalisme d'antan cède 
le pas au particularisme eth­
nique et religieux Cependant, 
en parlant de leur propre com­
munauté, les romanciers juifs, 
noirs, catholiques évoquent 
l’Amérique tout entière. Les 
traditions familiales et culi­
naires des divers groupes ne 
constituent pas simplement des 
survivances et des anachronis­
mes mais aussi des expres­
sions de la volonté d'une cou­
che importante de la population 
de ne pas se laisser englou­
tir dans un commun anonymat.

La lumière grecque illumine 
le quartier de Chicago où de 
petites gens vivent, tapis dans 
leurs taudis, attendant patiem­
ment le moment de cueillir les 
promesses du Nouveau Monde. 
La communauté grecque qu'é­
voque Petrakis n'est point in­
tégrée à l'Amérique Mais le 
romancier ne fait pas oeuvre de 
sociologue et on ne peut lui 
reprocher d’avoir mal inter­
prété un certain aspect de la 
réalité humaine, à condition qui 
sa vision du monde soit suffi­
samment puissante pour qu elle 
ait sa propre réalité. Autre­
ment, le romancier succombe 
à la mauvaise tentation de l'ex­
otisme, Petrakis n'a pas su

éviter cet écueil. Son grec, 
Matsoukas. est plus vrai que 
nature. Il appartient à une my­
thologie de l'Hellène, amou­
reux de la nature, passionné de 
vie et qui méprise, avec la 
souveraineté des héros de lé­
gende. les exigences de la vie 
matérielle. Cest Zorba (celui 
du film et non pas le person­
nage de Kazentsakis, c'est le 
petit peuple de “Jamais le di­
manche". On sent que Petra­
kis s'adresse à un public étran­
ger. C'est aux Américains qu’il 
parle des Grecs. Et pour capter 
leur attention, il rend ceux-ci 
intéressants, il leur donne un 
surcroît de couleur. La com­
plicité qui existe entre l'auteur 
et son public est absente ici. 
On a l'impression que l'au­
teur explique ses personnages 
les désigne du doigt avec des 
clins d'oeil et des sourires dans 
le coin. Certes, son personnage 
est homérique mais c’est par 
l'habit et non par la carrure. 
Il est lui aussi exotique. Pe­
trakis tenait en main la matiè­
re d'un grand roman. Il en a 
fait une oeuvre divertissante 
qui se laisse lire avec plaisir.

Un rêve de roi. par Harry 
Mark Petrakis, traduit par 
Jean-Gérard Chauffeteau, Edi­
tions Stock. Paris.

fn novembre, Malraux 
publiera des "Antimémoiresn

L’écrivain André Malraux 
qui s’était effacé derrière 
l'homme politique depuis 
1958 (c’est-à-dire depuis le 
retour au pouvoir du Gé­
néral de Gaulle dont il est 
un des plus fidèles compa­
gnons et qui en fit son mi­
nistre de l’information 
avant de le nommer minis­
tre d'Etat chargé des af­
faires culturelles), réappa­
raît avec la publication 
prochaine de six cents pa­
ges de souvenirs qui por­
tent le titre d"’Antimémoi- 
res".

Cet ouvrage, le premier 
du ministre-écrivain (il n’a 
publié aucun livre depuis 
1957) paraîtra en novem­
bre chez Gallimard (l'édi­
teur habituel d'André Mal­
raux) et est appelé à mar­
quer la rentrée littéraire 
1967

"J'appelle ce livre ''An­
timémoires", écrit Mal­
raux, parce qu'il répond à 
une question que les mé­
moires ne posent pas et ne 
répond pas à celles qu’el­
les posent. Et aussi parce 
qu'on y trouve souvent, liée 
au tragique, une présence

irréfutable et glissante 
comme celle du chat qui 
passe dans l’ombre, celle 
du farfelu dont j’ai sans le 
savoir ressuscité le nom."

Souvenirs de guerre, de 
voyages, contacts avec des 
hommes politiques tels 
Léon Blum, Nehru ou Mao 
Tsé-toung, première ren­
contre avec le Général de 
Gaulle qui devait décider de 
sa carrière politique, l’oeu­
vre est riche en évocations. 
En l'occurrence, il ne s’a­
git ni d'un journal intime ni 
d’une autobiographie sys­
tématique. l'auteur ayant 
préféré à l'ordre chronolo­
gique l’enchaînement de ses 
réflexions.

Commencé en 1965 lors 
d'un voyage en Extrême- 
Orient, l'ouvrage fait une 
large place à la méditation 
politique et passe en revue 
les événements qui ont mar­
qué André Malraux, aujour­
d’hui, âgé de 66 ans. Trois 
autres thèmes suivront 
mais, selon le voeu de l’au­
teur. la version intégrale 
des "Antimémoires” ne se­
ra publiée qu’après sa 
mort.

De Moscou
UN POÈTE ET SON SYNDICAT

Le syndicat officiel des écrivains soviétiques s’en est 
pris dernièrement au populaire jeune poète Andrei Vozne­
sensky, parce qu'il avait accusé l'organisme d'inhumanité et 
de fourberie dans une lettre publiée dans le monde occiden­
tal. Dans sa missive, le poète protestait contre le refus du 
syndicat de lui permettre d'aller à New York pour participer 
à un festival artistique en juin prochain. Il a en outre accusé 
ce syndicat d'avoir émis des communiqués aux correspon­
dants étrangers à Moscou, affirmant qu’il était malade.

Dans la lettre publiée dans un journal occidental, on 
peut lire ce qui suit: Plusieurs de mes camarades sont 
traités de la même façon c'est souvent d'autres qui répon­
dent à notre correspondance... Je suis un écrivain soviétique, 
je suis un être humain vivant, en chair et en sang, non pas 
une marionnette contrôlé par des ficelles”.
• En chapitre dé la littérature russe. Le Devoir publie­

ra samedi prochain un article sur Ehlia Ehrembourg, décé­
dé dernièrement

EATONçHcoopération avec SCHINDLER ASSO- 
au foyer du 9e étage jusqu'au 

septembre

EXPOSITION ET VENTE 
DE LITHOGRAPHIES ORIGINALES

par les grands maîtres de ÏÊcole de Paris 
sous le haut patronage de J.-N TREMBLAY. Ministère des Affaires 
Culturelles et le patronage du Dr L LORTIE president du Conseil 
des Arts

comprenant entre autres nombreux artistes
Braque, Beaudin, Brianchon, Carzou, Chagall, Van Dongen, de Segon- 
zac, Masson, Picasso, Villon

ainsi que 40 lithographies originales de Riopelle.
dernière semaine - nouveaux arrivages

TARDIF
Moine et prêtre 
redevenu laïc

PAR POSTE 

$1.60

La parole de la grande 
mystique Thérèse d’A- 
vila est bien connue: 
"Mon martyre, c’est la 
vie commune. C’est un 
martyre à petits feux, 
à coups d’épingles.”

1 1
Vin pessimiste a dit: 
"On y vient sans se 
connaître; on y vit sans 
s'aimer; on y meurt 
sans se regretter. ”

(Page 25)
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67, Ste-Catherine ouest 

S44-6571

Nouveautés du

CERCLE DU LIVRE DE FRANCE
3300 boul. Rosemont - 729-6325

LA
FRANCOPHONIE 

EN PÉRIL
DE GÉRARD TOUGAS 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

PRIX : S25#

La culture française est-elle condamnée à disparaître? La langue française 
a-t-elle définitivement perdu le combat qui l'oppose à l'anglais, langue universelle 
bénéficiant du prestige écrasant de la puissance américaine ?

Cette question intéresse au premier chef les Canadiens français. Gérard Tougas 
croit qu'il faut organiser immédiatement la résistance si Ton veut que le français 
demeure une langue vivante.

Ce cri est un véritable cri d'alarme.

UNE DISTRIBUTION DE LA

LIBRAIRIE DUSSAULT
MONTRÉAL

UN SUCCES FOUDROYANT! AUX ÉDITIONS DU JOUR

DAVID STERNE
U DERNIER ROMAN DE MARIE-CLAIRE BLAIS
EN LIBRAIRIE: 3e édition de L'INSOUMISE

5e édition de UNE SAISON DANS LA VIE D'EMMANUEL
En vente partout à $2.00 l'exemplaire

3
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Au moment même ou 
$e tient a Québec la 
Biennale de la langue 
française, le Cercle du 
livre de France publie 
un livre qui fera diver­
sion par son ton et les 
idées qu'il professe, 
la francophonie y est 
carrément remise en 
question.

Gi*AK> fOUOAS

LA FRANCOPHONIE 
EN mu

t m.vuPk t» *#***.
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II y a des livres qui sont des 
cris d'alarme; ainsi ceux de 
Drieu La Rochelle après la 
guerre de 1914, et après la nô­
tre (celle qui a vu le triomphe 
absolu de la civilisation ato­
mique américaine) les admira­
bles pamphlets de Bernanos. 
Au Québec il y a des textes de 
l'Abbé Groulx qui rugissent de 
douleur et, parfois, d'épouvan­
te. devant la grandeur tragi­
que de notre destin Le véri­
table pamphlétaire aime; il 
est emporté par la force de sa 
passion, ne se retient plus, 
va chercher les faits où ils 
sont, il les débusque jusque 
dans leur tanière et comme le 
David de Cellini, les présente 
au peuple à bout de bras, tê­
tes sanglantes et qui font peur. 
Le pamphlétaire suscite chez 
ses lecteurs une réaction de 
force L'homme qui a lu 
Georges Bernanos est soudain 
animé par une grande foi, qui 
le transporte au-dessus de lui- 
même et de son âme (comme 
un personnage merveilleux de 
Chagall) et le fait participer 
d'une façon positive au destin 
collectif Malgré les injures, 
on est fier d'appartenir à la 
même famille d'esprit que le 
pamphlétaire. Dans les veines 
froides. U verse la brûlure du 
sang.
Un négociateur universel

On n'est pas fier d'avoir lu 
le dernier ouvrage de M. Gé­
rard Tougas. G) Je le dis tout 
de go. Il ne s'agit pas ici d'un 
cri d'alarme. Et. par ailleurs, 
il ne s'agit pas non plus du thé­
orème d'un professeur. C'est 
l ame fuyante du négateur cul­
turel et le rictus avare de l'a­
patride qui s'étalent dans ces 
pages; on y voit se profiler 
l'ombre de la servilité, l'ado­
ration de l'argent et de par­

tout, au cours de cette lecture 
sinistre, montent les vagisse­
ments affreux du veau d'or 
Ce livre, pour moi. est le sym­
bole absolu de la trahison de 
1 esprit Non pas parce que 
M Gérard Tougas a tort tou­
jours et partout; mais parce 
qu il utilise la vérité pour don­
ner des ailes à Terreur
Des ailes a l'erreur

Mais qu'écris-je? Donner 
des ailes à Terreur'1 Cela 
n est pas possible. L'erreur 
marche la tète basse en gla­
pissant. comme dans ce livre, 
et cherchant au milieu de son 
angoisse amère des miettes 
pathologiques. Je n'entre pas 
dans les raisons du choix de 
M Gérard Tougas. Je consta­
te tout simplement ceci, alors 
que son livre, que je viens de 
lire, repose sur ma table, son 
oeuvre faite, comme un assas­
sin ivre de ses borborygmes; 
je constate, avec toute i'objec- 
tivité de ma passion, que cet 
homme a fait un choix, ("est 
peut-être le plus grand drame 
du vingtième siède: les intel­
lectuels doivent quitter à ja­
mais leur tour d'ivoire, cein­
dre la tunique du prédicateur 
Ils doivent choisir entre Tes- 
prit et Targent Aujourd'hui, 
les intellectuels ne rêvent que 
d'argent; ils se précipitent à 
droite et à gauche à la recher­
che d on ne sait quelles pré­
bendes Ils s’agitent dans la 
paresse sublime des bourses. 
Ils écrivent, ils font des pa­
piers. ils font entendre, di­
sent-ils. leur voix! Pauvre 
voix, filet obscur, qui coule sur 
le monde comme le sang d'un 
rat Mais ils écrivent et ils 
parlent à genoux Ils adorent 
la puissance américaine, puis­
qu'il faut le dire. C’est Tun 
des spectacles les plus humi­

liants de tous les temps, que 
de voir toute cette race de 
clercs prostrée devant Tor qui 
s'élève vers le ciel en fumier 
Les Américains ont beau fai­
re: qu'éclate la bombe atomi­
que. que crèvent les enfants 
vietnamiens, que la police sud- 
américaine aux ordres des pro­
fesseurs de sociologie, marty­
rise et assassine, que Texpres- 
sion parole d'honneur' elle- 
même soit devenue un objet 
non plus d'incrédulité, mais 
de sarcasme, peu importe; il 
y aura toujours des intellec­
tuels. et en grand nombre, qui 
défendront tout cela et qui di­
ront ' C'est la loi de la vie " 
Ils sacrifieront tout. Nous le 
constatons aujourd hui même 
dans l'enseignement au Qué­
bec. Mais ici. s'agit-il vrai­
ment d'intellectuels? Devant 
la Bête matérialiste (Berna 
nos dixit) ils forcent l'esprit i 
s’agenouiller L'Amériqm 
triomphe dans la crainte et Té 
tonnement 
Le ton

C’est ce'que fait M. Gérard 
Tougas dans la francophonie 
en péril. Sous prétexte de 
froide analyse, il choisit ce 
qui plaît à son cœur. En sor­
te que ce qui compte ici, ce 
n'est pas ce qu'il dit. mais le 
ton et la façon qui sont les 
siens. Que dit-il? M Gérard 
Tougas part du principe que 
la puissance civilisatrice de 
l'Amérique existe, que cette 
nation est devenue impérialis­
te malgré elle, et parce que ce 
besoin de transformer le mon­
de fait partie intégrante de sa 
nature. L’Amérique s’étend 
comme l'esprit L'American 
"way of life" triomphe parce 
qu'il est le plus fort, et parce 
que la façon d’être anglaise 
est la meilleure. Il faut lire 
à cet égard, la description que

fait M. Gérard Tougas d'un 
congrès qui réunit intellectuels 
africains de langue française 
et de langue anglaise Les 
francophones, s'avancent, ridi­
cules dans leurs vêtements 
coupes à Paris, en faisant mil­
le gestes et en parlant trop ; et 
les anglophones, dans leurs 
atours tribaux, gardent le si­
lence. méprisent et agissent 
On se croirait en plein conte 
de fées. Que M. Gérard Tou- 
gas aille parler de la stabilité 
du tempérament britannique, 
revu et corrigé par les Afri­
cains. au Nigeria et à Aden 
Il m'en donnera des nouvelles

le parti-pris
C'est que toute son argumen­

tation repose sur un parti-pris 
et des faits de sensibilité. Par­
ti-pris: supériorité de la cul­
ture anglaise sur la française 
Faits de sensibilité: la mor­
gue britannique en impose a 
M Gérard Tougas et la situa­
tion franco-anglaise dans Tu- 
nivers rejaillit sur ses pro­
pres contradictions intimes et 
les fait sourdre en fausse phi 
losophie de l'histoire. Car M 
Gerard Tougas joue les ethno­
logues; il faut lire les pages 
qu'il consacre à la famille 
américaine ou à la sexualité 
africaine Heureusement que 
le marbre ne sait pas lire. Il 
pleurerait lui aussi

la thèse
Et la thèse de M. Gérard 

Tougas? On la devine, sous 
ses voiles. Tout est fini, et 
où sont les neiges d'antan? 
Nous assistons, dans tous les 
domaines, au triomphe complet 
de la pensée et du "know how” 
américains. Le combat qui se 
livre en ce moment en Afrique 
entre francophones et anglo­
phones est le symbole de cet 
te victoire; l'anglais l’emporte 
partout En France même, la 
langue se ternit comme une 
vieille soupière et les Fran­
çais parsèment leur champ lin­
guistique de fleurs anglaises 
innombrables (Remarquez 
que Sir Denis Brogan constate 
que les gallicismes sont de 
plus en plus nombreux dans la 
langue anglaise; mais M. Tou­
gas. tout à son triomphe, se 
préoccupe assez peu de Ten- 
vers de la médaille). L'art 
français, la science en fran­
çais. la musique, la peinture, 
tout est emporté par le flot, ce 
flot merveilleux de Targent

ff la télévision...
Ainsi, la télévision améri­

caine, on pensait, à la suite des 
déclarations autorisées d'ori­
gine américaine, qu elle était 
la plus infecte au monde. Ras­
surons-nous; "elle finit par 
profiter à la culture, au sens 
le plus élevé du terme. Car 
les masses monétaires mises 
en mouvement sont telles, qu’il 
suffit de faire appel de temps 
à autre à un grand artiste, à 
une sommité du monde scien­
tifique, pour que le maximum 
de retentissement soit accordé 
à ce programme hors-série et 
que Tinvité en retire un cachet 
qu'aux siècles passés seul un 
mécène eût pu se permettre.”

l'auteur, Gerard Tou­
gas, est l'auteur d'une 
histoire de la littéra­
ture canadienne-fran- 
çaise qui fait autorité 
(aux PUF). Spécialiste 
des littératures fran­
cophones, hors la 
France, il est actuelle­
ment professeur à l'u- 
niversite de Colombie- 
Britannique.

\

J’admire ce “de temps à au­
tre", ce “cachet"; la petite 
bête montre le bout de T oreil­
le. Nous revenons toujours à 
Targent Dans l'univers de M 
Gérard Tougas, l’homme d'af­
faires (formé à Wall Street ou 
à la City) est beaucoup plus 
important que l’écrivain ou le 
professeur, ou le penseur Son 
livre repose sur cinq prémis­
ses fondamentales: la supré­
matie éternelle de l’Amérique, 
un amour immodéré de la puis­
sance. la passion de Targent, 
une méconnaissance presque 
totale du mouvement de This- 
toire (qui, paradoxalement en 
globe aussi l’Asie), enfin, un 
immense complexe d’infériori­
té en tant que Francophone 
C’est sur ces bases person­
nelles fragiles que s'élève son 
livre.

Un canular
Nous les connaissons, nous 

Québécois, ces complexes ma­
léfiques, que de trop nombreux 
Français vivant parmi nous, 
arrivent en notre coeur C'est 
contre eux que j’ai voulu m'é­
lever au cours de cet article, 
en gardant une réserve toute 
britannique dans l’expression, 
réserve- qui plaira sûrement 
aux admirateurs du Foreign 
Office, à ceux, criminels, du 
State Department. D'autres 
diront dans quelle mesure les 
chiffres et les démonstrations 
de M. Gérard Tougas corres­
pondent à une suite d’erreurs 
d’optique. Je me borne tout 
simplement à souligner à quel 
point ce livre est néfaste; à 
moins qu il ne soit un canular, 
issu de l’humour noir

(f) Gérard Tougas: La francopho­
nie en péril. Cercle du livre de 
France. Montréal 1967.

Vient de paraître
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LA VIEIL!, f RIVIERE-DU-LOUP 
SES VU 11 I I S GENS 

SES VIEILLES CHOSES 
(167.1— 1916)

£X>!TiORS GARNI au

Découvrons Rivière-du-loup

L'auteur, dans une langue 
sans prétention, nous initie 
aux secrets de la petite His­
toire de Rivière-du-Loup, en 
bas.

Dès la lecture du premier 
chapitre, le lecteur s’inter­
roge et s'étonne de découvrir 
dans l'ensemble des faits et 
gestes racontés par Tauteur 
une sorte de vérité historique 
dépassant les frontières de 
cette pittoresque région du 
Québec.

Cet ouvrage est le fruit de 
recherches passionnantes 
mais ardues. Vieux papiers 
éparpillés, vieux journaux 
souvent à la veille d'être dé­
truits. rien n'a été négligé par 
Tauteur pour cette reconsti­
tution fidèle de l'histoire de 
Rivière-du-Loup. en bas.

Les amateurs de la petite 
histoire du Canada y décou­
vrirons que la Rivière-du- 
Loup. selon Arthur Casgrain. 
"c'est Naples plus petite, 
moins sa valeur; enfin c'est un 
superbe site .."

Une leçon d'édition qui 

vient du Canada-anglais
Le numéro que CANADIAN LITERATU­

RE vient de publier est précieux à plus 
d’un titre. Sous le thème général "Publish­
ing in Canada”, il fait le point sur l’édition 
au Canada anglais en mettant à contribu­
tion des écrivains, des éditeurs et des li­
braires. Mais il y a plus: ce numéro nous 
présente l’édition vue de l’intérieur, si je 
puis dire. Et pour nous, du Québec, où 
les problèmes de l’édition ont toujours été 
graves, ces articles peuvent apporter beau­
coup. Il est à souhaiter que tous ceux qui 
s’intéressent aux livres et à l’édition, mê­
me les éditeurs québécois, veuillent bien 
le lire.

~ on retrouve le même système chez plu­
sieurs éditeurs français dont Gallimard ~ 
se compose d’un grand patron, assisté de 
plusieurs chefs de service appelés "edi­
tors”, chargés soit d'une collection parti­
culière. soit de l'édition générale, mais 
qui suivent toujours un manuscrit dès l'ins­
tant où il est déposé jusqu'au moment où 
Il sera publié. Ces hommes de culture 
ont aussi le devoir de guider les jeunes ama­
teurs, de susciter des initiatives nouvei- 
ies.

Un panorama

Un rôle

L’ouvrage est publié au Edi­
tions Garneau, à Québec.

A l'université Laval

• RECHERCHE SOCTO- 
GRAPHIQUE (volume VII. no 
2): au sommaire des textes 
de Guy Bourassa ( La struc­
ture du pouvoir à Montréal: 
le domaine de Céducation), 
Paul Chares» et Marc-Adé- 
lard Tremblay (Isolement du 
monde à Saint-Augustin). Al­
bert Faucher (La condition 
nord-américaine des provin­
ces britanniques et Timpéria- 
lisme économique du régime 
Durham - Sydenham. 1839- 
1841). On y trouve également 
les notes de recherches habi­
tuelles.
• DEFRICHEMENTS. PEU­

PLEMENT ET INSTITUTION 
SEIGNEURIALES EN HAUT- 
POITOU, DU Xe AU XHIe SIE­
CLE par Roland Sanfaçon (Les

Cahiers de l'Institut d'histoi­
re). Ce cahier est le 9e de 
la série
Domaine
canadien-anglais

Il a fallu sept années de 
compilation et de rédaction à 
Allan W. Eckert pour termi­
ner la vie de Simon Kenton, 
célèbre coureur des bois. 
The Frontiermen (1) est 
d'abord un document histori­
que. mais on peut également 
le considérer comme un ro­
man: les aventures du pion­
nier avec les Indiens d amé- 
rique, les rivaütés entre les 
tribus, sans compter les lut­
tes pour retenir l'envahisseur 
blanc hors de leur territoire.
(1) Allan W Eckert. "The 
Frontiermen" Edition: Lit­
tle, Brown and Company. Bos­
ton Toronto... 626 pages.

Il faut le dire (et tous les témoignages 
publiés dans CANADIAN LITERATURE le 
prouvent à l’évidence) l’édition au Canada 
anglais se situe à un niveau profesionnel, 
alors qu’au Québec elle vient à peine de dé­
passer le niveau amateur, non pas que l’é­
dition ici ne soit pas de qualité, mais par­
ce que le rAie de l’éditeur n’a jamais été 
aussi bien défini qu’au Canajda anglais qui 
a adapté à ses besoins les structures des 
Etats-Unis et de l’Angleterre.

Un système
La langue anglaise établit une nette dif­

férence entre "publisher” et "éditor". 
Les éditeurs canadiens-francais n’ont gé­
néralement été que des "publishers" et 
seuls, depuis quelques années, Pierre Tis- 
seyre, Jacques Hébert et Gaston Miron et 
peut-être un ou deux autres, sont devenus 
également des "editors"; mais les moyens 
d'action de certaines de ces maisons étant 
souvent fort réduits, il leur était impossi­
ble de créer un "editorial committee". 
Un seul homme, en conséquence, devait ac­
complir toutes les tâches.

Comme Gallimard
Une maison d'édition au Canada anglais

CANADIAN LITERATURE dans ce nu­
méro d’été pose i huit écrivains des ques­
tions précises sur l’édition: ses bons et 
ses mauvais moments, ses possibilités, 
son avenir.

Des directeurs de collections (editors) 
exposent ensuite leurs théories sur l'édi­
tion. On y apprend par exemple que le 
nombre des manuscrits non-sollicités est 
d’environ 146; que les pratiques américai­
nes sont de plus en plus adaptées au Cana­
da anglais; que le rôle de l’agent littérai­
re devient de plus en plus important, quand 
on songe au marché des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne; que le roman populai­
re se vend assez peu au Canada anglais; 
que le secteur le plus Important de l'édi­
tion, c'est l’histoire.

Parmi tous ces exposés bien documen­
tés. le témoignage personnel de John Ro­
bert Colombo est à signaler. Il raconte 
comment il est devenu "editor", tes dif­
férentes expériences successives, les pro­
blèmes qu'il a dü surmonter, mais aussi 
la joie de participer è la création de cette 
matière vivante qu’est un Bvre

L'ensemble de ces textes révèle une 
situation et en même temps dégage les 
grandes lignes de structures sur lesquel­
les les éditeurs du Québec auraient tout 
intérêt à réfléchir.

Jean-Guy PiSan
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Pour une meilleure efficacité 
dans le travail quotidien

La collection

Formation humaine
DIRIGÉE PAR ANDRÉ CONQUET 

réunit dans ses différents volumes, avec clarté et con­
cision, LES ÉLÉMENTS D’UNE MÉTHODE VIVANTE DE 
DÉVELOPPEMENT PERSONNEL

COMMENT DIRIGER UNE RÉUNION Andre Coquereo
Destine à tous ceux qui veulent améliorer leur technique d'animateur 

COMMENT PARTICIPER A UNE RÉUNION André Conque!)
Présente les conditions de la communication dans un petit groupe

SAVOIR ECOUTER SECRET DTEEICACITE (Andre Conque*)
Donne de précieux conseils sur Tari de prêter l'oreille

USEZ MIEUX ET PLUS VITE - André Conque!
Comment mieux utilisef le temps que vous consacrez actuellement o lo lecture 

COMMENT FAIRE UN EXPOSE (Andre Conquet)
Un memento pratique des différents points auxquels on se doit de réfléchir avant d’aborder 
un auditoire

LA SECRETAIRE ET SON PATRON M H fabre)
les fonctions d'une secretaire, le climat de travail, les relations personnelles

ORGANISER ET S ORGANISER Pourquoi ? Comment ? (Roland Claude)
Definition de l'organisation les principes generaux, les moyens

MON TRAVAIL MES HEURES ET MOI Jean Vig.er)
Pour tous ceux qui souhaitent dégager quelques heures tranquilles et laborieuses dans leur 
journée et trouver le temps de la detente

COMMENT PRENDRE DES NOTES (Claude Dartois)

Retrouver, relire et utiliser des notes "bien prises' est la base de la vie intellectuelle et 
professionnelle.

UN JOLI BRIN DE PLUME - Comment écrire pour être lu (André Conquet)
A I intention des hommes et des femmes d action qui ont 6 écrire vite et de façon attrayante, 
alors qu'ils n'en font pas metier.

Chaque volume $ 1.50

- En vente à -

la centrale du livre inc.
260 ouest, rue Faillon, Montréal (10«) Tél. 270-2121

CANADIAN LITERATURE, University of 
B.C., Vancouver.

une autre exclusivité de
L'Agence du livre français

les

Édifions Anfhropos
Derniers parus:

la théorie du matérialisme historique N Boukharme 6.40
le nouveau leviathan 

- de l'alienation a la jouissante Pierre Naville 9.60
fondements de lo critique de

1 etonomte politique Karl Marx 11.20
le nouveau monde amoureux Charles Fournier 16.00
Cruautés horribles des conquérants 

du Mexique (Texte* retrouvés) 6.40
les derniers sauvage* Ma* Radiguet 6.40
Oeuvres completes é tomes C Henri de Saint Simon 76.80

LES REVUES:
Revue Autogestion 
(Études, débats, documents) 2.60
l'homme et le société No 4

(Revue inter nationale de recherches et

de syntheses sociologiques) 3.25

1249 ouest, rue Bernard 271-6888

Collection
"LES MATHÉMATIQUES DE LA VIE COURANTE’’

LA RONDE DES NOMBRES
Léon Colas, Conseiller Pédagogique

lere Année - 1ère Partie - Maître...................  $3.00
1ère Année - 1ère Partie - Éleve........................................................... $0.75
1ère Année - 2ème Partie - Éleve.............................................................$3.00
lere Année - 2ème Partie - Éleve.............................................................$0.75
2ème Année - 1ère Partie - Maître . ..............  $3.00
2eme Année - 1ère Partie - Élève.............................................................$0.75

A PARAÎTRE: 2ème Année - 2éme Partie - Éleve & Maître 
3eme Année - Élève et Maître

MATÉRIEL DIDACTIQUE
Comprenant des figures géométriques et des bâtonnets, 368 pièces de
4 couleurs différentes..................... ................................$2.50 la boite
Cette série de cahiers est destinée aux trois premières années d'enseigne­
ment de l'arithmétique élémentaire.
La méthode utilisée est celle des ensembles dont la subdivision en sous- 
ensembles permet d'établir les équivalences des différents nombres.

En vente chez tous les libraires 
et chez

/Jük
T LIDEC7

LIDEC Inc.
1083, avenue Van Horne 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6321

t )
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Deux initiatives théâtrales importantes par Claude Levât

Le Festival des jeunes compagnies
Pour la première fois au Qué­

bec. un festival permettait à six 
jeunes compagnies de théâtre 
de se produire dans des condi­
tions normales En effet le ci­
néma-théâtre du Pavillon de la 
Jeunesse (du 30 août au 4 sept.)

de l'Expo recevait du Saguenay, 
de Sherbrooke d'Ottawa et de 
Montreal, les meilleures trou­
pes du théâtre dit non-profes­
sionnel L eiriginabté et le suc­
cès de ce festival lient a ce que 
les troupes furent soulagées des

THÉÂTRE
Nous rappelons que les spectacles 
commencent à l'heure et que les por 
tes sont fermées des le lever du rideau 
AUTOSTADE la grande parade de 

la gendarmerie française 21h 
COMEDIE-CANADIENNE Revue 

"Terre des Femmes'' avec Murielle 
Millard 20h 30.T

EXPO THEATRE Samedi "Ellengton 
et Vaughan" 20 30 - Dimanche: 
Gala de la poesie (sur invitation) 
20h 30

IA RONDE (cabaret) - "Hellzapop- 
oin 67" 20 15 et 22 30 

l'ÉCHANGE (Théâtre de la Place Ville 
Marie Machbeth au* tenebres 
de J. Mignolet Tous les soirs a 
20h 30

LE PATRIOTE (Boite a chansons) 
Renée Claude (jusqu'au 9 sept )

IA POUDRIERE ‘ Any Wednesday ' 
De mardi à vendredi 21 h Same 
di 19h. et 22h Relâche diman 
che et lundi

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID-PEUETIER Sam 

l'opéra de Vienne les noces de 
Figaro" de Moïart 20h Dimanche 
Relâche

THEATRE MAISONNEUVE Samedi: 
Théâtre National de îo Belgique 

Tyl Uilenspiegel" de Claus • 
20h 15 Dimanche Relâche 

THEATRE PORT ROYAl le Rideau de 
Bruxelles: "l'oiseau Vert" de Char 
les Bertin 20h 30 Relâche dim

CINEMA
AtOUfTIE "Thoroughly Modern 

Millie" Mal 2.15 Soirée 8 15
AMHERST "Judith" 11,00 2.45 -

6.25 10.10 - "Propriété interdite" 
12.45 4.30 - 8 15

ATWATER "In the Heat of the Night"
1 00 3 10 - 5 20 7 25 9 35 

AVENUE "The Bobo" 1 15 3 15
5 15 7 15 9 15

BIJOU "Safari Diamants" 11.55
3.25 6 35 10 05 A belles
dents I 33 5 03 8 33

CANADIEN “l'incompris" 1.05 
4.05 - 7 00 - 10.00 Alerte o 
toutes les polices" 12 00 2.55
5.55 8 50

C API TOI Dirty Do/en 10 00
12 40 3 20 6 10 9 03

CHAMPIAIN • ”Un coin du ciel bleu - 
12 25 4 14 8 03 “la blonde
de Fie le FBI" 1.21 6 10 9 59

CHATEAU “la 10e Victime" 2 45
6 10 - 9.35 • "la flamme et le 
feu" 1 20 4 45 8 05

CINERAMA THEATRE IMPERIAI . 
Giand Prix tous les soirs 8 30 

du lundi au sam 2 00 mer et 
sam Dim. ? 00 et 7 30 

CRÉMAZIE "le repos du guerrier' 
en sem 7 30 9 30 Sam dim et
lun 1 00 3 10 5 15 7 25
9 35
DAUPHIN “la Curee" Sur sem

7 30 9 30 Sam et dim 1 30
1 30 5 30 7 30 9 30

ElYSEE Salle Resnais Un homme 
et une femme ' sem 7 30 9 30 
som et dim 1 30 3 30 5 30 

7 30 9 30 ( 10 00 sam ) Salle Eisen 
stem Jules et Jim" même horaire 

EMPIRE Night of the Generals" 
et “The Wrong Box"

FESTIVAL Ma soeur Mon Amour 
Sem 7 30 9 30 Dim 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30 

FLEUR DE IY$ Tant qu on a lc 
sonte 1 30 3 30 5 30 7 30
9 30

FRANÇAIS ‘ la 10e Victime"
2 50 6 10 9.30 - lo flamme et 
le feu" 1 15 4 35 - 8.00 

GRANADA "la flamme et le feu ' 
3.05 6 20 9 40 "la 10e Vic­
time" 1 20 - 4 35 7 55 

JEAN TALON "l'incompris" sur sem.
7 00 10 00 Le dim 1 05 4 05 -
7.00 10.00 “Alerte â toutes les
polices" sur sem 5 55 8 50 le
dim 12 00 2 55 - 5.55 - 8 50 

KENT The Family Way 100
3 05 5 10 7 15 9 20

lOEW'S Barefoot in the Park
10 35 12 45 2 55 5 10 7 20
9 35

PALACE You only live twice" 
1000 12 21 2.35 4 45
7 00 9 15

PAPINEAU Propriété interdite 
1 00 5 15 - 9 30 "Judith" 3 30 - 
7 45

PARISIEN “Marcher ou Mourir"
10.15 - 12.25 - 2.35 4.50
7 00 9 20

PLACE DU CANADA love on a 
Pilow" 1.25 3 30 5 40 7 45
9.50

PLACE VILLE MARIE • Persona" 1.15 
3 25 5 30 - 7 35 - 9 45 Petite

salle “Blow up" 12 10 - 2.20 -
4 30 - 6 40 8.50

PLAZA "L'incompris" 1.05 4 05 -
7.00 • 10 00 'Alerte â toutes les 
polices" 12.00- 2 55 5.55 8 50 

RIVOLI - "Judith" 1 00 - 5 15 - 9 30 - 
“Propriété interdite" 3 25 7 40 

SAINT DENIS ”A belles dents" 
12 00 3.30 ■ 6 40 10,10
"Safari Diamants" 1.32 5 02 ■
8 32

SEVILLE The Sound of Music" 2.15
8 15

SNOWDON A Man for all Sea 
sons' 2 30 8 15

STRAND . "Hot Rod to Hell" 11.50 
- 3.05 6 25 - 9.50 "Sptnout"
10.05 1.25 ■ 4 45 - 8.05

VAN HORNE Up the down stair 
case ' 12 35 2 45 4 55 7 05
9 30

VENDOME - "Zone dans le métro" - 
12.45 2.50-5.00 7 15 9.30 

VERDI Jean Luc Godard - "Pierrot 
le fou" 1.45 5 45 - 9.45 • "Al-
phaville" 4.00 8.10 "Tous les
garçons s'appellent Patrick” 3 45 - 
7 10

WESTMOUNT "To Sir With Love 
1 05 3 10 5 10 7 15 9 25 

YORK Dr Zhivogo 2 15 8.15

Samedi

l.i* siflU* C marqm* um* 
émission en couleurs

C B F T O

h 8 15 
9 05 
» 15

Mire et musique 
Bonjour Kxpo 
Cours universuai

10.00 Cours univorsitai

10 45 Cours umversitai

11 30 
12IX»
12 30

1 45
2 00 
4 30

0 00 
6 30 
IM 
7.00

Tour de terre 
Pepinot
Histoire d une vil­
le
Coulisses de l’ex­
ploit
l.e$ quatre saivtm 
Base hill
Congres du Parti 
Conservateur 
Carnet Kxpo 
Teléjournal 
Lingue vivangt 
Perdus dans l’espa-

8 00 Commando du dé­
sert

8 30 Visite a T Kxpo
9 30 Le < hevaliei T.

pète
10 (X) l es Couche Tard
10 30 Leçons d amour

conjugal
11 00 Téléjournal
1116 Nouvelles du sport 
1130 Cinema Petites 

lemmes et hautes 
finances

Ilimuncht
L* sigle C marque um 
émission en couleurs

C B F t o
905 
9 15

10 oo
h

11 30
12 30 
100 
1 30

200

4 30 
500

5 30 
630

700

800

Bonjour Expo 
Cours universitai­

res Sciences re 
ligieuses
Cours universftai 

res Invitation aux 
mathématiques mo

Cours universitai­
res Introduction 

a la psychologie 
scientifique 
Inflation musicale 
Lecture pour tous 
Conférence 
Ivos travaux et 
jours
Actualités religieu 
ses

les

Kxposition nation a 
le de Toronto c
Du sport et îles hom 

mes Championnat 
mondial de golf 
la's jeux de I hiver c 
Nos frères les hom 
mes
L’heure des quilles 
Terre des autres 
hommes c
Walt Disney presen 
te c
lues Beaux Diman 

ches Vanete-mai 
son

C F T M Œ) 5 00
5 30

8 IX)
K 30

Miro t*i musique 
MpUih Malin

601
6 30

9 30 l’inp-Jeunt' 6 45
Ia‘ renard dos 0 7 (X)

<Mt*ans - geuriv • 
américain 7 30

9 3011 30 Sur demandé-
12 (Kl

U 16
12 30 Cuit* samedi Il 23

• A communiquer)
2 '»> les incorruptibles
1 (K) Sur le matelas
4 00 La rampe sportive
4 30 Intrigue a Hawaii
5 30 t est arrivé cette 

semaine
6 <X) Terre des jeunes r
7 'XI Jeunesse d aujnur 9 (X)

d'hui C 9 15
8 LK) 1 arpents verts c 9 30
8 10 1 es grands specta

h clés A l estcL K 10 (K)
den ' drame - aine 10 30
ricam 11 (XI

10 45 Dernière heure et 11 30
met eu c 012 (Kl

Il (Kl 1ronde des 12 30
sports r 1 (Kl

11 15 Ciné peur V*u
Iran contre les as
sasstns mexicain 6 IX)

12 40 Dernière heure 7 (X)
12 45 Fermeture

8 00
CB M T O

II) (Ml
9 54 Todav on CBM T

10 (N) Pmocchioand ihe
W izard ol Oz

Il 00

10 30 Manne Bov r 11 15
Il IXI Daktan c 11 43
12 00 1 S Canada Bowl-
h •n^
12.30 Summer Sports 

Magazine
F C Convention1 (X) 1 30

h 9 0<!) la*s Beaux l Julian 1 45
ches 1 .e ( 'hoeur

1 Armée
do

200
10 00 Congres du parti c 

1 Armée rouge
on-

4 01)
10 iXi Congrès du paru con- 4 57
h servateur .00
Il 00 Telejtmrnal 6 00
Il IS Sjmrtiliman* be 7 (X)
U XI 1) hier a demain Le 7 .30

du Nil fille d lsis 8 (K)
9 00

c F T M JD 1001

9 30 Mire et musique 10 3010 (Xt Regard sur le mon
de

ll(K) Bon dimanche
12 00 Keligutn c 11 22
12 30 la* coin du disque c 11 281 00 Les hommes de la-

1 30
venir
C'est votre affaire

° 1 00

200 Ctné-di manche Le
secret du chevalier C

d’Eon fantaisie- 
français e

4.30 F'ootball Ottawa 930
contre Kègina 9 45

7 (X) U* Vergimen c 10 ai
8 30 Chansons a vendre c 10 30
9 00 la- Baron c 12 30

10 00 Histoire d une étoi-

Moby Diek 
Bug s Bunny 
Kric Sykes 
Sound 67 
CBCTV News 
Beverly Hill 
billies

The High Chaparral 
T B A
CBC National News 
Night Report 
Week Knd m 
Film Favourite 
Follow That 

Dream 
Final Report

CFCF ©

Sports

Ki

eport

Mangez du beurre

CoWRjÿ
fabriqué par

10 30 Au bout du monde e 
1045 Dernière heure et 

météo
U 00 I.a ronde des sports 
1115 F ranc parler 
1215 Cinéma "La taver­

ne de la Nouvelle- 
Orléans drame 

Américain
145 tX'rniére édition 
I 55 Fermeture

F C F ©

ture

l 00 Spectrum
1 30 Insight
2 oo Forum
2 30 Bon voyage c
3 00 This is expo c
3 30 Sunday Soccer Spe­

cial

Sign on news 
Your guide t 
Hockey and his 
friends «
The Buddies r
Batfink r
Spiderman c
Toe Beatles .

The Munsters 
Let’s find out c
Progressive Con 
servative Conven­
tion c
Like Young o
The Jackie (Reason 
Show
At ademv perform 
T B A
Garrison's Gonl 
las c
The National 
News e
Pulse c
Pajama Playhouse 
Young Man with 

a Horn drame 
histoire d un trom­
pettiste de jazz 
Your guide to Espc

Gardening with Earl 
('ox r
CBC Sports presents 
Sxrer F inal 

Time for Adventure 
< Bt TV News 
Country Calendar 
Walt Disnev c
Green Acres c
Flashback c
Ed Sullivan c
Bonanza c
Public affairs Special 

Que be» Reaction 
PC’ results 
The Struggle for 
Peace
CBC National New 
Night Report 
Weekend in sports 
Ciné-Camp 

Vigil m the Night 
F'inaT Rep

1024 
10 30

1100 
1200 
12 30 

1 00 
I 30

Today on CBMT 
Extension Modern 
Canadian Poetry’ 
Church Serv ice 
Profile Canada 
t'uisine 
Foçus
Tee to Green

4 30

7 00 
730 
830 
900

10 00 
11 (XI 
II 15 
11 43 
1243

CFL Football Ot 
tawa vs Saskatche­

wan
The Monkees 
Special Alaska r 
I dream of Jeannie 
The S mothers Bro­
thers Show c
W
National News c 
l‘i.K. c
Noranda Lectures 
Guide to Expo c

problèmes financiers que toute 
production théâtrale exige, et 
surtout furent bbérées du cb- 
mat de rivabté que tout festi­
val compétitif crée II faut 
dâilleurs se réjouir de la colla­
boration du ministère des affai­
res culturelles â cette initiati­
ve du pavillon On aura donc pu 
assister a des expériences ar­
tistiques diverses dont plus de la 
moitié explorent des domaines 
nouveaux véritables tentatives 
de remise en question de lârt 
théâtral traditionnel

Ce signe de santé laisse croi­
re à une poussée prochaine du 
jeune théâtre que maints pro­
fessionnels se plaignaient de ne 
fias ressentir et identifiaient 
comme un abandon de la géné­
ration montante pour cet art On 
a du admettre ces dermeres an­
nées que les éléments neufs de 
notre théâtre se retrouvaient chez 
les non professionnels, il faudra 
donc prévoir une generalisation 
de cette constatation. Car le 
travail accompli par Herbiet à 
Ottawa Bouchard au Saguenay. 
Thibault a Sherbrooke et Bras­
sard. Saulmer, Mathieu a Mont­
réal va en s'affinant et en s'af­
firmant, et lorsque des possi­
bilités de débouchés s'offriront 
[Kiur ces jeunes compagnies ou 
troupes d'amateurs bien orga­
nisées tout est a prévoir que 
la carte théâtrale au Québec se 
modifiera, car un potentiel im­
mense en pubhc les attend

11 nous suffit de citer le tra­
vail de Moretti avec sa tentative 
de spectacle intégral, de Herbiet 
et son interorétaüon moderne 
des Troyennes d’Euripide, de 
l'excellent travail des Appren­
tis-Sorciers sur le texte de Gu 
rik et le collage fantastique de 
Brassard |xmr ébranler et éclip­
ser les faibles audaces de nos 
professionnels. Si ce notait que 
de l'entreprise, que l'on pour­
rait taxer de témérité, mais il 
faut parler aussi du rendement 
et alors il faut en reconnaître 
la qualité. Evidemment un cer­
tain décallage existe entre Mont­
real et les autres centres ou 
plutôt parlons de différence de 
palier, de degré de recherche - 
Saguenay et Sherbrooke surtout 
se situent à des niveaux tout au­
tre que Montréal et Ottawa, ce 
qui ne rend pas du tout ininté­
ressants ces spectacles, au con­
traire Et ceci nous amène tout 
naturellement à relever l’extra­
ordinaire fécondité de l'échange, 
de la confrontation, que fut ce 
festival far chaque spectateur 
(et beaucoup étaient des partici­
pants à l'un ou l'autre des spec­
tacles présentés) fut constam­
ment solbcité pour prolonger 
l'expérience qu'il venait d'être 
témoin, et d'après les questions 
et points de vue émis au collo­
que qui suivait chaque représen­
tation. nous sommes convaincus 
que ce festival fut une vaste en­
treprise de recherche collective, 
un laboratoire essentiel pour 
l'affirmation de notre jeune théâ­
tre
Carrefour
d’animateur

Un (estival était organisé à 
l'Expo et un carrefour d’anima­
teurs devait l'être, organisé par 
T Association Canadienne du Théâ­
tre Amateur (ACTA) en vue de 
réunir tous les animateurs de 
troupes d'amateurs francophones 
du pays. Les responsables du 
pavillon de la jeunesse remet­
tant à l'Aeta le soin de voir à 
1 administration et à l'organi­
sation pratique de ce festival, 
l'exécutif de l'Aeta décida de 
faire coïncider les deux mani­
festations et un carrefour d'ani­
mateurs eut ses assises à la

CE SOIR 
À 8H.15
~Blue

Bonnets

... Du plus remarquable . . . 
large registre etendu, apparem­
ment mdéfatiguable vois de mex- 
zo soprano. '' "Musicalement . . . 
etudiant non seulement chaque 
phrase du texte et de la musique, 
mais les gestes accompagnants 
I expression du visage et l'attitude 
egalement" ênc McLean-MTL 
STAR)
... une bonne musicienne avec 

une voix très remarquable de 
mezzo-soprano'1 (T. ARCHER Ga­
zette)

Mme

FANNY LEVITAN
Semi-finaliste du Concours 
International de Chant de 
Bruxelles.

Mezzo-soprano 
et professeur de chant

Débutantes et Avancés 
5781 Ave. Somerled 

(à Melrose)

486-2694

Cité des Jeunes de Vaudreuil. 
Rappelions que l'Aeta est un or­
ganisme qui groupe environ qua­
tre vingts 18O1 troupes de théâ­
tre amateur de tout le Canada, 
que c'est un organisme national 
francophone, et dont le princi­
pal foyer d'activités se trouve 
au Québec Une vingtaine d'ani­
mateurs et plusieurs observa­
teurs des différentes troupes- 
membres assistèrent au carre- 
four et participèrent aux ren­
contres

Le but poursuivi par l'Aeta 
en réunissant ses animateurs 
était le suivant trouver des so­
lutions précises au problème 
commun de tout groupe de théâ­
tre non-professionnel soit le 
débouché Un spectacle d une 
troupe de théâtre amateur se 
voit soumis a un nombre limité 
de représentations et à un pu­
blic fidèle mais restreint Le 
rêve de la majorité des anima­
teurs est de sortir de son villa­
ge pour affronter de nouveaux 
publics et par le fait même amé­
liorer la qualité des spectacles 
et assurer la rentabilité Donc, 
inscrits à l'ordre du jour, res 
deux points l'opportunité de 
créer un festival annuel et ins­
taurer un comité de tournée à 
I Acta qui rendrait possible re­
change de spectacles entre divers 
troupes. De cette semaine de 
rencontres et de discussions, 
l'exécutif de l'Aeta revient avec 
une longue série de propositions 
de la part de ses animateurs en 
vue de l'instauration de ce fes­
tival et de ce comité de tournée

Au nombre des propositions, 
nous retrouvons que ce festival 
doit être annuel, non-compéti­
tif. non-rotatif, soit à un en­
droit fixe qui permette au mieux 
son développement ; recomman­
dation pour que ce festival soit 
un camp-alelier-estival en vue 
d'y organiser des stages d'ani­
mation par des spécialistes De 
plus les animateurs se sont pro­
noncés sur les critères de sé­
lection des troupes et des piè­
ces: la qualité et pour ce, les
responsables de la sélection de­
vront faire leur choix d après 
des spectacles présentés devant 
public En tait que ce festival 
soit un échantillonnage des meil­
leurs spectacles des troupes di­
tes non-professionnelles.

En ce qui concerne les tour 
nees. les animateurs ont grou­
pé toutes leurs recommanda­
tions en une proposition que l'Ac- 
ta devienne un agent-imprésario 
(quoique libre de négocier! pour 
toute troupe sous sa juridiction 
qui en fera la demande Ces voeux 
et propositions des animateurs de 
1 Acta devront ètrç ratifiés par 
le congrès de l'Aeta qui se tien­
dra vers la fin d'octobre. Ce qui 
vient de se produire à la Cité des 
Jeunes comme au Pavillon de la 
Jeunesse, pourrait bien être l’an 
I de ce camp-festival-atelier-sta- 
ge d animation: initiative heureu­
se mats surtout exemple typi­
que d'une réalisation ou le par­
tage des responsabilités el des 
juridiction est de la plus sûre pla­
nification.

TROISIÈME REVUE
1 S août au 1 7 septembre

BIGAOUETTE
av*<

Raymond Lévetqu«
Morte Josee Lonachamps 

et Claude Mtcnaud
Spectacle tousles soirs 9 h 

sam 9 h et 11 h Relâche lundi

LA BUTTE A MATHIEU
VAL DAVID

Tél 819-322-2248

AUJOURD'HUI

DEMAIN
2h. 30 et 8Fi. 30
ET JUSQU'AU 23 SEPT.

1 ARENA
MAURICE
RICHARD
*** +

“MOSCOU

Prix (taxe ind.) - Parterre et 
loges: SS.00: mezzanine: 
S4 00 cercle: S3, et $2.
Demi-tarif pour les enfants les 
vend, soirs et sam. matinéés

BILLETS EN VENTE A Arena Maurice 
R'chard, Viau et Boyce Ed Archambault Inc. 
500 est Ste Catherine Importations C M 
Ltee 8225 St lDurent et 5975 Monk, ta Cais­
se Populaire d« Maisonneuve. 4200. rue 
Adom: Jim Chorlebois. 2 115 est Jean Talon, 
librairie Ducharme 418 ouest Notre Dame: 
CCA 1822 ouest Sherbrooke (sous-soll 
Universal Stationery. Centre d'Achoti Dot- 
lord des Ormeau*
Commandes postales Adressez avec chèque 
payable o Conad.on Concerts K Artists Inc 
1822 ouest Sherbrooke Inclure enveloppe 
retour affranchie

RÉSERVATIONS: 
932-2171.2234: 2S6-S031

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Chef d'orchestre: Alexander Brott

CONCERT MOZART SOUS LES ÉTOILES

Dimanche soir le 10 septembre à 8.30 p m. sur le terrain de l'Université 
McGill face à l'Édifice des Arts,

ENTREE LIBRE
Divertimento K. 136.  Mozart
"Eine Kletne Nachtmusik"....................................................................... Mozart
"Serenata Notturna"................................................................................Mozart

En cas de température inclèmente, le concert aura lieu dons la salle 
adjacente "Redpoth Hall ".

Ce concert est sous les auspices de 
TYROL SHOE CO. LTD

A l'affiche

_ ARTHUR KENNEDY 
PETER FALK* Tatyana Sancilovd!

^MARCHER
0*4-. h

mourir
Horotr* 10 15 - 12 25 - 
2 35 - A 50 - 7 00 - 9 20 

dernier programme 
complet 8 50

ma sœur... 
mon amour
"à voir absolument'
LA CRITIQUE

-TST-Mo AIR CLIMATISÉ
1130. es; ste-cathcdine.

:h StliDOIS 
vi utstfis

CINEMA

pestiVrii
fSAUE RESNi

lE
* MEILLEUIMEILLEUR FILM 

OELANNEE 2
ANNÉE

EASTMALCOlûR

AIR CLIMATISE
SAUF fiSENSTFiN

7e
SIM AIM
UN FILM DI 
FRANÇOIS TRUFFAUT

ilULS

leTûhëTèmrne^/ dîMun homme
etur
•- 9*c:èude io-c 

« arouk a mee JtANSt MOPCAU

V* -
VYW/

oi
atamaanti
>..ce v.cTo»:» m >7« !.s

un film explosif de Louis Molle 
en couleurs délirontes 

d'apres le roman de Raymond Queneau
1

EN COULEUR

DANS LE 
MÉTRO

2 45 2 50, 5 00. 7 15 9 30

mg**OT

Prix de 
lAcadèmie

3

Cinérama .oui précipite don. 
une spedacukire histoire de 
vitesse e* d orrovr avec YVES 

MONTAND JAMES GARNER 
rRANÇOISE HARDY. ETC

7h 30 DIM - 8h. 30 LUN au SAM 
2h MER SAM et DIM

*

_________________ •* COULEUR
FAUTEUHS RESERVES EN VEnTL par poste ou ou theatre j..,ies Jacob Mus.que 
Morgan magasin'. B>ulevard Rockland Dorval Ro. des Bas Pr,x Roland Fâcher 
C T Pont-Viau ENFANTS ADMIS LE SOIR ACCOMPAGNES D'UN ADULTE

METRO ST* 
DON PLACE 
DES ARTS

a ne pas 
manquer 
durant

L ex|XJ07
[IMPERIAL

1430 Bieury. Mtl. - AV 8-7102 ou 5603

aFf.TOfl a LTiwT ijou®
U te jeune fille cynique, ambilueuse, 

ravinante, bouleversante, 
gui a deride'de mordre dans la vie...

1 MIREILLE DARC
t-» JACQUES CHARRIER DANIEL GELIN

l*,r ”l Une fille Jeuno excitant*, «t courageua*

MAflEMNlT
|[im LOUIS IBINTIGIUNI

En'cOULEAJSS
Son second triomphe

apres GALIA j

PETER VAN EYCK 5

SCORE « COULEURS

D UNE EXTRAORDINAIRE 
DENSITÉ HUMORISTIQUE !

— I» Monde

TANT QU'ON A 
LA SANTÉ

réalisé et 
interprété 
par

PIERRE 
JTAIX

mo( aim 110 ) io
cinéma : > jc ; »o • jo

I i 1 r 1 %iq .. '

star 0* •liai » 'A asa i*t si* cathmini

—»  — CINÉMASCOPE

UE FILM QUI ÉVEILLE *-*T~-wc0io*r 
1 L'ÉMOTION. LA SENSIBILITÉ 
\ ET L'AMOUR! ★★★★

jlerte a toutes A 
les polices! m'*

© CANADIEN ©PLAZA JEAN-TALON
StotiOfl et AUOB V Sioi.on »f AUBU N SI Al IONNI W ( N T C ■ A T U I T

1304 «il, St « - C oihaimc 6SGS St Hubot Jaon Toton. o I «il d • P.» IX

cuo-Eicao

un film déroge

Horaire:
Sur semame - 7 30 - 9.30 

Som dim lun 1 OO - 3 05 - 3 1 5 - 7 25 - 9 30

réJÏW/fOMéSi
^station crémazie

ST DENIS et 
CREMAZIE 
388-4210

Après son succès au Pavillon de la Jeunesse à l’Expo

LE MOUVEMENT CONTEMPORAIN
vous montre

des sorcières des criminels des fantômes des vampires 
tous les esprits maléfiques créés par 1 5 des meilleurs auteurs de récits d'épouvante

dans' MESSE NOIRE"
un spectacle-collage d'André Brassard

des contes des poèmes des chansons des ballets avec plus de 50 comédiens

Théâtre du Gesù 866-1200

4 DERNIERS JOURS

(GODARD GODARD GODARC
; UN SUPER PROGRAMME

Pierrot u

iEJEI
EN couleurs!
à 5 45 - 9 45"''

PREMIERE LUNDI À 8 h 30 P.M. 8 REPRESENTATIONS 
SEULEMENT '

.t ALPHA1ÉILLE"
présenté à: 8.10 seul.

•t: “Tous les gardons..." 
7.SO seul.

A\C>

Da* mercredi - R Polanski Repulsion 
et Le Couteau dans l eau

CE SOIR 
7.30-9.30
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LE PATRIOTE
1474 est, Ste-Cotherine - Res. 521-6666

du 4 sept 
ou 11 sept RENÉE CLAUDE

T»us les seirs à 9h. 30 et I th. 30
"La seule boite typiquement québécoise a Montreal" 

Admits»*: 20 «es et plus

«

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ oj: tr- 't" 't' 't' -t' ^ 't* '-r' ^

CONSERVATOIRE LflSSflLLE
DICTION FRANÇAISE PHONETIQUE
EXPRESSION ORALE LECTURE

Vendredi soir, 15 septembre, 19h - Adolescentes: 13 o 15 ans 
Samedi matin, 16 septembre, lOh - Entants: 6 à 12 ans

Ahuntsic Rosemont
Cartierville Ville St-Laurent

Ecole Jeanne-Mance,
325 est, bout. Maisonneuve

INSCRIPTIONS Suzanne P Goyette, Directrice générale

RENSEIGNEMENTS: Tél.: 523-2675;
Jour 2h. à 4h. Soir 19h. a 21h.

PRO MUSICA
Vingtième saison

Place des Arts - Salie Port-Royal
NOV 1 2 - Quatuor AMADEUS
NOV 25 - Quatuor PRO ARTE de Zagreb et WALTER JOACHIM violoncelliste
DEC 10 - JEAN-JACQUES KANTOROW violoniste
JAN 1 4 - Orchestre I MUSICI

«V 4 - OCTUOR DE ZURICH
FEV 1 8 - JANET BAKER soprano
MARS 17 - Quatuor IOWA avec GILLES MANNY ptanitte 
AVRIL 7 - TRIO DE BOLZANO

Abonnement* adulte* $25 taxe met Etudiant* de ô o 21 on* $10 taxe incl. preu*e 
d’âge requ-se pour une premiere inscription Cheques 6 l'ordre de PRO MUSICA 1270 O , 
rue Sherbrooke

Tel 845-0532
SVP inclure une enveloppe adressée et affranchie pour le retour des billets

CAMMAC
ANNONCE SES COURS D HIVER 1967-68

PROGRAMME POUR ADULTES :
GUITARE CLASSIQUE par Florence Brown
FLÛTE A BEC par Miriam Samuetson et Mario Duschenes
TECHNIQUE VOCALE par Jan Simons
MÉTHODE ORFF POUR PROFESSEURS

par Miriam Samuelson

PROGRAMME POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS:
MÉTHODE ORFF (français) 5-12 ans par Greta Martin 
MÉTHODE ORFF (anglais) 4 ans par Greta Martin 

MÉTHODE ORFF (anglais) 5 12 ans par Mirian Samuelson 

FLUTE A BEC 8 12 ans par Miriam Samuelson
et Marto Duschenes

GUITARE CLASSIQUE 13 16 ans par Gerald Golland

INSCRIPTION DU 5 AU 23 SEPTEMBRE (inclus)
LES CLASSES COMMENCENT LE 25 SEPTEMBRE
Pour plus amples renseignements téléphoner à 932-8755 

ou écrire a C, P 353 Westmount 6, P.Q.
Unique qualification requise: l'amour de la musique

CAMMAC reçoit avec reconno>siOnce l'aide du Mmiitèr» det Affoirej Coltu/ellet de lo 
Province de Quebec

LA SAISON 
SERA
BELLE

Un orchestre dynamique, des artistes de réputation 
internationale, la première montréalaise de Manon Lescaut 

.. . dans une des meilleures salles du monde . .. voilà 
ce que vous offre la série de Gala de l’Orchestre 

symphonique de Montréal.

CONCERTS MÉMORABLES 
À PRIX ABORDABLES

Huit représentations pour le prix de sept,
$52 $50 $47 $44 $37 $35 $27 $22

Programme
Nov. 22 

Franz-Paul Decker 
NATHAN MILSTEIN. VIOLONISTE

BEETHOVEN ’ Coriolan”.
Ouverture op 62 

BEETHOVEN Concerto pour violon 
op. 61

BEETHOVEN Symphonie no 6 
op 68 "Pasîorale"

Janv. 10
Rafael Frühbeck de Burgos

HAYDN Trauersymphonie" no 44 
ALBENiZ-de BURGOS: Espaftola ' 

TCHAIKOWSKY: Symphonie no 4 
op. 36

Fév. 6 
Wilfrid Pelletier 

ARTUR RUBINSTEIN. PIANISTE
WEINBERGER Svanda Dudak 

(extraits)
SCHUMANN Concerto en la mineur 

op 54
CHOPIN: Concerto no 1. op. 17 

Fév. 20 
Franz-Paul Decker 

ANDRÉ WATTS. PIANISTE
J. CHRISTIAN BACH Symphonie 

pour 2 orchestrer 
BEETHOVEN Concerto no 2, op. 19 

PROKOFIEFF: Symphonie no 5, 
op. 100

Mars 6
Charles Münch
NICOLE HENRIOT-SCHWEITZER. 

PIANISTE
SCHUBERT Symphonie no 5 
SAINT-SAËNS: Concerto no 2 
MENDELSSOHN Symphonie no 5 

Réformation"

Avril 3
Franz-Paul Decker
BRUCKNER Symphonie no 8

Avril 15
MANON LESCAUT”

opéra en 4 actes de PUCCINI 
distribution Virginia Zeani, 

Renato Cioni, Louis Quilico, 
Bernard Tu'geon 

direction: Franz-Paul Decker 
mise en scène Irving Guttman 
décors: Mark Negin

Mai 7
Franz-Paul Decker 
MAUREEN FORRESTER, 
CONTRALTO
JOSEPH MASELLA, CORNISTE
FRANCAIX La douce France' 
CHAUSSON: Poème de l'Amour 

et de la Mer '
MOZART Concerto pour cor et 

orchestre K 495
RESPIGHI: Les pins de Rome”

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL

FRANZ PAUL DECKER 
directeur artistique

On peut réserver ses billets en écrivant à l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, Place des Arts, Montréal 18, 

ou en composant 844-2867.

SÉRIE DE GALA
de l'Orchestre Symphonique de Montréal

çfc) PLACE DES ARTS

por André Bertrand

• BLOW-l'P, d Antonioni Kn 
travaillant sur une image qu il a 
prise un photographe découvre 
un revolver et un cadavre de part 
et d autre d'un couple d'amoureux 
enlacés II a donc à son msu pho­
tographie un meurtre et il tente 
d'en informer ses amis, croyant 
naïvement que la chose peut 
les intéresser comme elle le cap­
tive. les révolter Mais ils s'es­
quivent et préfèrent encore jouer 
une partie de tennis sans balle et 
sans raquette iAu cinéma de la 
Place Ville-Marie).

• ZAZIK DANS LF. METHO. 
de Louis Malle Doux phrases, la 
première de Malle lui-même 

J'en ai pour dix années avant 
d'épuiser toutes les possibilités 
que ma ouvertes mon expérience 
de ZAZIK La seconde de .laï­
ques Siclier Habile autant que 
Vadim à soigner sa publicité, 
Louis Malle avait, dans ses décla­
rations sur ZAZIK. donne, d avan­
ce. à son film, une importance 
que les critiques ne pouvaient pas 
ne pas souligner, par la suite, 
sous peine de ne pas avoir l'air 
intelligents 'Au Vendôme i

• PERSONA

Le nouveau film de Ingmar 
Bergman qui provoquera comme 
tous les autres des sentiments 
contradictoires Comme souvent 
le scénario est du metteur en 
scène. Comme toujours on y 
retrouve Bibi Anderson. Liv Ull- 
mann (sur la photographie) ain­
si que Margaretha Krook et Gun- 
nar Bjormstrand. Au cinéma de 
la Place Ville-Marie

• KL DORADO, western d’Ho- 
ward Hawks avec Robert Mitchum 
et John Wayne, susceptible des­
siller les yeux des détracteurs du 
genre Indubitablement le meil­
leur film à l'affiche depuis plu­
sieurs semaines (Aux cinémas 
Astor. Lucerne et Versailles)

• TANT (JC ON \ LA SANTE, 
de Pierre Etaix, brillante satire 
de la société contemporaine mais 
décousue: un quart d'heure sur le 
camping, un quart d'heure sur les 
Jiners au restaurant, un quart 
J heure sur les consultations mé­
dicales un quart d'heure sur les 
inconvénients de la publicité, etc. 
autan' de morceaux que rattache 
la seule présence d'Etaix. Supé­
rieur à ce long métrage et au mê­
me programme, INSOMNIE. (Au 
cinéma Fleur de Lys).

UN PEU D’INCESTE, 
MA SOEUR?

MA SOEUR. MON AMOl’R. film de Vilgot Sjo 
man avec Bibi Andersson. Per Oscarsson et 
Jarl Kulle. Au cinéma Festival.

Evidemment. MA SOEUR. MON AMOUR 
est un film suédois Ce qui veut dire que I au­
teur. Vilgot Sjoman. risque tort de traiter de 
l'une quelconque de ces déviations sexuedes 
chères aux cinéastes des pavs du nord delà 
Sjoberg nous avait habitués à une bonne dose 
de fétichisme avec MADEMOISELLE JULIE 
ou les personnages se saluent non pas en se 
serrant la main mais en se baisant les che­
villes. et nous étions montés derrière l'hé- 
rdine sur plusieurs escabeaux; puis il y 
eut en 51 le scandale retentissant d ELLE 
VA DANSE QU'UN SEUL ETE. si ose pa­
raît-il qu'un touriste américain aurait ren­
du l ame au cours de la projection a Cannes; 
enlin. le meme Ame Mattsson réalisait il \ 
a quelques années LE MANNEQUIN, l'his­
toire d'un gardien de nuit qui s'éprend d'une 
poupe o le cire et croit l'entendre soupirer 
T ..man Ce gardien de nuit, qu'on sen 

souvienne, c'était le jeune acteur Per Os­
carsson et il n'a cessé de s'affirmer depuis; 
il a remporté en 66 le prix de la meilleure 
interprétation pour son rôle dans LA FAIM; 
il donne aujourd'hui ia réplique à la très bel­
le et toute féminine Bibi Andersson, la ve­
dette des films de Bergman. 1 un des visages 
les plus émouvants du cinéma contemporain 

Chez Sjoman. ils sont donc tous deux frè­
re et soeur et ils entretiennent des rapports 
incestueux au mépris des convenances, au 
mépris même d une institution comme le ma­
riage puisque s'il n'est pas marié, lui. Jacob, 
le libertin, le séducteur de filles, elle. Char­
lotte, l est à un baron qui de guerre lasse 
accepte de les héberger, fermant les yeux sur

tant de turpitudes Et Sjoman de ressusci­
ter la Suède du XVTIe siecle. la cour, ies in­
trigantes qui roulent en carrosse, les lustres 
ies bougies, tout ce monde d'un raffinement 
extrême et d une infinie pourriture d'un 
moralisme dégradant sous des dehors im­
peccables D'un point de vue officiel, les 
amours de Charlotte et de Jacob sont con­
damnables mais, effectivement, elles sont 
tolérées, voire favorisées puisque le mari 
pousse la complaisance jusqu à reconnaître 
pour sien Tentant de son beau-frère.

Nul doute que pareil scenario acquiert 
une plus grande crédibilité du fait que Sjo­
man le situe loin de nous, dans le passe Dé­
gagés de toute responsabilité, nous suivons 
mieux l'évolution des personnages et leur 
drame nous paraît en somme possible, sup­
portable En réalité, ce scenario postule 
qu'il n'y a pas de commune mesure entre ies 
hommes, les uns faibles et vicieux comme 
Jacob, les autres adultes et réfléchis: et don­
ne a penser que la femme est un être sans 
volonté, une cire que le premier venu peut 
pétrir à sa guise, une girouette qu agitent 
les vents les plus contraires On ne saurait 
trop s'insurger contre cette tendance du ci­
néma suédois à faire de la femme un mau­
vais génie prêt à se prostituer à toutes les 
causes a changer de direction des que le 
vent tourne Pour un sorcier, dix mille 
sorcières écrivait un juge sous l'Inquisi­
tion A ne considérer que MA SOEUR, 
MON AMOUR, on jurerait que cette opinion 
prévaut toujours dans certaines parties de ia 
Suède, alors que plus personne n'ignore au 
contraire que la femme moderne est un ange

En terminant, deux mots de la réalisa­
tion tout est trop composé, les angles de 
prises de vues sont trop manifestement choi­
sis et nous sommes constamment, à chaque 
image nouvelle, au bord de T esthétisme

Deux coeurs battants: 
Godard et Lelouch

Au sortir d Un homme et 
une temme et le coeur encore 
battant, je propose que nous 
allions revoir Pierrot le tou 
et tous de m'emboîter le pas 
en direction du Verdi où Go­
dard tient les promesses de 
Lelouch. Non. nous ne sommes 
pas insensibles a la poésie des 
couleurs et les histoires 
d'amour nous émeuvent qui fi­
nissent. comme les nouvelles 
vagues, sur une plage où des 
Belmondo el des Anna Karma 
renversés s'abîment dans la 
contemplation des soleils cou­
chants Guitare et serenades

Sur l'épaule de Belmondo, 
un perroquet au plumage ba­
riolé, le meilleur acteur du 
film, le plus naturel. Obser­
vez je vous prie comme il se 
soucie peu de la caméra et

comme l'absorbent au contrai­
re les nombreuses lectures 
de son maître qui parcourt 
des études sur Velasquez et 
jette un coup d’oeil sur Gui­
gnol s Band, et détrompez- 
vous: Godard n’est pas biblio­
thécaire. ni archiviste: il a 
des lettres et fait du cinéma, 
donc rien ne l’empêche de ci­
ter qui que ce soit il a la mé­
moire longue et se souvient 
tout autant des films qu il a 
pu voir dans sa jeunesse, par 
exemple de certain épisode de 
Laurel et Hardy, et les imite 
bien Enfin, s'il n’a pas d'i­
dées. il est communiste Nous 
aurons donc droit tout a l'heu­
re à une petite saynète impro­
visée sur la guerre, les bom­
bardements Hanoi, les Amé 
ricains, les SS. toutes choses 
parfaitement .justifiées dans

un manifeste comme Loin du 
Vietnam mais parfaitement 
gratuites ici

A vrai dire, seules les der­
nières images de l’ierrot le 
tou me touchent parce qu el 
les illustrent à merveille le 
genre de cinéma que pratique 
l’auteur, au cinéma de Tins 
tant qui peut être la négation 
des instants antérieurs et nie 
à son tour par les instants 
futurs, bref, un produit decon 
sommation immédiate: Bel­
mondo esseulé entreprend dt 
se dynamiter lui-même com 
me les bronzes se font brûler 
puis il se ravise mais il est 
déjà trop tard, ia mèche fume, 
il saute Destin tragique du 
premier martyr du cinéma, 
envolé dans la fleur de Tâge. 
Tâchons de consoler les pleu­
reuses

Les disques classiques par Jacques Thériault

la
gravure 
de la semaine

S'-MH ÇKi

• MAHLKR: “Symphonie No. 
3" Orchestre: L’Orchestre 
Symphonique de Boston sous la 
direction d'Erieh Leinsdort; so­
liste: Shirley Vcrrel, mezzo-so­
prano; choeurs: Choeur du Con­
servatoire de la Nouvelle-Angle 
terre et le Choeur des garçons 
de Boston... Stéréo LSC-7046 
RCA VICTOR (2 disques)

Depuis un certain temps, les 
enregistrements de Mahler se 
multiplient, de nombreux chefs 
se sont révélés comme étant 
d'excellents mahlériens. Solti. 
Kletzki, Bernstein, Klempe­
rer, Kubelik

Mais est-il si étonnant dans 
ce monde perturbé que Ton re­
découvre Mahler! Bernstein 
expliquait récemment les prin­
cipaux conflits qui ont marqué 
le compositeur: "Pensons-y. 
disait-il. Mahler le créateur et 
l'exécutant, le Juif et le Chré­
tien, le croyant et l’incré­
dule, le nàii et le sophisti­
qué. le bohémien contre Thom- 
me du monde viennois...'' Au­
trefois, sa musique faLsait 
fuir le tout Paris: aujourd’hui 
elle remplit les salles. Le pu­
blic supporte ses “longueurs ",

ses “lieux communs”, pour 
lesquels il affichait, hier enco­
re, un mépris qui se prenait 
pour intelligent.

Voilà que Leinsdort vient 
de nous donner la troisième, 
la “Symphonie de la nature 
où Mahler semble vraiment 
avoir tenté, au cours de ses 
six mouvements, de dire tout 
ce que lui (le citadin) ressen­
tait au regard du monde vivant 
de la nature: les plantes, les 
animaux et l’humain. Certes, 
ceux qui font la moue devant 
sur ce qu’ils considèrent (as­
sez injustement d'ailleurs) 
comme de la musique “à pro­
gramme ", peuvent toujours je­
ter un coup d’oeil sur les 
structures et les formes de 
cette même symphonie. Com­
posée pour orchestre, mezzo- 
soprano solo, choeur de fem­
mes et choeur d’enfants, elle 
ne doit rien (ou presque) aux 
symphonistes que furent Beet­
hoven, Brahms ou Bruckner

L'interprétation de l'Or­
chestre Symphonique de Boston 
est conforme à l’esprit màhlé 
rien: traité malgré le nombre 
de musiciens, comme un or­

chestre de chambre (transpa­
rence et légèreté), emporté 
dans un univers nouveau à 
chacun des mouvements, trans­
cendé avec autant de souverai­
neté que Litz et même Beet­
hoven On trouvera les choeurs 
un peu plus faibles: cette légè­
reté prêtée à l’orchestre est 
ici moins probante et l’émotion 
n’est pas à son maximum. 
Mais, c’est peu devant le souf­
fle que le chef communique aux 
musiciens Autre détail mais 
non le moindre: l’authenticité. 
Parfois on substitue le cor de 
chasse à la trompette dans le 
troisième mouvement (Berns­
tein sur Columbia et Haitink’ 
sur Philips ont agi ainsi): sur 
cet enregistrement le solo de 
cor ajoute au charme autri­
chien

Le mezzo-soprano Shirley 
Verret est à l image d’une na­
ture complexe et tourmentée, 
laquelle n'est pas facile a sai­
sir. La voix est belle (même si 
parfois la sonorité de l’orches­
tre est un peu trop forte), pré 
sente et passionnée La gravu­
re est exemplaire.

# JULIAN BREAM: Guitare 
du XXe siècle" “El Polifemo 
de Oro" de Brindle. “Nocturnal, 
Op. 70" de Britten, 'Quatre piè­
ces brèves” de Martin, "Drei 
Tentos" de Henze et les études 
No. 5 et 7 de Villa-Lobos. Sté­
réo.. LSC-29M RCA VICTOR

Julian Bream est un jeune 
guitariste qui. depuis quelques 
années, jouit d'une excellente 
réputation. On a même dit qu i! 
deviendrait un excellent suc­
cesseur de Ségovia. Sans doute 
Bream rejeterait-il lui-même 
la comparaison, mais le rap­
prochement des deux styles, 
des deux individualités est iné­
vitable: chez Tun la sagesse, 
chez l’autre la maturité et le 
dynamismes.

Les oeuvres qu’il interprète 
mettent en valeur des quali­
tés musicales sympathiques 
reflétant un réel désir de 
varier les sonorités et de dé­

couvrir les justes accents de 
la phrase. Certes, le choix est 
un peu sévère, mais il sait 
doser les plans sonores, accro­
cher et émouvoir la sensibili­
té de l'auditeur. La prise de 
son est bien aérée.

• SARAH FISCHER: Quatre 
chants élizabethan avec Quatuor 
à cordes: "Peaceful W'estcrne 
Winde" iCampion), "What Thing 
is Love" iBarletn. "Weep you 
no more sad fountains" (Dowlandi. 
"Whither runneth my sweetheart" 
(Barlett); trois mélodies classi­
ques: “My Mother bids me bind 
my hair" lHaydn), “Hush-a-by 
Birdie" (A. Bunten), “The cloths 
of heaven" (T. Dunhilb; trois mé­
lodies américaines: "By the bend 
of the river" 1C. Edward), "The 
top o' the mornin’ (Mana Zucca), 
"I Love Life” (Zucca); deux airs 
d'opéras: "Air des clochettes" 
(Délibes), "Air de Micaela" (Bi­
zet): et six chansons classiques: 
“Filles de Cadiz” (Delibes),

“Chanson de Solveig" (Greig), 
"Les baiseis sont des fleurs" 
(Fontenailles), "Quand tu pleure­
ras" (Chrétien), "Serenata" 
'Moszkiwskù et “Menuet” (B. 
Dell Aqua).. (Repiquage à Tocca- 
tion du Centenaire! • SF-1001

C’est sur des 78 tours que 
la “grande” Sarah Fischer 

ossédait tes enregistrements 
istoriques tous sont d’impor­

tance au sein de sa carrière 
lyrique internationale. A l'oc­
casion du Centenaire de la Con­
fédération, on lui propose de les 
repiquer Elle accepte parce 
que. même si sa voix est un 
peu défavorisée par les bruits 
de surface, le microsillon est 
désormais historique. Et. ce 
qui est mieux, à la portée du 
public.

Ses affinités avec les oeu­
vres qu elle chante sont indis­
cutables, sa voL\ est chaude.

élégante et sensible. Certains 
phrasés (daas “Serenata ”, 
“Air des clochettes”... ou 
"My mother bids me bind my 
hair') sont de véritables 
joyaux lyriques

•PANORAMA DE L’OPERA 
FRANÇAIS (deux volumes): Des 
airs d’opéras de Délibes, Bizet,
Gounod, Massenet. Rameau....
son! chantés par différents so­
listes tels que Uliane Berton, 
Régine Crcspin et Rita Gorr. 
Mono St: 13.008 et 13.009. SE­
LECT

Les airs sont attachants, les 
interprètes valables... Mais 
TOrcnestre Lyrique sous la 
direction de Jean Laforgue est 
des plus ternes. On cherche les 
nuances et i esprit des compo­
siteurs en vain. Plaira à ceux 
qui écoutent les voix sans se 
soucier de l'accompagnement 
orchestral...! L’enregistre­
ment est pauvre.

exP0671 . ŸT&stival^Mondial
DES SPECTACLES

THE INGUSH 
OPERA GROUP

US CÉUBRES OPERAS RELIGIEUX 
DE BENIAMIN BRITTEN

LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI A 8h 30 P.M 
'THE BURNING FIERY FURNACE7

Une distribution de 23, comprenont Bryan Drake. Peter Peaks, 
Benjamin luxon. Robert Tear, Victor Goofrey

MARDI, JEUDI ET SAMEDI PROCHAIN A 8h 30 P M. 
"CURLEW RIVER '

Une distribution de 24 comprenont Harold Blackburn. Thomas 
Hemsley Bryan Drake et Robert Tear

A L ÉGLISE ST-JACQUES
443 RDI STE-CATHfRINE EST 

STATION DE METRO BERRI-OEMONTIGNY 
ORCHESTRE $2 50 S3 SO. $4 50 $5 SO 

BALCON $2 50 S3 SO S4 SO

ET
THEATRE MAISONNEUVE 8H15DU 18 AU 23 SEPT.

18 «t 77 SEPT 8.15 p.m. "A MIDSUMMER NIGHT’S DREAM" BRITTEN
19 et 20 SEPT 8 15 p m "THE BEGGAR'S OPERA ' BRITTEN 
21 et 23 SEPT, 8.15 p.m, "AOS AND GALATEA" HAENDEt

"THE BEAR' WAITON
S3 SO 54 SO SS SO 56 SO 

BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
PLACE DES ARTS • GUICHETS DU FESTIVAL MONDIAL 

PLACE VILLE-MARIE • ÉGLISE ST-JACQUES 
ET CANADIAN CONCERTS & ARTISTS

eX|)067| . \cFestival£Mondial
V DES SPECTACLES

[XPO THEATRE Aujourd’hui à 2 h 30 6 h :)0.9 h 30

DUKE ELLINGTON SARAH VAUGHAN
3 DERNIERES

28 30 p.m *2 S3 $4*6h30pm S2 50 $3 50 14 S0 
9b 30 p m 52 50 53 50 54 50 55 50

RIDEAU DE BRUXELLES
PLACE DES ARTS fl h 1(1 n m r a
THPATRE PORT ROYAL “ ^ Jù P m Ce »t>.. d... ■«* t*p«et»fTtation

“L'OISEAU VERT" de CHARLES BERTIN
12 50 S3 50 14 50

THEATRE NATIONAL DE BELGIQUE
PLACE DES ARTS q . 1C n m Cet âpre*-midi
THEATRE MAISONNEUVE o M. 13 p.111. et ce *oir

TIJL UILENSPIEGEL DE HUGO CLAUS
S2 50 S3 50 S4 50 S5 50

MATINEE Aüiourd h.» O 2 h 30 pm S2 S2 50 S3 50 S4 50

8 H P M PLACE DES ARTS • SALLE WILFRID PELLETIER

L'OPÉRA DE VIENNE
Ce soir et le 13 *ept : "Les Noces de Figoro”, Morort/Karl Boehm 
17 sept. : Don Giovanni''. Mojart/tar! Boehm
Lundi et les 15-21 sept. ‘ Der Rosenkavolier , Strauss/JoseL Krips 
14-18 sept. : Elektra ", R Strauss Karl Boehm 
19-22 sept. "Wozzek'', Berg/Heinric Hollreiser

PAS DE REPRÉSENTATION DEMAIN LE 10 SEPT

8 H P M PtACE DES ARTS • SAttE WltfRID PE1LETIER

LA
PHILHARMONIQUE DE VIENNE

1 2 SEPTEMBRE. JOSEE KRIPS, chef d orchevtre 
16 SEPTEMBRE JOSEE KRiPS, chef d'orchestre 

BIRGIT NILSSON vohste
20 SEPTEMBRE: KARt BOEHM, chel d'orchestre

PLACE DES ARTS 
5AUE WILFRID PEtlETIER 8 h PM 23 24 sept

U CHOEUR ET L'ORCHESTRE BACH DE MUNICH
DIRECTEUR ARTISTIQUE KARL RICHTER

23 sept Messe en si mineur'' J S Bach
24 sept. : la creation'' • J Haydn

S2 50 S3 50 S5 50 $6 50 S7 50

PLACE DES ARTS 
THEATRE PORT ROYAL 8 h. 18 p m Du 16 au 23 sept

LE MANITOBA THEATRE CENTRE 
et

THE SHAW FESTIVAL
présentent

LA COMEDIE DE GEORGE BERNARD SHAW

"MAJOR
BARBARA"

MATINÉE 23 SEPT o 2 h 30 SI 50- S2 50- $3 50 
SOIRÉE $2 50 - S3 50 - $4 50

PLACE DES ARTS 
THEATRE PORT ROYAL 8 h. 30 p.m 20 sept.

SOLISTES DE ZAGREB
DIRECTEUR MUSICAL ANTONIO JANIGRO 

RUZA POSPIS ; MEZZO SOPRANO MIROSLAV CANCAIOVIC , BASSE
52 50- 53 50 - 54 50

EXPO THEATRE 20-21-22-23 SEPTEMBRE

TROUPE FOLKLORIQUE YOUGOSLAVE
ENSEMBLE LADO

SOIRtE A I h 30PM . 52 - 52 50- 53 50- 54 50

EXPO THEATRE DU 24 AU 30 SEPT

THE PEARL BAILEY SHOW
MATINEE 30 SEPT A 6 h 30 P M $2 - 52 50- 53 50- 54 50 

SOIREE A « H 30 P M 52 50 53 50 54 50 - 55 50 |9 h 30 P M 30 SEPT I

8 DERNIERS JOURS
Au Jardin des ftoiles d* lo Ronde Tous les soirs o 8 h I S et 1C» K 10

SOUPY SALES dans HELLZAPOPIN '67
B.Hett 12 50 S3 00 oui labiés $3 SO 

Réservations acceptées 397-2622

LE THÉÂTRE DE LA POUDRIERE £E SOIR
JEANNINE BEAUBIEN, directrite

"ANY WEDNESDAY" de Muriel Resnik 
REPRÉSENTATIONS, DU MARDI au VENDREDI à 9.00 h. 

Billets: $2.50, $3.50, $4.50 
SAMEDI, 9 HEURES P.M. - BILLETS $4.50 

RELÂCHE DIMANCHE et LUNDI
Arrivée par taxi par le métro et lo Balade, ou l'Expo Express et la 
I3alade. Le métro est situé ô 5 minutes de marche de la Poudrière 
Les billets sont en vente ou guichet du festival mondial à la Place 
Ville Marie, à la Poudrière au guichet Murray Hill de l'hôtel Laurentien

POUR TOUTE INFORMATION: 526-0621

SILLETS MAINTENANT (N VENTE 
Au bureau des billets de la Place Ville-Marie. 3S7-2410 

PLACE DES ARTS 175 ouest Sainte-Catherine. VI 2-21 12 
MUETS EGALEMENT EN VENTE A LA PORTE 

ET A CANADIAN CONCERTS 6 ARTISTS 1 
(SAUF POUR LA POUDRIERE)

932-2171 1122 OUEST SHERBROOKE

i

» )
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MAISONS D’KNSEIGNEMENT
= COURS BAYARD =
• École primaire française
• Préparation aux études secondaires
• Nombre d'éléves limité à une vingtaine par classe
• Personnel enseignant français, diplômé
• Nouvelle méthode vivante.

3021 Ave Trafalgar Montréal 6, P.Q.
Tél. : 933-3186

Le Lycée c/a Silva
PENSIONNAT - EXTERNAT 

accepte maintenant les enfants de 3 à 12 ans 
(garçons et filles)

de la maternelle a la 9e année

Méthodes actives - 2 grands terrains de jeux 
- piscine - les activités artistiques et sportives 
font intégralement partie du programme aca­
démique.

18 ans de succès

la première écoie nouvelle du Québec

f.e lijcée 4a ÇilCa
(Institution reionnue par le Ministère de l'Éducation) 
10142 bout ST-LAURENT Montréal 12 - 388-5764

EXTERNAT CLASSIQUE DE LONGUEUIL
Administrateurs 

pour un

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

ET PROFESSIONNEL
(CEGEP)

DIRECTEUR GÉNÉRAI
fonctions; aura la responsabilité de l administration générale du 

CEGEP, du programme de développement, de la coordination de 
tous les services, des relations internes et externes, du recrute­
ment Sera membre du Conseil d'Administrotion

DIRECTEUR DES SERVICES PEDAGOGIQUES
fonction!; adjoint ou directeur général, il aura la responsabilité de 

tous les services de l'enseignement, des programmes, des méthodes 
pédagogiques Sera membre du Conseil d'Administrotion.

DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTUDIANTS
fonctions; organisation, direction, coordination de l'ensemble des ser­

vices aux etudiants culte et pastorale, santé, placement et assis­
tance financière, loisirs et sports, psychologie et service social, 
activités parascolaires.

DIRECTEUR DES SERVICES DE l ÉQUIPEMENT
fonctions; aura la responsabilité des plans et constructions, entretien, 

approvisionnement, services alimentaires

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ET CONTRÔLEUR
fonctions: relations professionnelles, relations internes et externes, 

contrôle administratif et financier, systèmes et procédures

Qualifications: grades académiques et expérience
Traitements: selon les normes du Ministère de l'Éducation

Adresser curriculum vitae, avant le 15 septembre, à midi, au

COMITÉ D ORGANISATION DU CEGEP 
94S, chemin de Chambly, Jacques-Cartier 
Tel 679-2630

Licence d'enseignement secondaire 

"Liste externe"

Cours radiodiffusés 1967-68

£n collaboration avec la société 
RADIO CANADA

UNIVERSITÉ DE MONTREAL 

Faculté des lettres

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES;
Prtcit d* Géométrie Analytique (L Ttuboutl Ing.)
Volumes No» 19 (Approuvé) et 20 
Géométrie Plane (l ThibouH Ing)
Volume» No» 1 et 2

Diitributeur M NOEL LEMIEUX I 9. ave Bèqin. Uvii
Marueh ufiitsés dur \ un grand nom Eve d insfiiutionti

UNIVERSITÉ McGILL
DÉPARTEMENT D EXTENSION UNIVERSITAIRE

COURS Di TRADUCTION
(EN COLLABORATION AVEC LA SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS OU QUÉBEC)

Traduction écrite de termes d'affaires et littéraires du français à 
l'anglais et vice versa 
Duree du cours : trois ans.
Toute personne désirant être admise ô ce cours doit s'inscrire à 
l'examen d'entrée avant le 12 septembre
Pour recevoir le formulaire d'inscription ainsi qu'une brochure explica­
tive. ecnre au Departement d'Extension ou téléphoner o 844-631 1

l UNIVERSITÉ McGILL Of IRE EGALEMENT PLUS DE 200 AUTRES COURS DU SOIR

langues PROJET 67

ANGLAIS
ESPAGNOL
ALLEMAND

PRIVÉS OU GROUPES 
3 OU 5 MOIS

de langues

ENTREVUE GRATUITE 
866-9731

1 PLACE VILLE MARIE — SUITE 15 38

COURS
DE PERFECTIONNEMENT 
EN CONFIANCE EN SOI!

CE COURS VA VOUS AIDER A CULTIVER 
LA VRAIE CONFIANCE EN SOI

(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions)
L ENTHOUSIASME

(pour vivre pleinement votre vie)
L ESPRIT DE DÉCISION

(Pour prendre plus d'initiatives, assumer plus de 
responsabilités et devenir meilleur chef)

L ART DES RELATIONS HUMAINES
(Pour mieux comprendre les gens et les rendre 
plus heureux)

L ART DE PERSUADER PAR LA PAROLE
(Pour mieux vendre vos idées et vos produits, 
dans une discussion, une vente et meme devant 
un public)

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre occu­
pation ou votre degré d'instruction, 
vous pouvez en tirer profit.

Ce n'est pas un cours théorique, mois un cours 
pratique de 1 5 semaines 

UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

Venez assister à une

DÉMONSTRATION GRATUITE
Rendex-vous au PALAIS DU COMMERCE suite 219 
ou entres par le 1600 rue Bern et prenez l'ascenseur

(Vene* en MÉTRO descendez à la station Bern 
de Montigny et prenez la sortie Ontario)

Maidi. 1 2 sept ou mercredi. 1 3 sept à 8 heure' p m 
ou samedi. 1 6 septembre o 10 heures a m 

Pour être sûr d avoir une place téléphonez à 842-81 86

Ne vous demande* pas si vous avez le temps et les moyens 
de prendre ce cours demandez-vous si vous avez le temps 
et les moyens de vau» en passer

JEAN-GUV LEBOEUF 
B A LSC

président

Auteur du volume 
Arrêter d avoir peur ! 
et croyez au succès I"

L'INSTITUT DE PERSONNALITÉ
Pour devenir plus dynamique en pensée 

en parole et en action

NOUS ACHETONS VOS 
MANUELS DE L AN DERNIER
ACHETONS-VENDONS-ECHANGEONS

Début des cours: 18 septembre 1967

Diffusion des cours:

• Montréal à CBF-FM (95.1 mégacycles) 
du lundi au jeudi inclusivement 
de 18 h 15 à 19K30

LIVRES 
DE CLASSE

USAGES et neufs 
COURS CLASSIQUE ET SUPERIEUR

• Sherbrooke à CHLT-FM (102.7 mégacycles) 
du lundi au jeudi inclusivement 
de 19 h 50 à 21 h

Economisez jusqu à

40%
Ce programme est présenté en collaboration avec la Faculté des 
sciences de l'éducation, l'Extension de l'enseignement (Service 
d'éducation permanente), la Société Radio-Canada et le poste 
CHLT-FM de Sherbrooke

Pour informations complémentaires;

• Extension de l'enseignement 
(Service d'éducation permanente) 
téléphone: 343-6090

LIBRAIRIE

MÉNARD
222 EST, STE-CATHERINi-861-5621

Entre St-Denis et St-Laurent 
(2 rues à l'ouest de St-Denis)

Aux

DIRECTEURS
de Maisons 

d’enseignement

Tous les samedis "LE 
DEVOIR'' publiera o l'oc­
casion de la rentrée des 
classes quelques pages de 
maisons d'enseignement. 
Profitez de cette occasion 
pour vous faire connaître 
a Telite canadienne-fran- 
çaise, lectrice du "DE­
VOIR''.

Téléphonez sam tarder a:

GÉRARD LAURENDEAU

LE DEVOIR ' - 844-3361

COLLÈGE FRANÇAIS
S21 7 AVENUE DE L ESPLANADE 

ET 185 OUEST AVENUE FAIRMOUNT
(METRO LAURIER ST-JOSEPH)

College mixte (jeunes gens, jeunes filles).
Professeurs français, direction laïque.
Reconnu officiellement le 23 mai 1962.
Habilité à recevoir les subventions des Commissions Scolaires 
et les prêts bourses gouvernementaux.

CYCLE COMPLET DES ÉTUDES

I COURS PRIMAIRE EN 5 ANS
Classe spéciale de pré-classique ou éléments français.
(Pour elèves de 5e ou 6e annee de commissions scolaires)
Admission en pré scolaire ou maternelle dès l'âge de 3 ans. 
Autobus scolaires.

Il COURS SECONDAIRE
Programmes et examens officiels de l'Université de Montréal. 

Éléments Latins (ouverture d'une nouvelle classe d'E L.)
Section spéciale pour les programmes sans latin des Universités 
françaises.

Ill COURS COLLÉGIAL FRANÇAIS
Cours complet en 3 ans (année unique de philosophie).
Ouvert à tout étudiant qui peut justifier d'un niveau suffisant. 
Nombreuses options possibles:
Série littéraire - latin ou 2e langue vivante, peu de sciences 
(conseillée aux elèves de 1 le SCIENCES LETTRES.
Série scientifique - avec ou sans latin - (pour élèves de Ile 
SCIENCES MATHÉMATIQUES.

DESSIN
COMMERCIAL

Cours complet
enseigné par des ar­
tistes professionnels 

réputés.
Illustration • Dessin d après 
modèle vivant • Cartoon ' 

etc
école ouverte de 2 à 5 hrs 

p m. du lundi au jeudi, 
de 7 à 9 hrs. p m. mardi et jeudi. 

GABRIEL BASTIEN • VIATEUR LAPlERRE, 
Co-directeurs

Demandez notre prospectus illustré en. 
téléphonant ou en écrivant à:

ÉCOLE
PROFESSIONNELLE 

D’ART COMMERCIAL
7333 ST-DENIS

près station métro Jean-Talon

TÉL: 277-0112

Renseignements et inscriptions: 
272-0754-272-1455

COURS DE SECRETARIAT 
MÉDICAL ET LÉGAL

À l'intention des Jeunes filles désirant se spécialiser 
dans le travail de secrétariat Médical et Légal, et 
accéder à un milieu de travail captivant et enri­
chissant. (Cours du jour et cours du soir)

Pour renseignements et demande d'admission 
téléphonez à 845-1463, ou postez ce coupon 
aujourd'hui même.

COLLÈGE DE SECRÉTAIRE 
v MÉDICAL ET LÉGAL

’ 1 ^ I(Nouvelle administration) 1

— y 1476. rue Crescent 
.1 °- Montréal, Que Tél . 845-1463

nom................................................................ .Age .... s
I

ADRESSE..........................................................TÉL..................I

DESSIN COMMERCIAL
(ART PUBLICITAIRE)

COURS DU lOUR. DU SOIR ET PAR CORRESPONDANCE
POUR HOMMES. FEMMES. GARÇONS ET JEUNES FIUES

SI VOUS AIMEZ !• «toftsin et que vous 
<W»»inex pour votre bon plaisir pourquoi 
ne pas envieoqer la possibilité de vous 
tracer une carrière à la fois lucrative et 
enviable dons le dessin commercial 
MSCftIVtZ-VOUS aux cour» du STUDIO 
SALIT Tl une école professionnelle ayant 
plus de 2S années d’expérience dons 
renseignement du dessin et spécialisée 
uniquement dons le dessin commercial 
(art publia taire)

EXPOSITION
PtENIZ RENDEZ-VOUS venez visiter 
notre exposition plus de 2. S00 dessins 
des élèves Bmssonts 1ère et 2e années 
1967
OUVERT US MARDIS Fl JEUDIS SOIRS 
de 7 h. 30 a 9 heures pour visite informa­
tion et inscription

Début des cours : 7 SEPT.

STUDIO

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS
Ecole déferont un permis en vertu de la 

l<n des Ecoles Professionnelles Pnvees

8883, bout St-Laurent, 381 6895 d« Crémczie) I

COURS DALLY-DAOUD
BALLET - PRE-BALLET

RYTHMIQUE - EXPRESSION CORPORELLE 
DICTION ART DRAMATIQUE 

CHANSON 
MUSIQUE - PIANO

Cours pour enfants et adultes débutants et professionnels.

Studio 1434 Sherbrooke Ouest
entre les rues Bishop et Mackoy 

(près métro Guy)

Information et inscriptions:

288-4070 739-2056

COURS D'ENTRAÎNEMENT À 
L'EFFICACITÉ DE LA LECTURE

à l'intention des candidats qui ont déjà :

• l'habitude de la lecture et le besoin
• un développement visuel adéquat
• des habilités visuelles lexiques satisfaisantes
• une capacité d'attention et de rétention normale

Horairede la saison 1967-68
Mardi et jeudi, 7 h p.m. a 9 h. p.m.

• AUTOMNE: 19 septembre au 26 octobre 1967
• HIVER. 16 ionvier au 22 février 1968
• PRINTEMPS: 19 mars au 25 avril 1968

Session du samedi, 9 h. a.m. à midi

23 septembre au 25 novembre 1 967

Inscriptions en cours

CENTRE DE DÉVELOPPEMENT VISUO-MOTEUR 
INSTITUT DE VISIOLOGIE

37 1 est, rue Jean-Talon, Montréal 10

Téléphone: 270-2888 - 270-3986

EXTERNAT CLASSIOUE DE LONGUEUIL
Programme du CEGEP 

COURS COLLÉGIAL
Concentrations: biologie-chimie, chimie-physique, 

sciences humaines, philosophie-lettres.

- Collège I - cours du jour pour étudiants régu­
liers; cours du soir pour adultes.

- 3e et 4e Arts - conduisant au Baccalaureat es Arts 
(programme de la Faculté des Arts)

COURS CULTURELS ET PROFESSIONNELS
Divers cours d'administration et de gestion, initiation 
au droit, anthropologie biblique, psychologie, 
français, initiation à Tort, décoration intérieure, 
secrétariat médical, bibliothéconomie (catalogage).

Renseignements: Etudiants réguliers: M. Adrien Payette 
Etudiants adultes : M. Armand Massé

L'Externat Classique de Longueuil,
945, chemin de Chambly,

Jacques-Cartier.

Tél.: 679-2630

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

ÉCOLE POLYTECHNIDUE

COURS DU SOIR - SESSION 1967-68

Le Service de l'Extension de l'Enseignement offre des 
cours du soir aux ingénieurs, professionnels, entrepre­
neurs, contremaîtres, techniciens, ouvriers spécialisés, des­
sinateurs, soit à toute personne désireuse de parfaire 
ses connaissances sur des sujets tels que: - 
Évaluation foncière - Calcul différentiel et intégral - Cal­
cul matriciel - Résistance des matériaux - Construction - 
Charpentes - Béton - Épuration des eaux - Arpentage - 
Photogrammétrie - Technologie des sols - Technique rou­
tière - Mécanique des fluides - Pompes - Chauffage - 
Ventilation - Combustion - Fours - Thermodynamique - 
Mécanique - Éléments de machines - Dessin industriel - 
Calculatrices électroniques - Électronique - Analyse des 
systèmes linéaires - Asservissements linéaires - Automo- 
tisme - Métallurgie des procédés industriels - Oxyda­
tion et dislocation; des métaux - Énergie nucléaire - Elec­
tromagnétisme - Thermophysique - Semiconducteurs - 
Simplification du travail - Gestion d'entreprises - Brevet 
d'invention - Manutention des matériaux.

OUVERTURE DES COURS LE 2 OCTOBRE 1967
OEMANDEZ UN PROSPECTUS

UES COURS OU SOIR

2500, ave Marie-GuyarJ, MONTRÉAL 26. Tél. 739-2451
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MAISONS D’ENSEIGNEMENT
UN NOM PRESTIGIEUX 

L'Académie Ai1isli(|iii‘ de la Coiffure ZAGO
N'HESITEZ PLUS

Choisissez L’ART DE LA COIFFURE
UNI CARRIERE BIEN REMUNEREE QUE L'AUTOMATION POURRA DIFFICILEMENT AFFECTER

Ecole détenant un permis en vertu de la loi des Ecoles Professionnelles privées

UNE ECOLE MODERNE - DES PROFESSEURS 
DE GRANDE CLASSE - METHODES 
D'ENSEIGNEMENT AVANCEES - UN 

CERTIFICAT SERA DELIVRE AUX 
ELEVES AYANT TERMINE 

LEUR COURS.

PROGRAMME DES COURS: (extraits)
• Hygiene el sterilisation • Coupe de cheveu». Méthodes
• Appareils et produits 0 Mise en plis, boucles, etc.
• Shampooing et rinçage * Fermânen,e*
. O,,.,.,,»., „

■

Cour» de crépage à la broste

AUX PARENTS...
Vous vous devez de donner à vos enfants tous les avantages 
possibles pour leur formation en vue d'un avenir heureux, 
prometteur et rémunérateur. L'ART DE LA COIFFURE tel qu'en­
seigné à l'Académie Artistique de la Coiffure Zago offre à vos 
enfants cet avenir.

Oémomtration : pose de postiche par M. ZAGO

AUX FINISSANTS DE 9e ANNEE !
Choisissez ce métier d'avenir bien rémunéré et 
toujours en demande — Nos GRADUES sont toujours 

bien considérés dans les meilleurs salons.

DATE D'ENTREE DU 
PROCHAIN COURS

du 15 SEPTEMBRE au 1er OCTOBRE

INFORMATION ET INSCRIPTION 
EN TOUT TEMPS

COURS DE 
1040 HEURES 
26 SEMAINES

M ZAGO dispense des ■■»■■■»
cours de coiffure depuis ® ACADEMIE ARTISTIQUE DE LA COIFFURE 

1946 II fut décoré meil- I 

leur ouvrier de France | 

par le Président de la |
République Française. Il g 
lui fut décerné des tro- | 

phées aux expositions . 

universelles de Paris - 
Lausanne . New York ef *

Chicago. Chaque année, • debutants sans obligation de ma part 

M. Zago retourne en Eu- i M ^1* Mme 
rope afin de se tenir au I Adresse 

courant des méthodes | Ville, etc. 
nouvelles.

8 esl
rue Ste Catherine 

Tel. 866 6601

Jean-Claude Zago, président-directeur
Envoyez-moi des renseignements additionnels sur votre cours pouf

ID

NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU

"DICTIONNAIRE USUEL 
DU FRANÇAIS MODERNE"

AVEC

SUPPLÉMENT CANADIEN"
par MM. R. Rémy, H. Bastien et R. Brisebois.

Ce dictionnaire relié, S'/i x 8V2 comprend:

• Le français moderne: partie lexicographique présentant tous les mots de la 
langue usuelle dans l'ordre alphabétique et par groupes sémantiques. 613 pages.

• Les noms propres: Dictionnaire essentiel de l'Histoire 
et de la Géographie universelles, des Sciences, des Arts et 
de la Littérature de tous les temps. 149 pages.

I Z'?' • Planches photographiques
' 6*#

usA6
*6’

10 pages

• Planches d'illustrations en couleur 48 pages

• Planches d'illustrations en noir et blanc 15 pages

Un nouveau dictionnaire qui va bien au-delà d'une liste de mots définis par ordre alphabétique. 
Un constant souci pédagogique intervient dans tous les détails de ce remarquable outil de 
travail scolaire conçu par des éducateurs pour les étudiants du cours secondaire et de la fin 
du primaire.

L'ouvrage comprend un supplément canadien ou se trouve l'essentiel de l'histoire, de la géogra­
phie et de la littérature de notre pays.

les
grandes 
éditions 

du quëbec
4691 ave VAN HORNE

Chambre 2 MONTREAL

TEL.: 342-4276

LES
SPECIALISTES
DU

TEST OBJECTIF

SCOLAIRE
AU
QUÉBEC

25 TESTS 

25 QUESTIONS 

PRIMAIRE 

SECONDAIRE

Examens conformes aux normes du Ministère de l'Éducation
du Québec

Comité pédagogique formé de 32 professeurs

6 expeditions durant l'annee, dont la dernière fin mars 1968

CLE DE CORRECTION pour chaque test dans chaque matière 

RÉPARTITION particulière à chaque matière pour l'annee

BON DE COMMANDE

Français 3e année
4e annee

Ui 5e annéeoc 6e année
< 7e année

S Arithmétique
oc 3e anneea. 4e annee 

5e annee 
6e annee 
7e année

_ r PAR MATIERE
/ PAR ELEVE

POUR L'ANNEE
NB Les commandes à l'unité ne 
peuvent être acceptées. PAR
CLASSE SEULEMENT

Oç
<
û
Z
O
u
LU
*/>

Français 8e annee 
9e annee 

10e annee 
1 le annee

Littérature lie année

Anglais élémentaire
intermediaire 
avancé

Histoire 10e année
1 le année

Algèbre 8e 9e gen.
9e sc. 10e gen 

10e sc math 
10e sc. lettre 
1 le sc. math 
1 le sc lettre

Géométrie intuitive
9e sc. 10e gen 

10e sc. Ile gen, 
1 le sc.

Chimie 10e sc. Ile gén 
1 le annee

[ J

r j
c Jr 'i

Sc. naturelles

Géographie 10e année [ 
11e année

Biologie lie annee

Physique 9®n7 ^ 10e sc

C J
10e sc 
11 e sc

NOM. . . 

ADRESôC 

VILLE . . . CTE

Une co-édition Mame-Hatier-Lidec

T LIDEC

s5.50

En vente chez

LIDEC Inc.
1083, avenue Van Horne 

Montréal 8, P.Q.
Tél. 274-6521
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1947- 1967
M. FERNAND ALIE PRESIDENT-FONDATEUR - DIRECTEUR-GENERAL VOUS PRESENTE

T

GËRALD PIDGEON
directeur pédagogique

ROGER RAYMOND
directeur des cours du soir

MARC CARDINAL
directeur de l'éducation 

des adultes

GUY GOULET 
secrétaire-trésorier

JOUR - SOIR
★ COURS COMMERCIAL COMPLET

dactylos de première qualité 
machines de bureau 
stages pratiques 
Nous plaçons nos finissants

★ COURS SCIENTIFIQUE
Sciences-Lettres - Sciences-Mathématiques 
8 a 12e année.

★ COURS GÉNÉRAL ENRICHI
Préparation à la lie recyclage 
option : dactylo ou comptabilité

★ RECYCLAGE
1 le scientifique
En fonction des exigences des facultés et écoles 
spécialisées

★ C.P.E.S.
(Préparatoire aux études supérieures)

★ CONVERSATION ANGLAISE
Tests de classement gratuits.

h
ru

!SS.T,!ÏI 842-1791
i 4364, rue ST-DENIS

MÉTRO : MONT-ROYAL 

(prospectus sur demande)
INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT

Montréal 1 8

NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
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l'information sportive... l'informatiôn sportive... l'information sportive...

INSCRITS À BLUE BONNETS
SAMEDI

PKhJMlfr.Kfc; ( Ul H SK Irai-rond nions Hourst-
C H B 

7 Gay Paul 
2 lame Shark 
^ Some Blade 
lÿ Mr Sarri|)s*>n
1 Duchess Sonj?
4- Jj< k[Mii
8- Storn-d
Aussi éligibles Dr Tang (i 

DKIXIKMKCOI’RSK
2 PaulhriMo
7 Tommy Attorney I)
S Our Duchess
3 Ida Purdue
1 Money Time
4 John IM
8 Royal Dominion 
8 l*rairic Poinlei
Aussi eligihles Debutante

THOIMKMK ( 01 ’RSK 
4 Well Done 
(> Abbe I.ark
2 W ild Pham e
8 Karlylakes John
7 Adios Mite P
3 K W Adio- 
b Monlicello 
I Jet W.iv
gi M HIKMKCOl BSK
8 Murrigan
â Top Itciurn 
] (liaIida(e Bryan

M (iagne 
G Filion 
Jack Gîirdon 
M Bouvrette 
Pas nommé 
P Paid well 
A Hanna 
B Côté 
Iham e -

Ackerman Trvax A Boucher 
AMBI> \ REPl.AMKH

I ’nr deuxieme de suite*’ 
Peut le faire 
Pas seul
Oubliez sa derniere
üen 2
Même
Pasp<iur k* ja< kpot 
De bien loin

Pas nomme 
I’ Kobillard 
H Caldwell 
A Bedard 
J 1. St-Jacques 
C Belanger 
î. Turcoïte 
G Baillargeon 

Bn G Bardier
Circus Song A Hanna - 
AMHI.K CONDITIONS

Bien sur 
Dans le double''
N a rien fait a date’ 
Wm sait '
Time m money' 
Mauvaise derniere 
Pas séparatiste 
Non pas*

I) MacTavish 
M Turcotte 
R Hameau 
Karl l.ake 
R Hardier 
G Hardier 
G Heauchemin 
A Craig

Possède ( atout 
Deuxième d affilée 
Aura sa chance 
Un voyags-ur 
Oublie/ ,a dernière 
Bon neglige 

A vos risques 
Pas cette fois

C Dupré 
B Côte 
M Heroux

TRO T CONDITIONS
Remontera rapid**ment 
A gagne sa derniere 
l^a rouletu-

J-l 
72 
Al 
»2 
6-1 
fr] 
8-1 

10 1

BOURSE $1.200 
3-1
7 2 
Al 
9-2 
61 
8-1 
81 

lOd

BOURSE fSUOO
:m
7-2
Al
02
61
61
8 1 

10-1
BOURSE $1.700Ci

72
4 1

4- Famous Sun M Turcotte Peut être la it 2
2- J*rirM,«* Coj** Jack Cordon Si Albert l'aime oui' ft]
7 SroU-hington Y Plouffe Difficile 8-1
'J I.vnn Crystal M Bouvrette Bah’ 8 1
t>- KuÜwati-r F rosi <i Lachance Dans les oubliettes 10-1
Aussi pligiWv.s Kilter - A H anna -

Star Ibal N Bardier
BOUHSKIl 300(INWl’IKMF. COURSK AMBI.lv (TJNDITIONS

St «ney (' ■i ? Kibon Sa 2e de 1 année ’ 3 1
1 t’lovfrland Night 1) MacTavish I.a pôle’ 4 1
% Mr MaylM J P Charron A surveiller Cl
5 High Hameau J Wiener Si vous voulez 9 2
H Diamond Wav H Sauve Vaut un petit $2 6-1
» Divad (i Kachan* c Pas David niHoliath' 8-1

♦V Med Hex J Hebert Voit rouge* ftl
2 Hobby Horse Tim Pas nomme Passons 12-1
Aijssi éligibles Quel Adios H Heauchemin

Odms P Ln oste
SI XIFMKCm HSK AMBI.F CONDITIONS BOUHSK $1.500
4 fVrf.N t Wav* 1) White Bon placement 3 1
H Mr Champ B K Fihon One somullation*’ 72
J Jackie Wavne B Cote Si boueux 4 1
y Meadow Byrd H Ponton l ong voyage 92
2- Mr De* De, K Carmichael A vos risques ftl
1 Joeysl'al W Bourgon Pas de surprise ftl
&• Skylark Hanover i Destardmü Pas plus 8-1ft Shadydalc Chant <; Lachance 1 fne panne 101

(ioeu Hlaeklaek Pas nomme Non' 12 1
SKPTIKMK < Ol'RSK AMBI.F (ONDITIONS BOCKSH $1.800
li­ Ida Draco It Caldwell Kl de deux' 5-2ft Jet Adios Jack ( iordon l'ne chance sur l’autre 3*1
1 Hi Hematite P Barkley De la quiniela’’ 4-1
4 Dean l a.H» J <« Bmsseau Attention 02
7- Highbinder M Turcotte Bonne dernière ftl
2 Meadow Way A Boucher 1 !n neglige 81
.1 Hock Krosi A Hanna l'n retour ’ 81
8 Play Hough H Ft lion Trop difficile 101
\us8i Higibk-y (iinny Dart '; B Côte

m rriKMi '.roi'KSK
Two Bill 
AMBl F

\ C Dupont
CONDITIONS BOC'RSH $1,900

.1 \WO|. B Côté 1) un handicapeur averti 3-1
ft- Yankee Dam er H White Aussi un* hoix de Léon' 7 2
2 Mtk* Hainbow M Picard Cn tuyau *1 eau 4 1
7 Yankee Doodle Bov V Bourgon Pne repetition 7 9-2
1 Success Brook H Bardier Solide néglige 81
\ Willies Adtos K Rameau 2 2 2en 15 81
•> Camp (hit M Turcotte Dehors ’ 8 1
8 t i*m.hJ Day 1) MecTavish Pas sa soiree' 12-1
NKUVIKMK COIKSK AMBIT: iFINALK 1)1' cma rr JCVI Ml KCANADIFN

$7.216
ft Bye Byr Pat 1 Hodgms Tout un 2-1
4- Drummond Hanover Pas nommé Des possibilités 5-2
S- Zip Tar K Waples Tout autant 5-2
1 Holler Mu M Dostie A prouvé gros lundi Fl

Tipsier I.oIm II B ( ôté Deuxieme du trio 4 1
.( Walters Mu 1. Turcotte l.e 3e mousquetaire 4 1
7 Marcus Vfahone H Barfeau Si vous voulez 8 1
8 Fitzgerald H Whit* Pas avec ceux-là 15-1
H Shadvdalc Summit D MacTavish >tr Même commentaire 15 1
h IX1FMK COUKSF AM B! K CONDITIONS BOCRSF $1 600

Mi st Down A Hanna Pour le Thodore a San* ho 3-1
Invoke C St Jacques Cri aspirant 7-21* \dios Marcel A Bedard Possible 4 1
Delawav M Munroe Peut faire deuxieme 9-2

1 Doctor Kirk B ( ôte A gagné sa dernière 81
r» Ideal Direct J Hebert Pas idéal! 81
tF laris Hlarkst.me A Boucher De trop loin 8 1
3 May s Choice B Bardier Quoi ' IOI
Aussi éligiblês Shadv adios A Boucher -

Well Awe( M Turcotte

LA LABATT 
T-RIVIÈRES

Labatt Trois - Ui- 
épreuve comptant

La
vières"
pour le Championnat Provin­
cial des Conducteurs et le tro­
phée "Alitalia" sera courue

SÊNtCAl à Montréal, le 7 sep 
tembre 1967 à l'âge de 79 ans, 
est décédee. Mme Veuve Roméo Sené- 
cal, nee Ahdorine Giroux, mère de 
Marcel, Henri Paul, c s.c , Roger et 
Mme Robert Payette (Violette) les 
funérailles auront lieu lundi le 1 1 
septembre le convoi funèbre par 
tira du Salon Urgel Bourgie limi­
tée no 400 rue Henri-Bourassa est, 
6 9 heures 30, pour se rendre à 
l'eglise S* Benoit ou le service sera 
célébré à 10 00 Heures Et de là au 
cimetiere de la Côte des-Neiges. lieu 
de sepulture. Parents et amis sont 
pries d y assister sans autre invitation

WAPi.ES ENVISAGE UN 
D'AFFILÉE AU CIRCUIT

Le vétéran Keith Waples, 
détenteur du plus grand 
nombre de victoires au Ca­
nada cette année, tentera 
de remporter son deuxiè­
me triomphe d'affilée au 
Circuit juvénile Canadien 
1967, ce soir à la piste 
Blue Bonnets.

L’année dernière, Wa­
ples l'avait emporté avec 
Blaze Pick, dans cette 
épreuve pour poulains de 
deux ans et de propriété 
canadienne. Depuis, Blaze 
Pick est devenu l'un des 
meilleurs ambleurs de 
trois ans au Canada.

Cette fois, il voudra 
réussir l’exploit aux guides 
de Zip Tar. un solide re­
jeton de Tar Heel, qui a dé­
jà accumulé un total de 
gains de $35.490, même 
s’il n'a participé qu’à 13 
courses depuis le début de 
sa jeune carrière. Il comp­
te déjà huit victoires à son 
crédit, sans compter qua­
tre deuxièmes places.

Cependant, Waples n’au­
ra pas la tâche facile dans 
l'épreuve finale, alors qu'il 
devra rencontrer l’opposi­
tion de neuf autre jeunes 
chevaux prometteurs, dont 
Bye Bye Pat. le pré-favori. 
Ce dernier, propriété de 
Clint Hodgins, entraîné et 
conduit par celui-là, n’a 
perdu qu’une seule de ses 
12 courses cette année, dis­

posant de Zip Tar. lors de 
ses deux dernières courses.

Tandis que Bye Bye Pat 
et Zip Tar retiennent l’at­
tention de la majorité des 
amateurs, il en est au 
moins un autre qui possède 
d’excellentes chances de 
remporter tous les mar­
bres. Il s'agit de Golfer 
Mir, un fier rejeton de 
Mac Primrose, de l'écurie 
des frères Miron.

Lundi dernier. Golfer 
Mir, dirigé de mains de 
maître par Marcel Dostie. 
a réussi le mille le plus ra­
pide de tous les partants, 
alors qu'il a remporté les 
honneurs d une des tran­
ches de l’élimination, qui 
devait mener à la finale, en 
2:02.1 Golfer Mir est ainsi 
venu à seulement un cin­
quième de seconde du re­
cord canadien pour poulains 
de deux ans, détenu par Gol­
den Blend.

Depuis des années, le 
Circuit Juvénile Canadien 
fait la joie des amateurs, 
leur permettant d évaluer 
les chances des étoiles de 
demain

Dans l'ordre, voici la 
liste des gagnants précé­
dents: 1959 Splurge (P. 
Robillard) 2:07.1; 1960 
Merry Dream (J. Larente) 
2:10.1, 1961 — Chief Arm- 
bro (W Mclllmurray) 2:05; I

La classique d'Akron

NICKLAUS ENTEND 
IMPOSER SA LOI!

aujourd'hui et dimanche 8 et 9 
septembre.

Le Club Autosport Mauri­
cien. organisateur de l'événe­
ment. a reçu au-delà de 125 
inscriptions, parmi lesquelles 
figurent les noms de conduc­
teurs tels que Bill Brack. 
François Favreau, Dr. Osti- 
guy. Jacques Duval. Robert 
Coiteux. Nicole Martin - Fa­
vreau Plusieurs autres con­
currents participeront égale­
ment à la compétition. Le pu­
blie de Trois Rivières pourra 
aussi applaudir ses favoris 
qui sont Jean T Blais, Roger 
Brière, Pierre Cartier, sans 
oublier Jean-Guy Roy de Sha- 
winigan.

SMITH, EMBAUCHÉ
WASHINGTON Les Red­

skins de Washington ont récla­
mé T ailier offensif Dick Smith 
dont le nom apparaissait hier 
sur la liste des joueurs re­
tranchés dans la ligue Natio­
nale de football

Akron. Ohio Jack Nick­
laus effectuait hier une tour­
née de reconnaissance sur le 
parcours du club Firestone en 
vue du tournoi mondial de golf 
qui débute aujourd’hui

Nicklaus, qui a fait de cette 
série une source de revenus 
annuels, était absent lorsque 
ses trois rivaux ont joué une 
ronde de pratique sur le par­
cours de 7,180 verges, à nor­
male difficile de 35-35-70.

Nicklaus, champion des 
Etats-Unis. Roberto de Vicen- 
zo, champion de Grande-Bre­
tagne. Gay Brewer, champion 
du tournoi des Maîtres, et Don 
January champion des profes­
sionnels se disputeront un en­
jeu de $50,000 00 lors de cette 
série mondiale de golf.

Au cours de quatre appari­
tions dans cette classique. 
Jack Nicklaus a encaissé la 
somme de $125.000 00. Nick­
laus est actuellement le me­
neur au chapitre des gains de

puis le début de la saison avec 
un total de $156,000.00.

La série qui débute aujourd’­
hui se termine demain et en 
cas d'égalité il y aura ron­
de supplémentaire

BOXE
Savannah, Ga Johnny Al­

ford. 178, de Miami, a gagné 
par décision sur Red Sullivan, 
176, de Savannah, en 10 rounds.

•
Tokyo-Ki-Soo Kin, 158 3-4. 

de Corée du Sud. à knockouté 
Takao Saszaki. 156 3-4. du Ja­
pon, au 6e round. Ki-Soo Kin 
conserve le championnat mi- 
lourd de l'Orient.

•
Los Angeles Lovell Frank­

lin. 134, d’Oakland, Cal., a ar­
rêté Herman Escobar, 134. de 
Hawthorne, Cal., en 12 rounds.

SÉRIES DE DÉTAIL 
AU SOCCER MINEUR

BREVETS D'INVtNTION

Encouragez 
nos annonceurs

ASSURANCES

EN ASSURANCES 
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES 
ET LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEÏ-VOUS TOUJOURS À:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 191? )

141 1, RUE CRESCENT. MONTREAL

Courtiers d'Assurance Agréés

Tél. 849-2371

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal 25 288-2152

vous •'ouvervz dactylographes machines ô 
calculer à photocopier 0 od litionner. a d*ç 
1er. duplrcoteuts horloges de temps salles 
de montre spacieuses de meubles de bureau,

TOUT POUR LE BUREAU
VU ST ALEXANDRE 861 5771

k CANADA DACTYLOGRAPHE INC

l etle lin de semaine marquera 
le début du Tournoi des Cham­
pions pour déterminer les Cham­
pions au Soccer dans les diver­
ses catégories sanctionnées par 
l'Association de Soccer mineur 
du Québec

I-es champions des Ligues de 
District affiliées à l'Association 
s’affronteront dans des joutes à 
finir qui se disputeront toutes les 
fias de semaine d'ici le 30 sep­
tembre alors qu'auront lieu les 
grandes finales provinciales

Le président de l'Association. 
M Jean-Guy Bédard affirme que 
l'intérêt pour ce Tournoi des 
Champions " augmente eonsidéra- 
blement d'année en année car les 
adeptes de "Soccer " deviennent 
de plus en plus nombreux dans 
la Belle Province ", Montréal

continue d'etre le centre nerveux 
du soccer au Québec mais il ne 
faut pas oublier que d'autres 
milieux urbains s y adonnent aus­
si. tels que Québec, Victoria- 
ville. Drummondville. Sherbroo­
ke, Traey, etc. . tous des endroits 
où ce sport était pratiquement 
inconnu il y a quelques années

Parmi les joutes les plus cap­
tivantes de ce programme de fin 
de semaine, une est à signaler 
aux Montréalais et elle se dérou­
lera au Parc Jeanne-Mance di­
manche à 4 00 p m. et mettra 
aux prises le Notre-Dame-de- 
Grâce S O V et le Rosemère 
dans la catégorie Junior A . 
ailleurs au programme voici les 
joutes qui auront lieu dans les 
différents districts:

Tournoi des Champions pour le 
Championnat Provincial

1ère ROND!

Calendrier des joutes:

Visiteurs Receveurs Terrain Date Heures

ATOME
Deux Montagnes 
d.aur E' Hills)

Ste-Geneviève 
i J C North Shore)

St Pierre Sam. 9 Sept. 2 OOp.m

MOSQUITO
Fabreville
1 Laval)

A Ma Raie
ij C North Shorei

Stonecroft Sam. 9 Sept. 10,00 a.m

Greenfield Park 
iSuulh Shorei

Verdun
(Verdun)

Beurling Sam. 9 Sept. 2 OOp m

PEE WEE
Verdun
(Verdun)

Rosemère 
(Laur K Hills)

Library Park Sam. 9 Sept. 2 01) p m

Greenfield Park Ste-Geneviève St-Pierre Sam. 9 Sept. 3.00 p m

1962 Country Don (M. 
Dostie) 2:13.4; 1963 Ea­
gle Armbro (H McKinley) 
2:06.2; 1964 Paladin Pick 
(F Baise) 2:07.3: 1965 
Golden Blend fP Dussault) 
2:02; 1966 Blaze Pick 
(K. Waples) 2:02.2.

D’autre part, la pièce de 
résistance au programme 
de demain après-midi, 
consistera en un amble 
ouvert d une bourse de 
$9,000. qui fera s'affron­
ter cinq compétiteurs de 
classe. En tête du peloton 
on retrouve H.A. Meadow- 
land à Ronnie Feagan. qui 
est en voie de retrouver la

(South Shorei iJ.C North Shorel

BANTAM

Otterburn Renaud 
hiSouth Shore) ( Laval)

Châteauguay Ahuntsic Gabriel
(Châteauguayi (Grand Montréal! Lalement

JUNIOR B
Cartierville Victoriaville Collège
(Laur F. Hills) (Québec) Saere-Coeur

Jeanne-Mance Sam. 9 Sept. 2.00p.m.

Sam. 9 Sept. 2 00pm

condition qui lui avait per­
mis de gagner $42.639 com­
me ambleur de trois ans. 
l'année dernière.

Après un début de cam­
pagne plutôt lent, le fils de 
Meadowlands a démontré 
beaucoup mieux à ses deux 
dernières courses à Blue 
Bonnets, se plaçant pre­
mier et deuxième. Il sera 
favori à 3-1.

Gerry Mir, aux frères 
Miron, a hérité du deuxiè­
me choix. Rappelons qu'il 
a gagné une épreuve sem­
blable. dimanche dernier, 
faisant de H.A. Meadow- 
land, l'une de ses victimes.

Dim. 1» Sep 4 oop m

m
VENTES par le SHERIf
AVIS PUBLIC, est par le 

présent donné que les TERRES 
et HERITAGES sous mention 
nés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux res 
pectifs. tels que mentionnés 
plus bas.
No 722093

BERNLEY ENTREPRISES 
LTD., demanderesse, vs Da­
me KATINA POLIMEN-KO- 
LOLIRIS et al. défendeurs.

"Ce certain emplacement 
ayant front sur la rue St-Hu- 
bert. en la ville de Montréal, 
connu et désigné comme étant 
le lot numéro cent cinquante- 
huit de la subdivision du lot 
originaire numéro quatre cent 
quatre-vingt-neuf (489-158) 
aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de 
Sault-au-Récollet. avec la bâ­
tisse dessus érigée et por­
tant le numéro civique 7381, 
rue St-Hubert. "

Pour être vendu au bureau 
du Shérif, en la ville de Mont­
réal. le VINGT SEPTIEME 
lour du mois de SEPTEMBRE 
1967, à DIX heures de l'a 
vant-midi.

No 37899
KASMAN PLUMBING & 

HEATING, demanderesse vs 
THOMAS HOLMES, défendeur 

La propriété immobilière 
en laquelle le défendeur a un 
intérêt, à savoir. 1920. rue 
Maisonneuve. autrefois rue 
St-Luc. étant le numéro ca­
dastral 1654. subdivision P 
74-35. P 74-34 et P 74-33 du 
quartier St Antoine "

Pour être vendue à mon bu­
reau. en la ville de Montréal, 
le VINGT-SEPTIEME jour de 
SEPTEMBRE 1967. à ONZE 
heures du matin.

No 664585.
VICMAR CORPORATION, 

demanderesse vs JULIUS KU- 
GLER. défendeur.

"Ce certain emplacement 
situé dans la paroisse de St- 
Vincent de Paul, comté de 
Laval, connu et désigné com­
me faisant partie du lot trois 
cent soixante (Ptie 360) aux 
plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de St- 
Vincent de Paul, mesurant 
quatre cent cinq pieds (405 ) 
de largeur en front le long du 
boulevard Lévesque sur une 
profondeur de neuf cent qua­
rante pieds (940 ) mesurés au 
long de sa ligne de côté sud- 
ouest. delà, en rétrécissant à 
une largeur de trois cent soi­
xante-deux pieds et trois 
dixièmes d'un pied (362.3) 
pour la protondeur restante 
dudit lot 360. et ladite partie 
bornée en front au sud-est 
par le boulevard Lévesque, en 
arrière au nord-ouest, par la 
ligne séparative entre la pa­
roisse de St-Vincent de Paul 
et la paroisse de St-François 
de Sales, d'un côté au nord- 
est par le lot trois cent soix­
ante et un dudit cadastre, et 
de l'autre côté au sud-ouest 
par le résidu dudit lot trois 
cent soixante

A distraire cependant, de 
la partie décrite ci-dessus, 
cette partie dudit lot trois 
cent soixante, ayant front sur 
le boulevard Lévesque, mesu­
rant cent pieds de largeur le 
long dudit boulevard Lévesque, 
et étant la dernière partie sud- 
est de la partie ci-dessus dé­
crite. et appartenant à Marlus 
Roch ou représentants.

Toutes les dimensions ci- 
dessus sont de mesure anglai­
se et plus ou moins.

La superficie totale de 
l'emplacement présentement 
décrit moins la partie distrai­
te ainsi que mentionné précé­
demment. étant de un million 
six cent soixante dix-sept mil­
le neuf cent vingt-six pieds 
carrés (1.677.926 p.c.) me­
sure anglaise et plus ou moins

Ainsi que ladite propriété 
subsiste présentement, avec 
tous ses droits, membres et 
appartenances, sans excep­
tion ou réserve d'aucune sor­
te”

Pour être vendu au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, en la cité de Laval le 
VINGT-SEPTIEME |Our du 
mois de SEPTEMBRE. 1967. 
à ONZE heures de Tavant- 
mkji.

No 731567
ALLIANCE CREDIT COR­

PORATION. demanderesse vs 
R FAUCHE LTEE. défende­
resse

A) Un emplacement ayant 
front sur la rue Beaubien. Est, 
en la cité de Montréal, connu 
et désigné comme étant com­
posé des lots numéros mille 
quatre cent quarante-six. mil­
le quatre cent quarante-sept 
et mille quatre cent quarante- 
huit des subdivisions du lot 
originaire numéro dix (10- 
1446. 1447 et 1448) aux plan 
et livre de renvoi officiels du 
village de la Côte St-Louis:

Avec toutes les bâtisses 
dessus érigées et notamment 
celle portant le numéro civi­
que 235 ladite rue Beaubien 
Est. circonstances et dépen­
dances.

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes affec­
tant ledit immeuble, sans au­
cune exception ni réserve.

B) Un emplacement ayant 
front sur la rue Alma, en la 
Cité de Montréal, connu et dé­
signé comme étant composé 
des lots numéros mille qua­
tre cent quatre-vingt-un. mil­
le quatre cent quatre-vingt- 
deux et mille quatre cent qua- 
tre-vmgt-trois des subdivi­
sions du lot originaire numé­
ro dix (10-1481. 1432 et 1433i. 
aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du village de la Côte 
St-Louis

Avec toutes les bâtisses 
dessus érigées, circonstances 
et dépendances.

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes affec 
tant ledit immeuble, sans au­
cune exception ni réserve.

C) Un emplacement ayant 
front sur la rue Beaubien Est. 
en la Cité de Montréal, connu 
et désigné comme étant com­
posé des lots suivants, savoir:

lo Les lots numéros un. 
deux et trois des resubdivi­
sions du lot numéro mille cinq 
cent vingt de la subdivision du 
lot originaire numéro dix (10- 
1520-1, 2 et 3). aux plan et li­
vre de renvoi officiels du vil­
lage de la Côte St-Louis:

2o Les lots numéros un. 
deux et trois des resubdivi­
sions du lot numéro mille cinq 
cent vingt et un de la subdivi­
sion du lot originaire numéro 
dix (101521 1. 2 et 3). aux 
plan et livre de renvoi offi­
ciels du village de la' Côte 
St-Louis;

3o Les lots numéros un. 
deux, trois, quatre et cinq des 
resubdivisions du lot numéro 
mille cinq cent vingt-deux de 
la subdivision du lot origi­
naire numéro dix (10-1522-1. 
2. 3. 4 et-5). aux plan et livre 
de renvoi officiels du village 
de la Côte St-Louis,

Avec toutes les bâtisses 
dessus érigées et notamment 
celle portant le numéro civi­
que 251 de ladite rue Beau- 
bien Est. circonstances et dé 
pendances.

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passi­
ves. apparentes ou occultes af­
fectant ledit immeuble, sans 
aucune exception ni réserve.

D) Un emplacement ayant
front sur le Boulevard Pie IX. 
en la Cité de St-Michel. con­
nu et désigné comme étant 
composé des lots numéros 
cent quarante-six. cent qua­
rante-sept, cent quarante-huit, 
cent quarante-neuf, cent cin­
quante. cent cinquante et un. 
cent cinquante-deux, cent cin­
quante-trois. cent cinquante- 
quatre, cent cinquante-cinq, 
cent cinquante-six. cent cin­
quante-sept, cent cinquante- 
huit. cent cinquante-neuf, cent 
soixante, cent soixante et un 
et cent soixante-deux des sub­
divisions du lot onginaire nu­
méro trois cent soixante-cinq 
(365-146. 147, 148. 149. 150.
151. 152. 153, 154. 155. 156. 
157. 158. 159. 160. 161 et 162), 
aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse du 
Sault-aux-Récollets.

Avec toutes les bâtisses 
dessus érigées et notamment 
celle portant le numéro civi­
que 9055 dudit Boulevard Pie 
IX

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes affec­
tant ledit immeuble, sans au­
cune exception ni réserve.

E) Un emplacement ayant 
front sur le Boulevard Indus­
triel. en la Cité de Montréal- 
Nord, connu et désigné com­
me étant composé:

lo D'une partie de forme 
triangulaire du lot numéro 
cinq cent soixante de la sub­
division du lot originaire nu­
méro quatre-vingt-cinq (35- 
Ptie-560). aux plan et livre de 
renvoi officiels de la parois­
se du Sault-aux-Récollets. 
mesurant vingt-six pieds et

2ème GAIN 
JUVÉNILE

Cependant, cette fois. Ger­
ry Mir devra prendre le 
départ de l'extérieur.

Dr Harry C.. St-James
Street et Baron Adios com­
pléteront le peloton.

Dr Harry C., propriété
de Abraham Schultz de Bal 
Harbor. Floride, fera ses 
débuts à Blue Bonnets
après avoir fait campagne
aux Etats-Unis, où il a ins­
crit une fiche de 11-4-9 en 
35 départs, pour un total de 
gains de $16.085

Entre-temps, les hom­
mes à chevaux devront se 
rappeler qu’ils n’ont que 
jusqu'au 14 septembre pour

verser leur frais de $100 
et compléter leur inscrip­
tion, en ce qui concerne 
la Futurité 14 pour trot­
teurs de deux ans, lequel 
sera présenté à Blue Bon­
nets le 26 septembre, avec 
élimination le 19 septem­
bre, si nécessaire.

Par ailleurs, on devra 
avoir versé ses frais de 
$200 au 15 septembre, afin 
d’être accepté dans la Futu­
rité 13, pour trotteurs de 
trois ans. Cette épreuve 
doit avoir lieu le 27 sep­
tembre, avec éliminations 
le 20 du même mois, si re­
quis.

cinquantf-seot centièmes de 
pieds. (26 57 ) dans sa ligne 
nord-est. dix. pieds et cin­
quante-cinq centièmes de pied 
(10.55 ) dans sa ligne sud- 
est. et vmgt-huit pieds et 
cinquante-neuf centièmes de 
pied (28.59') dans sa ligne 
ouest et bornée, vers le nord- 
est. par la partie nord-est 
dudit loi numéro 85 560. vers 
le sud-est. par le Chemin de 
fer du Canadien National et 
vers l'ouest, par la partie sud 
ouest du lot numéro 36-387 
dudit caaastre.

2o Des lots numéro trois 
cent quatre-vmgt-deux, trois 
cent quatre-vingt-trois, trois 
cent quatre-vingt-quatre, 
trois cent quatre-vingt-cinq, 
trois cent quatre-vingt-six et 
dune partie du lot numéro 
trois cent quatre-vingt-sept 
des subdivisions du lot origi­
naire numéro quatre vingt-six 
(86-332. 383. 384. 385 . 336 et 
Ptie 387). aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
du Sault-aux Récollets

Ladite partie du lot numéro 
86-387 est de forme irrégu 
lière et mesure douze pieds 
ei trois dixièmes de pied ( 12 
3 ) de largeur en front dans 
sa ligne nord-ouest, le long 
du côté sud-est du Boulevard 
Industriel, trente et un pieds 
et soixante-seize centièmes de 
pied (3176) de laipeur en 
arrière dans sa ligne sud-est, 
le long du côté nord-ouest du 
chemin de ter du Canadien Na 
tional cinquante-trois pieds et 
tro'S centièmes de pied 
(53.03') dans sa ligne nord 
est. vingt-huit pieds et cin­
quante-neuf centièmes Je oied 
(2859 ) dans sa ligne esi et 
quatre-vingt-, inq oieds (85 ) 
clans sa ligne ouest et est 
bornée, vers le nord-est. par 
le résidu dudit lot numéro 
86 387. vers l'est, par la par­
tie sud-ouest du lot numéro 
85-560 dudit cadastre, vers le 
sud-est. par le chemin de fer 
du Canadien National vers 
I ouest, oar le lot numéro 86- 
386 ci-haut et vers le nord 
ouest, en front, par le Boule­
vard Industriel.

3o Du lot numéro sept cent 
cinquante et de partie des lots 
numéros sept cent quarante- 
huit et sept cent quarante- 
neuf des subdivisions du lot 
originaire numéro quatre- 
vingt-dix (90-Ptie 743 et Ptie 
749 et 750), aux plan et livre 
de renvoi officiels de la pa­
roisse du Sault-aux-Récollets.

Ladite partie du lot numéro 
90-748 est de forme tnangu 
laire et mesure treize pieds 
et quatorze centièmes de pied 
(13.14') de largeur en front 
dans sa ligne nord-ouest, le 
long du côt. sud-est du Bou­
levard Industriel trente-sept 
pieds et trente-trois centiè­
mes de pied (37.33 ) dans sa 
ligne est et trente-quatre 
pieds et quatre-vingt-seize 
centièmes de pied (34 % ) dans 
sa ligne sud-ouest et est 
bornée, vers le nord-ouest, en 
Iront, par le Boulevard Indus­
triel. vers l'est, par la partie 
nord-est du lot numéro 90- 
749 ci-après décrite, et vers 
le sud-ouest, oar le résidu 
dudit lot numéro90 748.

ladite partie du lot numéro 
90-749 est de (orme irrégu­
lière et mesure trente-deux 
pieds et trois centièmes de 
pied (32 03) de largeur en front 
dans sa ligne nord-ouest, le 
long du côté sud-est du Bou­
levard Industriel, quinze pieds 
et vingt-trois centièmes de 
Died (15.23) de largeur en 
arrière dans sa ligne sud- 
est. le long du côté nord- 
ouest du chemin de 1er du Ca­
nadien National, quatre-vingt- 
cmq pieds (85 ) dans sa ligne 
est. quarante-quatre pieds et 
soixante-quatre centièmes de 
pied (44 64 ) dans sa ligne 
sud-est et trente-seot pieds 
et trente-trois centièmes de 
pied (37 33 ) dans sa ligne 
ouest, et est bornée, vers le 
nord-est. par le lot numéro 
90-750 ci-haut, vers le sud 
est. par le chemin de fer du 
Canadien National, vers le 
sud-ouest, par le résidu du­
dit lot numéro 90-749. vers 
( ouest par la partie nord est 
dudit lot numéro 90.748 ci- 
haut et vers le nord-ouest 
en front par le Boulevard In­
dustriel

Avec toutes les bâtisses 
dessus érigées et notamment 
celle portant le numéro civi­
que 3526 dudit Boulevard In­
dustriel

Ainsi que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passe 
ves. apoarentes ou occultes 
affectant ledit immeuble, sans 
aucune exception ni réserve.

F) Un emplacement ayant 
front sur la rue Beaubien Est, 
en la Cité de Montré.J. connu 
et désigné comme étant corn

oosé des lots numéros neuf 
cent quarante-six A et neuf 
cent quarante-sept des sub­
divisions du lot originaire nu­
méro dix (10-946 A et 947). 
aux plan et livre de renvoi 
officiels du village de la Côte 
St-Louis

Avec toutes tes bâtisses 
dessus érigées et notamment 
celle portant les numéros ci­
viques 228 et 232 de ladite 
rue Beaubien est. Circonstan­
ces et dépendances

Ainsi que le tout se trouve, 
présentement ave: toutes les 
servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes affec­
tant ledit immeuble, sans au­
cune exception ni réserve

Toutes les mesures sont en 
mesure anglaise et plus ou 
moins

Pour être vendus "en bloc" 
à mon bureau, en la ville de 
Montréal. le VINGT-SEPTIE­
ME tour de SEPTEMBRE pro­
chain. à DEUX heures de l'a- 
près-midi.

No 03638
MUNICIPAL MORTGAGE 

CORP. LTD. demanderesse, 
vs LUCIEN DAGENAIS. dé­
fendeur

Un emplacement ayant 
front sur la quatre-vmgt-hui- 
tième Avenue, en la ville de 
L Abord a Ploutle. connu et 
désigné comme étant la sub­
division numéro cinquante- 
trois du lot originaire numé­
ro quatre-vingt-dix (90-53) 
aux plan et livre de renvoi 
officiels de lo paroisse de 
St-Martin, mesurant soixan­
te < ,! '■) pieds (6$') de lar­
geur par quatre-vingt-deux 
pieds ci quatre dixièmes de 
pied (32 4 ) de profondeur sur 
un côté dans sa ligne nord- 
ouest. et quatre-vingts pieds 
et cinq dixièmes de oied (80. 
5 ) sur un autre côté dans sa 
ligne sud-est. mesure anglai- 
seet plus ou moins

Avec bâtisses dessus éri­
gées. circonstances et dépen­
dances. et portant le numéro 
civique 465 de ladite 88e Ave­
nue. L’AbOrd-à Plouffe.

Tel que le tout se trouve 
présentement avec toutes les 
servitudes actives et passives, 
apoarentes ou occultes atta­
chées audit immeuble, sans 
exception ni réserve"

Pour être vendu, au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, en la ville de Laval, 
le VINGT-HUITIEME tour de 
SEPTEMBRE prochain, à ON­
ZE heures du matin.

No 3591 41
SENECHAL & FRERE INC., 

demanderesse, vs JOHN AL­
FRED SMITH, défendeur

Une propriété située dans 
le comté de Chambly dans la 
province de Québec, olus par­
ticulièrement connue et décri­
te comme étant les lots nu­
méros trois cent quatre- 
vmgt-deux, trois cent quatre- 
pmgt-trois. trois cent quatre- 
vingt-quatre et trois cent qua- 
tre-vingt-cmq de la subdivi­
sion officielle du lot origi­
naire numéro deux cent tren­
te-trois (233-382-383-384- 
385) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse 
de St-Antoine de Longueuil.

Telle que la propriété exis­
te orésentement, avec tous ses 
droits, membres et apparte­
nances. sans exception ni ré­
serve d'aucune sorte.

Ladite propriété portant le 
numéro civique 3394 rue 
MacKay. dans Ville Laflè- 
che."

Pour être vendu, au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Chambly. à longueuil. le 
VINGT-NEUVIEME |Our de 
SEPTEMBRE prochain, à ON­
ZE heures du matin.

No 379070.
LES COMMISSAIRES D'E­

COLES pour la municipalité 
scolaire Ste-Rose d'Auteuil. 
demandeurs. vs ESTELLE 
DAIGLE, défenderesse,

'Un immeuble situé sur le 
côté ouest de la rue St-Jac- 
ques. en la ville de Ste-Rose. 
connu et désigné comme étant:

Le lot numéro six de la sub­
division officielle du lot origi­
naire numéro quarante-sept 
(47-6) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la parois­
se de Ste-Rose. comté de La­
val."

Pour être vendu, au bureau 
d'enregistrement du comté de 
Laval, en la vijle de Laval, 
le VINGT-NEUVIEME jour de 
SEPTEMBRE prochain, à 
DEUX heures de l'après-mi- 
di.

Le Shérif.
Bureau du Shérif, Bernard 

Sarrazin.
Montréal. 7 septembre 1967

m
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GRAEBNER ET SCOTT 
CAUSENT UN CHOC 
AUX AUSTRALIENS

FOREST HILLS Deux Américains, un Australien et 
un Danois se disputeront les honneurs des semi-finales des 
championnats de tennis des EUts-Unis aujourd hui à Fo­
rest Hills sur les courts du West Side Tennis Club

Deux fortes surprises ont été enregistrées hier dans 
les quarts de finale alors que Gene Scott a triomphé de- 
l'Australien Owen Davidson et que Clark Graebner a eu 
raison de l'un des grands favoris de cette classique. l'Aus­
tralien Roy Emerson

Scott, qui ne joue pratiquement qu'en fins de semai­
nes, a battu Owen Davidson de façon décisive en trois sets 
d'affilée de 6-3, 8-6 et 9-7 tandis que Graebner venait à 
bout de Roy Emerson après un exténuant duel de trois heu­
res. l’emportant au compte de 8-6, 3-6 19-17 et 6-1 Le 
troisième set ( 19-17) dura à lui seul une heure et demie
John Newcombe. champion 

de Wimbledon, a fait montre 
de trop de puissance pour Bob 
Hewitt, de l'Afrique du Sud et 
l'emporta en quatre sets de 
4-6. 6-0. 7-5 et 6-3.

Enfin Jan Leschly. du Dane­
mark. a eu raison du Brési­
lien Ron Bames en cinq sets 
contestés de 7-9, 6-4. 2-6, 
6-3 et 8-6

Dans les semi-finales du 
simple masculin cet après- 
midi, John Newcombe fera fa­
ce à Gene Scott tandis que 
Clark Graebner affrontera le 
Danois Jan Leschly.

Chez les dames. l'Améri­
caine Billie Jean King, cham-

La charte ttBlue Bonnets
PREMIERE COURSE - A réclamer - Trot 1 mill* - Bours« *1,300
P&lacona....... ....... 2 2 2 3 3 2nk 112 2.08.1 F Roblllard 3.05
Hoot Charm......... 7 7 1 1 1 1 1 2no 2.08.1 W. Bourgon 9.05
Early Date..........  8 8 7 6 6 6 2 3 1 2 2.08.2 B. Cote 7.70
Lanôracer............ 6 6 8 8 7 7 3 4 1 2 2.08.2 A. Bedard 9.90
Dusty D«an.......... 1 1 4 4 4 4 1 5 12 2.08.2 K. GrandmalsonF 2.20
Leonard Abbey... a 4 6 5 5 5X2 6 3 lA 2.08.3 M. Turcotte 14.30
Flying Kathryn.,. 5 5 3E 2E 2E 3 nit 7 1 3/4 2.09.1 H. Coutu 31 45
My Prince............ 3 3 X5E 7E 8L 8 8 2.09.3 V.DesJardins 3.70

2 Palacona 8. 10 4.50 3.70 Temps: 31.4 1.04.2 1.36 2.08.1
7 Hoot Charm 9.20 5.80 liste rapide.
8 Early Date 4.40

DEUXIEME COURSE - A réclamer- Trot 1 mille - Bourse $1,100
Melody Smoky.... 1 1 3 3 2 2 1 Did 2.08.4 J. Hébert F 1.30
Bill'. Gallon......... 2 2 5 5 5 4 1 2 21/2 2.08.4 A. Hanna 2.55
Pete The Tramp. 3 3 1 1 1 1 1 3hd 2.09.1 J. I.ahaie 10.40
Astras Boy........... 7 7 8 8 8 6 1 4 34 2.09,2 M, Turcotte 3,40
Calling Key......... 6 6 7 7 7 5 1 5 13/4 2.09.2 G. Guav 51.70
Grand Vela........... 8 8 4E 4E 6E 7 16 2 2.09.4 G.L. Jutras 14.20
Cornelia Adlos... 5 5 2E 2E 3E 3nk 7 21/4 2.10.1 G. Poulin 36.40
Duchesse Rlehel. 4 4 6 6 4E 8 8 2.10.3 G. PUlion 18.90

1 Melody Smoky 4.60 2.80 2.60 Temps: 31.2> 1.04.1 1.36.1 2.08.4
2 Billy Gallon 3.10 2.70 DOUBLE: 2 -1 Payé $21.20
3 Pete The Tramp 4.40 Piste rapide.

TROISIEME COURSE - 66-7 - W $6,000. - Condition - 
Andys Son............ 4
Pate Ezra..
Key Pebble...........
G .ignéy Hanover . 
Dusty Kay Gold., 
Helen Jo Adlos... 

4 Andys Son 
1 Pats Ezra 
6 Key Pebble

IE
3 3 
6 6
4 4 
2 2
5 5 

.20 3.80
6.50

1
3
6
5 ‘ 
2
4E

2.90
4.20
4.20

1 1
3 1 
6
5 2 
2 1
4 1 

Temps:

1 11/2 1 
3nk
4 11/4 
5hd

Amble - 1 Mille - Bourse: $5,000
2.02.3 R. Barrtbeau 2.10
2.02.4 K. Carmichael 8.60
2.03 J. Jodoin 9.10

Piste rapide.

2.03 R. Ponton 23.45
2.03.1 D. MacTavlsh El.10
2.03.2 G. Lachance L6.45

29.3 1.02.2 1.33.1 2.02.3

QUATRIEME COURSE - 67NW $2000 - Conditions - Trot 1 mille - Bourse $1,400
Absand Jr............ 8 8 IE 1 1 1 2 1 21/4 2.05.4 J.G. Lareau FI.55
Penny Scot..........  4 4 2 2 2 2 1 2 1 2 2.06.1 N. Bardler 1.60
Macaroni.............. 3 3 3 3 3 3 1 3 1 1/4 2.06.2 B. Coté 2.20
Mr Tyson.............. 6 6 4 4 4 4 1 4nk 2.06,3 M. Turcotte 71.70
Rushing Brook ... 7 7 7 7 7 7418 5 1 1 2 2.06.3 J.G. Brosseau 23.30
Success Bomb.... 1 1 5 5 5E 5 1 6 4 1 2 2.06.4 B. Desjardins 81.50
I.eland Hanover.. 5 5 6 6 6 6 1 7dls 2.07.4 K. Carmichael 35.45
Lady Flemlngton 2 2 X8X 8 8 8 8 A. Boucher 23.45

8 Absand Jr 5.10 3.80 2.90 Temps: 30.3 1.03.1 1.34.2 2.05.4
4 Penny Scot 3.00 2.50 QUIN1ELLA 4-8 Payé: $9.10
3 Macaroni 2.50 Piste rapide.

CINQUIEME COURSE - 3 ans pouliches - Amble 1 mille - Bourse $7,045
Armbro Heritage 3 3 2 2 1 1 2 1 21/2 2.03.1 H. McKinley F 1.05
Two Mount. Babe 8 8 IE 1 2 2 2 2 2 2.03.3 R. Grandmaison 7.70
Wee Mir............... 2 2 4 4 4 3 3 3 1 2.04 M. Dostie 1.25
Joan Mir............... 6 6 8 7 5E 4 2 4 16 2.04.1 S. Grise 14.40
Armbro Honest.. 7 7 X5 5E 3E 6 6 5 3 2.07.3 C. Pelletier 26.45
Madeline Adlos.. 4 4 7 8 7 7 8 7 71/2 2.08.2 G. Kerouack 110.10
Lottie Adlos........ 1 1 6 ex 8 8 8 2.09.4 M. Giguere 61.80

3 Armbro Heritage 4.10 3.00 2.30 Temps: 30.1 1.02.1 1.32.2 2.03.1
8 Two Mountains Babe 4,30 2.60 Piste rapide.
2 Wee Mir 2.30

SIXIEME COURSE . A réclamer - Trot 1 mille - Bourse $1,400
Burky North........ 7 7 1 1 1 1 2 1 3/4 2.06.3 R. Bérard
Fiddlers Green.. 1 1 2 2 2 2 1 23 4 2.06.4 C. Bélanger
Page Mar Mlc,... 6 6 7 7 7 5 2 3nk 2.06.4 G. Fillon
Keyro.................... 3 3 4 4 4 3 1 4 3 2.07 B. Côté
Mrxlest Hero........ 2 2 3 3 3 4 1 51/2 2.07.2 R. Caldwell
Show Boy.............. 4 4 5 5 6E 7 4 6hd 2.07.3 G. Lachance
Milton Hanover .. 5 5 6 6 5E 6 1 7 8 1/2 2.07.3 R. Bardler
Irish Eddie.......... 8 8 8 8 8 8X 8 2.09.1 J.P. Charron

7 Bucky North 28.60 9.50 4.60 Temps 32 1.04.4 1.35 2.06.3
1 Fiddlers Green 4.70 3.50 Piste rapide.
6 Page Mar Mlc 3.40

13.30
F2.10

4.90
10.50

7.70
L2.65
13.30
17.45

SEPTIEME COURSE . a réclamer - Trot 1 mille - Bourse $1,600
Golas G................ 4 4 2 2 1 12 11 3/4 2.06.1 G.L. Lachance FI.70
Icsola Hanover... 1 1 4 4 4 4 2 2 1 2.06.3 M. Turcotte 14.90
Rodney Frost...... 5 5 IE 1 2 2 1 3 11/4 2.06.4 G.Ba!llargeon 14.50
Old Scrooge......... 3 3 3 3 3 31 411/4 2.07 G. Hess 12.30
Prospector.......... 2 2 5 5 5E 5 1 5 1 2.07.1 M. Bouvrette 5.45
Kingston............... 7 7 6 6 CE 7dis 6 34 2.07.2 N. Bardler 51.40
Scotch Glory...... 8 8 7 7 7E 6 1 7dls 2.07.3 M. Lefebvre 3.30
Airya Pride.........  6

4 Gola’sG.
1 losola Hanover
5 Rodney Frost

6 X8 8 
5.40 3.40 

9.00

8
3.20
5.20
6.20

8 8 D. MacTavlsh
Temps: 30.3 1.03.4 1.34.4 2.-6.1
QUIN1ELA: 1-4 Payé: $31.30
Piste rapide.

3.65

HUITIEME COURSE - 67 NW $3,500 - Condition - Trot 1 mille - Bourse: $1,700
Active Bud........... 4 4 5 5 5E 4 1 1 1 2.03 B. Coté
Muncy Again........ 8 8 4F. 4 3E 2 2 2nk 2.03.1 D. White
Opeongo................ 6 6 6 6 6 6 1 3 1/2 2.03.1 J. Findley
Peter Dawn......... 5 5 8 8 8 8 4nk 2.03.1 A. St-Am our
Byrd Time.......... 7 7 7 7 7 5 1 5 1/2 2.03.2 Y. Desjardln
Drum. Widower.. 1 1 3 2 IF. 1 1 6 4 1/2 2.03.2 J. Martineau
Adlos Watts......... 3 3 IX 3 4 3 1 7 7 2.04.1 R. F11 ion
Klamath Song...... 2 2 2£ 1 2 7 1 8 2.05.4 C. Pelletier

4 Active Bud 47.00 19.10 8.10 Temps: 29 1.00.3 1.30.3 2.03

22.50 
19.80
31.50
21.50 
9.50

F0.85
2.05

10.50

8 Muncy Again 
6 Opeongo

9.50 Piste rapide. 
7.80

NEUVIEME COURSE - 3 ans pouliches - Conditions - Amble 1 mille - Bourse $7,045
Awanda Hanover. 3 3 6 5 4E 4 2 1 11/2 2.04.3 A. Boucher 6.75
Armbro Hazard.. 1 1 1 2 3 3 1 2 11/2 2.04.4 M. Bergeron 12.20
Patricia Bye Bye 7 7 3E IE 1 1 1 1 1 2 2.05 C. Hodflns F 1.00
Phylis Gold......... 4 4 4 3 2E 2 1 4 71/2 2.05 J. Findley 1.25
Golden Goddess.. 2 2 X2 6E 6 5 3 5 4 2.06.3 C. Pelletier 13.45
Ann B Adlos........ 6 6 5 4 5 6 15 6 16 2.07,2 J.L.VUandre 30.40
Miss Exp. Aille.. 8 8 8 8 7 7 15 7 17 2.10.3 R. Jutras 276.50
Widower Adlo.... 5 5 7 7 8 8 8 G.L. Jutras 175.10

3 Awanda Hanover 15.50 6.60 3.30 Temps: 30.2 1.02.1 1.32.4 2.04.3
1 Armbro Hazard 8.20 3.00 Piste rapide.
7 Patricia Bye Bye 2.50

DIXIEME COURSE - A réclamer 1 mille - Bourse $1,300
Yankee Tempest 3 3 2 2 1 1 5 1 21/2 2.06.4 J.G. I aresu 7.45
Mary Lyn.............. 2 2 4 5 5 7 2 2nk 2.07.1 P. Sauvé 9.80
Chocolwte Champ 7 7 7 7 7E 8 3 1 2 LOTS J. Hébert FI.25
Wilmas Boy......... 1 1 3 3 4 5 1 4nk *.07.2 L. Turcotte 7.70
Lochlnver Tony.. 8 8 X8 8 8E 6 1 5 no 2.07.2 G. Crowe 14.30
Letts Worthy...... 4 4 5 6 6 4 1 6 31/2 2.07.3 J. Gordon 18.30
Shad yd ale Ballard 6 6 IE 1 3 2 1 7 2 3/4 2.08 G.I..Lachance 10.30
Just Rice............. 5 5 6 4 2E 3 1 8 2.08.3 A. Boucher 3.30

3 Yankee Tempest 16.90 7.30 3.80 Temps: 30.1 1.04.1 1.34.2 2.06.4
2 Mary Lyn 8.50 4.2C EXACT A 3- 2 Payé: $128.10
7 Chocolate Champ 3.00 Piste rapide.

LES ALOUETTES FONT FACE À 
E ÉQUIPE SANS QUART-ARRIÈRE

INSCRITS À BLUE BONNETS
DIMANCHE

pionne de Wimbledon a faci­
lement vaincu la Sud-Afri­
caine Annette Van Zyl au comp­
te de 6-1 et 6-4 tandis que la 
Française Françoise Durr ne 
faisait qu’une bouchee de la 
jeune Américaine Valerie Zie- 
genfuss, de San Diego, la 
battant en deux sets d'affi­
lée de 6-0 et 6-3.

Les semi-finales du sim­
ple féminin aujourd’hui oppo­
seront Billie Jean King à 
Françoise Durr et Ann Hay- 
don Jones à l'Australienne 
Leslie Turner.

Clark Graebner s'est réel­
lement surpassé hier contre 
Emerson.

Graebner, qui est surtout 
reconnu pour son habileté de 
joueur de double, a quelque 
peu redoré le blason des Etats- 
Unis hier sur les courts de 
Forest Hills.

Graebner. âgé de 23 ans, 
a eu raison du coriace Emer­
son à son propre jeu. c'est- 
à-dire, en le canonnant de la 
ligne de fond. Roy Emerson 
a déjà gagné la classique de 
Forest Hills à deux reprises, 
en 1961 et 1964

Avec la victoire de Gene 
Scott sur l'Australien David­
son, c'est la première fois 
depuis 1960 que les Etats- 
Unis voient deux de leurs 
joueurs atteindre la semi- 
finale de cette compétition.
•••••••••••••••«

Le remplacement de secon- 
deurs de ligne est la préoccu­
pation principale de trois équi­
pes de la Conférence de foot­
ball de l'Est en vue des joutes 
de fin de semaine, mais leur 
problème est moins grave que 
celui du pilote Joe Zaleski. des 
Blue Bombers de Winnipeg

11 doit, en effet, tenter de 
remplacer deux quarts-arriè­
re lors de son match contre les 
Alouettes de Montreal cet 
après-midi Par ailleurs, les 
Cats de Hamilton visitent les 
Argos à Toronto dimanche 
après-midi.

Bill Van Burkleo étant inca­
pable de jouer, Zaleski se ver­
ra peut-être obligé d'utiliser la 
recrue Ralph Schoenfeld. qui 
est loin d'avoir fait ses preu­
ves chez les pros.

Pour sa part, le pilote des 
Alouettes Kay Dalton rempla­
cera le secondeur Al Ecuyer, 
victime d'une fracture à une 
cheville, par Wilbert Scott 
pour ce match qui sera télé­
diffusé par Radio-Canada.

Autres substituts
Entre-temps, les pilotes Léo 

Cahill, des Argos, et Ralph Sa-

zio. des Cats, doivent combler 
un grand vide dans leur défen­
sive

Cahill a perdu les services 
de Jim Andreotti contre Ha­
milton lundi dernier et Cahill 
devra probablement le rem­
placer par Peter Martin, car 
il veut garder Dick Aboud et 
Dick Alndge comme secon- 
deurs extérieurs de ligne

Pour sa part, Sazio a réso­
lu une partie de ses problè­
mes defensifs lundi dernier en 
remettant Angelo Mosca et 
John Barrow sur l’équipe dé­
fensive, après les avoir utili­
sés à l'offensive au début de la 
saison

Toutefois. Herb Patera a su­
bi une blessure au genou il y a 
deux semaines et Sazio Ta 
remplacé par Jack O Btllo- 
vich, qui ne semble pas avoir 
donne satisfaction au pilote 
Sazio Ta congédié hier et a 
l'intention de remplacer Pate­
ra par Jim Reynolds.

La partie de dimanche 
après-midi ne sera pas télé­
diffusé.

Conférence de l’Ouest
En plus de Schoenfeld avec 

les Bombers, une autre re­
crue, Henry Schichtle, des 
Lions de Vancouver, aura 
peut-être ta chance de faire 
ses preuves dans la Conferen­
ce de l'Ouest en fin de semai­
ne.

En effet, ce dernier a reçu 
l'assurance de diriger l'offen­
sive des Lions si Bernie Fa- 
loney faillit à la tâche contre 
les Eskimos d'Edmonton

La visite des Rough Riders 
d’Ottawa à Regina complétera 
le calendrier de fin de semai­
ne dans la ligue Canadienne de 
football.

La joute Vancouver Ed­
monton est importante, car el­
le pourra permettre aux Lions 
de rejoindre les Eskimos et 
les Bombers au 3e rang de la 
CFO. Les Eskimos ont ( inten­
tion d'aligner leur as Jim Tho­
mas contre les Lions

Eagle Keys, du Regina, est 
inquiet des blessures subies 
par son quart Ron Lancaster, 
Bob Kosid et Allan Ford, tan­
dis que Frank Clair, du Otta­
wa, s'inquiète également de la 
tenue de Billy Joe Booth et Bo 
Scott, qui reviendront au jeu à 
ta suite de blessures

1- Doug Hinover M. Picard Pas d’objection 3-1
4- Carly’s Allen m. Turcotte Du double? 7-2
8- Champ Mon B. Cofé Meihe de laj il peut’. 4-1
3- Colby Joe N. Hardier Une tentative 9-2
6- Archie Mon A. Hanna On verra bien 6-1
7- Trader Jet W. Bourjjon Bah! 8-1
2- Ackerman Tryax A. Boucher Si peu 10-1
5- Titan Scot P. Leblanc Oublie z-le 12-1
Aussi fllglbles 1 ryste Roscrroft - P. E. Alain 

Miss 1 redlnia - M. Bouvrelte
DEUXIEME COURSE
4- Shermar Bill R. Coutu
3- Santa Beau G. Lachance
1- MUt’s Esquire M. Hé roux
7- Uhuru G. Baillargeon
8- McQuick J. Hébert
2- Champ Star M. Bouvrette
6- Harry Johnston V. Plouffe
5- Silver’s Gold R. Ponton
Aussi éligible: Just Joe 
TROISIEME COURSE
3- Blossom Time
4- Walvts Bay
5- Meadow I enco

AM ILE A RECLAMER BOURSE $1,300 
Complément du double 3-1 
Un aspirant 7-2
Avec la pèle 4-1
A surveiller 9-2
La surprise 6-1
Verra des étoiles 8-1
Difficile 8-1
Pas une mine d’or... 10-1

Pas nommé
AMBLE-PREKERES BOURSE $6,500 

M. Dostie Bonne pousse... 3-1
M. MacDonald Peut tout prendre 7-2
C. St-Jacques Ne pas sous-estimer 9-2

2- Sargeant Dares D. MacTavlsh Dans la course 6-1
6- Gay l’arader C. Pelletier Celui-U aussi... 6-1
QÜATRiEME COURSE TROT- CONDITIONS BOU RSE $1,900
1- Star Ibaf N. Hardier ■ Pour sur! 3-1
3- Adrien Mir C. St-Jacques Sa chance 7-2
5- Speedy Man J. Jodoin La roulette 4-1
4- Milas Hanover M, Carpenter “Silencieux” 9-2
2- LUI Song R. Grandmaison Pour clairvoyant! 6-1
6- Ruth Ann Sky P, Cadwell Avec ceux qui suivent 8-1
7- Spee Du \. Clark C’est bien cela 8-1
8- Sherbrooke Way M. Gagné Moins d’atout... 10-1
CINQUIEME COURSE:
4- Lively Pick M. Picard
5- Hellion Pick A. Hanna

AMBLE-CONDITIONS BOURSE
Deuxième de suite 
Solide opposition

$1,400 
1 2-1 

5-2

UN VENT DE RÉVOLTE SOUFFLE 
DANS LES RANGS DE LA L-H-N

Lorsque les Black Hawks 
de Chicago ouvriront leur camp 
d’entraînement sur leur pro­
pre patinoire lundi, ils cons­
tateront un grand vide à la 
ligne bleue.

Matt Ravlieh sera probable­
ment sur les beux, mais ne 
s'attend pas pouvoir jouer 
avant décembre

Chez-lui à Sault-Ste-Marie 
hier, Ravlieh a révélé que 
son plâtre à une jambe doit 
être enlevé lundi après qua­
tre mois, mais il ne croit 
pas pouvoir chausser les pa­
tins avant six autres semai­
nes.

Ravlieh a subi une double 
fracture à la jambe droite 
lors d'un accident contre Dé- 
trois la saison dernière.

Le gros joueur de défense 
ne se souvient même pas d'a­
voir frappé alors un rival.

Il a porté un plâtre de la 
hanche à la cheville pendant 
deux mois, puis on l a réduit 
du genou à la cheville.

J'ai perdu 20 livres lors 
de mon hospitalisation, mais 
j’ai repris mon poids de 185 
livres depuis et je tente de 
le conserver avec une diète 
sévère et un peu d’haltéro­
philie,''

Il s'attend de revenir à la 
maison après avoir rencontré 
le médecin et le pilote Reay 
lundi, s'en remettant tutefois 
à leur décision.

Il a opiné que les Hawks ne 
le manqueraient pas trop avec 
la présence d'étoiles telles 
que Pierre Pilote, Gilles Ma­
rotte. Ken Stapleton et Doug 
Jarrett à la ligne bleue, mais, 
avec l'avènement de l’expan­
sion. les défenses du calibre 
de Ravlieh sont rares.

Orr inactif

Les Leafs de Toronto ont 
ouvert leur camp à Peterbo­
rough cette semaine et les 
Bruins de Boston les ont imi­
tés hier à London

Bobby Orr. meilleure recrue 
de Tannée, se ressent encore 
d'une blessure subie lors d'un 
match hors-concours à Win­
nipeg, mais il devrait être 
capable de chausser les pa­
tins dans trois semaines.

Les Kings de Los Angeles 
ouvrent leur camp à Guelph 
aujourd hui alors que les 
North Stars de Minnesota com­
mencent à se présenter à Ha- 
liburton, Ont Les Red Wings 
de Détroit se rassembleront 
à l'Olympia dimanche

Tandis que le pilote Punch 
Imlach. des Leafs, est en

furie contre ses grévistes, les 
vétérans Bob Pulford. Tim 
Horton, Mike Walton et Brian 
Conacher, il est également 
inquiété par l'état du coude 
Stemkouski. qui ressent un 
malise à ce membre.

De plus, la filiale des Leafs 
dans la ligue Américaine, les 
Américains de Rochester, 
compte également des récal­
citrants en Bronco Horvathn 
Norm Armstrong et Stan 
Smrke Les deux équipes par­
ticipent au même camp.

Vogue de révoltes

Selon un journal de Toronto, 
la révolte, commencé^ par les 
quatre joueurs des Leafs, 
membres de l'Association des 
Joueurs des Majeures, s'étend 
à d’autres équipes.

Les Canadiens de Montréal 
semblent être la seule équipe 
ancienne qui n'est pas inqué- 
tée dans ce domaine.

Les grévistes soutiennent 
que les six clubs originaux ont 
convenu, à la fin de la der­
nière saison, que tous les 
joueurs protégés lors du re­
pêchage de l'expansion, signe­
raient leur contrat avant de 
se présenter aux camps d’en­
trainement.

Harry Howell, des Rangers 
de New York, a signé son con­
trat, mais une mésentente a 
éclaté récemment entre les 
deux parties, si bien que Ho­
well ne se présenterait pas 
au camp des Newyorkais.

Arme Brown, Rod Gilbert 
et Vie Hadfield seraienl ega­
lement absents dans le camp 
des Rangers tandis que Eddie 
Shack et Ed Westfall seraient 
récalcitrants dans le camp 
des Brui ns.

Norm Ullman, Bruce Mac­
Gregor et Ted Hampson se 
raient grévistes chez les Red 
Wings tandis que Stapleton et 
Pit Martin seraient absents 
chez les Hawks

FOOTBALL
UCil »’. ( ANADIK.NNh 

(Id\SSKMKNTS 
CONKKHF.NCK DK l. KM 

PJ fl
Ottawa 4 3 10 102 59 6
Hamilton 4 3 10 65 62 6
Toronto 5 2 3 0 73 101 4
ALOUETTES 4 13 0 62 70 2

CONKKHKM KbKI/OI KST
pj g P n PP pt pis

Calgary 6 5 10 143 51 10
Krçona 6 5 10 133 99 10
Winnipeg 6 2 4 0 85 141 4
Edmonton 7 2 5 0 92 1*7 4
Vancouver 6 15 0 82 127 2

Al JOI Kl) HCI

Hartford
Akron
CASTORS

Norfolk
Orlando
Whaling
Charleston

Winnipeg à Montreal 
Edmonton à Vancouver 

DIMANCHK 
Hamilton à Toronto 

Ottawa à Regina 
I.IG t’E CONTINENT ALl- 

ACJOl KD HCl 
Norfolk a Orlando 
Akron a Hartford 

DlMWt UK 
Charleston a Montréal 

CLASSEMENT 
Section Nord

R P n pp pc
1 1 0 51 56
1 I 0 21 29
0 2 0 33 62

Section Sud
g p n pp ec

2 0 0 87 47 1 000
2 0 0 41 24 1 000
1 I 0 47 58
0 2 0 38 43

SAWCHUCK 
ET LES $$$
Le gardien Terry Sawehuk 

a signe hier un contrat de 
deux ans avec les Kings de 
Los Angeles pour un salaire 
de $30,(100 a $40,001).

On sail que Sawehuk avait 
été repèehé des Leafs de 
Toronto lors de l’expansion 
en juin dernier.

BASSEN AUX 
PENGUINS

PITTSBURGH Les Pen­
guins de Pittsburgh, nouvelle 
équipe de la ligue Nationale 
de hockev. ont obtenu hier le 
gardien de but Hank Bassen 
du Détroit en retour du gar­
dien Roy Edwards, leur deu­
xième choix au repêchage de 
l'Expansion en juin dernier. 
Bassen en sera à sa 13e sai­
son chez les pros, y compris 
127 joutes dans la LNH avec 
Chicago et Détroit

3- Mr. Paul D
? Konl Lu Hunter J. C. Martineau Très bonne saison 6-1
6- Shell bark Pas nommé Pas très heureux! 8-1
1- Bravado Pick D. Gillts Bien peu 10-1
7- The Fik!iter D. Houle Longue route 10-1
SIXIEME COURSE AMULE-CONDITIONS BOURSE $1,400
6- R. S. M, Pas Nommé A gagne 2 dernieres 3-1
4- I an s End Play A. Hanna Attention a'Albert 7-2
1- Jane C. Adios B. Côté Faite lui confiance 4-1
2- Southern Belle M. Dostie Sa part 6-1
3- Barbara Bel Pas nomme Une mince part 6-1
8- Drummond Chief A. Veil leu x De loin... 8-1
5- Miss Kate Purdue J. G. Roberge• Un gros risque ir.-i
7- Miss Single Jay D. Houle Non! 15-1
SEPTIEME COURSE TROT-PREFERES> BOURSE $€.,500
7- Nifty Speed C. St-Jacques Dans le vent! 3-1
4- Laurie’s Mon D. MacTivish 1 era mieux, cette fois 7-2
6- Count Rodney K. Galbraith Devra faire mieux... 4-1
3- Flemlngton’s Riddell-A. Boucher La hé te noire... 9-2
5- Coronado Hanover N. Bardler A surveiller 6-1
1- Mr. Parish S. Brisson Toujours imprévisible 8-1
2- Armbro Gazelle R. Silliphant Ne le fera pas 8-1

HUITIEME COURSE A MB l.E-CONDITIONS BOURSE $2,100
4- H. A. Meadow land R. Feagan 11 est prêt... 3-1
6- North wood Combat M. Bouvrette Perte de terrain G-1
4- Novae Scott V. Bourgon Peut l’ennuyer! 7-2
7- Rocky Herbert R. Fillon Dans l’argent 4-1
2- Ray Mir M. Dostie Il espehe 9-2
6- Adican A. Hanna Il ne désespère pas 6-1
3- Diller Sport Pas nomme Hé, là! 8-1
ft- Oneida Howard Dr. J. Findley Pas ce soir 8-1
1- Belie Wilson C. Poulin Beauté ne dure pas... 10-1
NEUVIEME COURSE AMBLE-OUVERT BOURSE $0,000
4- H. A. Meadow land R. Feagan
5- Gerry Mir M. Dostie 3e d’affilée? 7-2
2- St-Jam *s Street 1). MacTavlsh 159.4, cette année... 4-1
1- Dr. Harry C. Pas nommé Nouveau venu 6-1
3- Baron Adlos M. M mroe Sans tambour, mais... 6-1
DIXIEME COURSE AMBLE A RECLAMER BOURSE $1 ,500
3- John Glenn J.G. Brosseau Dans sa classe 3-1
f>- More Scotch A. St-Am »ur Revint de Connaught 7-2
1- Admirable Pick A. Lavallée Une en 23! 4-1
2- Senator Duke G. Lachance Peut se reprendre 9-2
6- Northwood Combat M. Bouvrette
4- Sister Adlos C. A. Bédard Une tentative 8-1
7- Dell Cash Pas nommé N’y allez pas trop 8-1
8- Speedy Pointer J. Joanisse Une autre fols 10-1
Aussi éligibles: Volvo Dares - D. MaeTavish

Armbro Explorer - M. Lefebvre

Le samedi, c’est toujours le 2

vente foosles magasins 
kEn "musique etde sports

aPPELS
F.nreeistré par R C.A. Vict

OL
Production :

iELAN
ENR.

3, de la Colline 
Bagotville,

P. Q.

Chasseurs !
Eliminez 

la chance

C'est un coup sûr !
l'Appel de l'orignal— EL*13

* L'Outarde — EL-25
* La Corneille — EL-36
•Cn» authentiques

Narrateurs: Guy Provost - Bert Adkins 
Edition anglaise également disponible.

Participex au concours de PANACHES d’orignal "Labatt 50”. 
$650. seront distribués en prix. /, J

LUI, Y CONNAIT ÇA
/ v /^5^

les MOTS-CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12'□□□□□□□□□□□□

-□□□□□□□□□□□■
‘□□□□□■■□□■□B

Horizontalement
1- Echanger des lettres avec
2- Réussira - Ensuite
3- Ensuite - Place à plat
4- Accord
5- Son foie est recherché - 

Etat des Etats-Unis
6- Cru espagnol - Initiales 

d'une agence de presse
7- Qui ne dit mot - Qui

saccage
8- Existait - Fus en tête
9- Tromper - Au monde

10- Briller - Familier
11- Ni brune ni blonde
12- Transpirerait - Comme 

certains états

Verticalement
1- Petit port du bas du fleu­

ve St-Laurent
2- Fait des dégâts quand il 

explose - D'un auxiliaire
3- Souverains - Exécute

10- Possèdent - Période 
Dans

11- On s’y nourrit
12- Saison - Etre suprême

SOLUTION D'HIER 
Horizontalement

1- FONDAMENTALE
2- ABOUTIRA - SIS
3- BLE - TERRE - BT 
4 RIMER IDOLE-
5- ETIRAGE-LARD
6- VE - RIEZ-I TU
7- IR-ETA-LEGER
8- LE-U-NAINE-E
9- L-RETIENNES

10- ETE-CERNERA
11- - AVERSES-EUT
12- - ECU S -A

Verticalement

\

4- Artifice Canal mariti- 1- FABREVILLE -
me 2- OBLITERE-TA-

5- Ensuite Possessif - 3- NOEMI — EVE
Supprimera 4- DU•ERREUR EC

6- Note - Titanium - Voyel- 5- ATTRAIT-ECRU
'es 6- MIE -GAENTES

7- Victime d’un carnassier - 7- ERRIEZ-AIRES
Note 8- NARD - LIENS

8- Voyelles Danseuses 9- T-EOLIENNE--
d'Orient 10 AS-LAGENRE-

9- Donner des habitants - ii- LIBERTE - EAU
Connu ia- EST DURES-TA

Les Couche-tard, le samedi à 22h 15, en couleur.

regardez bien regardez le
De l’aventure à l’humour en passant par le hockey 
(dès le 14 oct ), c’est votre samedi soir au 2 !
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Homzorsist internationaux HORIZONS INTERNATIONAUX r
HORIZONS INTERNATIONAUX

M. Wilson demande aux 
Anglais d'accepter de 
"nouveaux sacrifices*jn

NEWPORT (Pays de Gal­
les). Le premier ministre 
Harold Wilson a lancé hier un 
appel pressant au peuple bri­
tannique pour qu'il accepte de 
faire de nouveaux sacrifices 
afin de permettre a la Gran­
de-Bretagne de surmonter les 
difficultés économiques et fi­
nancières auxquelles elle est 
encore en butte 

Passant outre a la condam­
nation de sa politique écono­
mique cette semaine à Brigh­
ton par le congrès des syndi­
cats (T.U.C.), M. Wilson qui 
inaugurait à Newport un grand 
entrepôt maritime a réaffirmé 
sa détermination d'opérer le 
redressement économique du 
pays "en faisant fi des solu­
tions de facilité, en rejetant 
toute forme de panacée, sans 
tenir compte des considéra­
tions de popularité-'

Le chef du gouvernement a 
reconnu que les événements du 
Moyen-Orient avaient tempo­
rairement porté un coup à la 
Grande-Bretagne en ce sens 
qu'ils avaient grevé son bud­
get d’importations en la con­
traignant à payer davantage 
pour le pétrole qu elle avait 
dû se procurer à d’autres 
sources " Mais ces frais 
accrus, si exacerbants soient- 
ils, n’ont en aucune façon por­
ter atteinte au rythme fonda­
mental de notre redressement 
ni, de façon générale, à notre 
balance des paiements'’ a af­
firmé M Wilson.

A Brighton, pendant ce 
temps, le 99ème congrès des 
syndicats britanniques qui 
s'était ouvert lundi dernier a 
pris fin hier après-midi dans 
une atmosphère aigre-douce 
après l’adoption d'une réso­
lution de pure forme réaffir­
mant l’appui des quelque mil­
le délégués au gouvernement 
travailliste. Quelques huées 
ont même fusé dans l’immen­
se hall de la conférence lors­
que M Carron, président du 
syndicat de l'industrie mé­

canique (A E U.) a invité les 
congressistes à rendre hom­
mage "aux magnifiques réa­
lisations" du gouvernement 
Wilson "Et le blocage des sa­
laires donc." a hurle un délé­
gué

Faisant allusion aux réso­
lutions par lesquelles les dé­
légués avaient condamné par 
des majorités de près d'un 
million et demi de suffrages 
la politique économique et 
vietnamienne du gouverne­
ment de M Wilson

Sur cette remarque désabu­
sée, les représentants de 
quelque neuf millions d’ou­
vriers ont approuvé aux voix 
la formule de “satisfecit'’ 
proposé. Le premier minis­
tre britannique aura un nou­
veau cap périlleux a franchir 
du 2 au 7 octobre lorsqu'il 
devra affronter à Scarborough 
le congrès du Labour Party.

WASHINGTON Les Noirs; 
employés par les services t'é- 

, déraux de la lutte contre la 
pauvreté ont contribué à apai­
ser les esprits dans de nom­
breux ghettos. C’est ce qui 
ressort d’un rapport publié 
jeudi à Washington par les 
services précités, fa- docu­
ment analyse la situation au 
cours de l’été 1967 dans 32 vil­
les où des incidents auraient 
pu se produire et dans 32 au­
tres ou des troubles raciaux 
ont eu lieu. Les chiffres cités 
par le rapport sont particuliè­
rement significatifs. Dans les 
cités touchées par la violence, 
seize employés des services 
fédéraux de la lutte contre la 
pauvreté sur un total de 30,000 
ont été appréhendés sans 
qu’aucun d’entre eux ne soit 
emprisonné. En revanche, 
quand le calme a prévalu, ces 
employés ont réussi à déten­
dre l’atmosphère dans quinze 
villes et aidé la police à pré­
venir tout désordre dans tren­
te-cinq autres.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BfclJIlE, C A 
PifRRf CARD'NAl C A 

CIAUDF ROT C.A

2345 est Bélanger 
Montréal

ger
729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A 

Syod<c licencié

ROLAND PROVOST, C.A

928 est. boni. St Joseph 
526-1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agreéi

276 oueit, ru# St-Jacques 
Suite ItO 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

LUCIE N D VIAU C A 
M LIONEL ROBIN C A 
JACQUES R CHADUON. C A 
ARMAND H VIAU. C A 
J SERGE GERVAIS, C A

4926 ave Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Hut eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 

René de Cotret & Cie
Comptables agréés

lean Oitiguy, C A 
Louis P Morin. C A 
Pierre I Séguin C A 
André St Arnaud, C A 
Bernard Proul« C A 
Jacques latrémooillé. C A 
Jacquet Carrière C A

Yvon Normandin, C A 
Mkbel MotO'd. C A 
Paul E Mallette C A 
Gilles R Normandin. C A 
Paul Rene de Cotret, C A 
Léopold Beouchemm C A 
Andre Massé, C A

Paul André tacNance C A 
Gaston Robitaille C A 
Jacques-René de Cotret, C A 
Robert R Ménard C A 
André Roussel C.A 
Jean J lecovalier. C.A 
Guy lelebvr# C A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec • Drummond ville - Nicole! 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J R Dawson C A 
D P A.tieni, C A 
D M long. C A 
W G Hogg. C A 
l Graves, C A

J E lewis. C A 
J D Mogg C A 
A C Sbockel! C A 
E G Ward C A 
l A Wright C A

C A Poissant. C A 
A Galomeau C A 
M J Garboci C A 
P Gauvreau. C A 
D Huard. C A

Conseil: R. S. Sabler. CA.

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaus 6 travers le Canada e' correspondants dons le monde entier

Samson, Rélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés

Maurice Samson. C.A. 
Jeon laciom. C A 
Dollard Huot C.A 
Albert Gomeau. C A 
Benoit Sylvain. C A 
Dennis Bell C A 
Raymond Coutllard. C A 
Marcel Ducharme, C.A. 
Gilles Lévesque. C A 
Émile Mallette C.A 
Émtlten Gauthier, C A 
Bertrand Laroche, C A 
Jean Eavreau C A 
Clément Duchesne, C.A 
Yves Beaulieu. C A 
Robert Blanchette C.A 
Jacques Trempe. C A 
Pierre Vermette C A 
Marcel Moreau C.A 
Paul-E Bonmer, C.A

Lucien P Béloir C A 
Lionel Rouswn, C A 
Raymond Fortier, C A 
Clement Primeow. C.A 
Pierre Lesage. C.A 
Pierre Choumard C A 
Gilles Trohon, C A 
Marcel Mercier. C A 
Pierre David. C A 
Robert Gariépy. C A 
Marthe Gauthier. C A 
Jeon-Guy Judd. C A 
Pierre Phorand. C A 
Paul A Michozd. C.A 
Denis Ménard C.A 
Roger Jeannette C A 
Jean Faucher. C A 
GiHes Beauvais C A

Léon Côté. C A 
Hensley Bourgoum C A 
Percy Auger C A 
Marcel Imbeau C A 
Vionney Forget, C A 
Pierre Barry C A 
Adrien C6té. C A 
Jean-Paul Boyer, C A. 
Réal Auger, C.A. 
Jean-Paul Barbeau C A 
Jacques Miller C A 
Roland Truchon C.A 
Jean Pilon. C.A 
Roland Lévesque C.A. 
Louis la vigne. C A 
Jeon M Allard C.A 
André Lesage C.A 
Gérera Mongeou C A 
Paul Gonthief C.A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI 

360, rue Saint-Jacques. Montréal 842-4691

Pologne: de Gaulle
en Silésie aujourd’hui

(’RA CO VIE lairsque le 
général de Gaulle arrivera ce 
matin à Zabrze, l’ex-Hinden- 
hurg allemand de la Silésie 
coupée en deux au lendemain 
de la première guerre mon 
diale, l'heure sera au symbo­
le pour les Polonais comme 
pour leur hôte: les premiers 
parce que celle terre a été 
reconnue leur par le général 
de Gaulle avant tout autre, le 
second parce qu elle demeure 
un obstacle majeur a cette re­
conciliation polono-allemande 
qui tient tant a coeur au chet 
de l’Etat français.

Est-ce aussi un symbole? 
Les pancartes qui, à Varso­
vie mercredi, stigmatisaient 
"les militaristes el les revan­
chards de Bonn" étaient ab­
sentes de la Cracovie en iéle 
de hier. Une loule toute a 
sa joie et a son enthousiasme 
a réservé un accueil triom­
phal au général de Gaulle, 
dans un grand déploiement de 
fleurs, de drapeaux et de cos­
tumes folkloriques, sous les 
hurlements frénétiques et 
joyeux des écoliers.

La même foule, compacte 
et bigarrée, s’était massée 
une heure a l’avance sur les 
dix kilomètres qui séparent 
Cracovie de Mova Huta, l’un 
des plus importants com­
plexes sidérurgiques d’Euro­

pe auquel le general de Gaul­
le a consacré une partie de 
son après-midi.

Le matin, sur le petit ae­
rodrome campagnard de Ba­
ilee, le president de la Répu­
blique française avait réal- 
tirmé sa conviction que ‘'l'a­
venir, c’est l’amitié et la coo­
pération. l'action en commun 
de la Pologne et de la France” 
et que Polonais et Français 
"sont laits pour vivre ensem­
ble et coopérer a l’avènement 
d'une F^urope tout entière”.
L'après-midi, a Nova Huta. 
il a souligné, sous les ovations 
des ouvriers, que la Pologne 
était en irain de devenir "une 
grande puissance industrielle 
européenne”. F3 en fin de 
journée, devant les étudiants 
de l'université de Cracovie, 
il a exalté la culture polonai­
se et "l’alliance franco-polo­
naise dans le domaine de l'es­
prit", "pour nos deux peu­
ples, qui ont besoin d’agir 
ensemble, a-t-il dit, se ren­
contrer en esprit c’est se 
réunir au sommet".

Après les entretiens poli­
tiques de jeudi, la journée à 
Cracovie a été pour le géné­
ral de Gaulle une détente dans 
un cadre prestigieux. Au­
jourd'hui. a Auschwitz, la gra­
vité reprendra scs droits.

Varsovie La publication, 
par la présidence de la ré­
publique, des lettres échan­
gées par le cardinal Stefan 
Wyszinski et le général de 
Gaulle, confirme, en premier 
lieu, que les deux hom­
mes ne se rencontreront pas. 
Mais au-delà, elle permet de 
se faire une idée de l'attitude 
du primat et. précise le sens 
de la visite du président de la 
république française en Po­
logne.

Dans son message qui sug­
gère bien plus qu’il ne dit. 
l’archevêque de Varsovie lève 
tous les doutes sur ses sen­
timents vis-à-vis de la F’rance 
et de son president. Du même 
coup, il prévient les supposi­
tions qui pourraient être fai­
tes: s'il se tient à l'écart, on 
ne saurait le lui reprocher, la 
faute incombe aux circonstan­
ces, c'est - à - dire en fin de 
compte, au régime.

La réponse du général de 
Gaulle ne fait pas, a propre­
ment parler, écho aux plain­

tes du cardinal. Elle vise sur­
tout à lui donner des apaise­
ments... On ne saurait négli­
ger, en effet, la reconnaissan­
ce répétée du caractère chré­
tien de la nation polonaise, les 
voeux formés pour "La pros­
périté de l'église de Pologne" 
millénaire”. La formule se 
réfère sans doute à l’inscrip­
tion gravée sur le présent offert 
par l’Episcopat au président de 
la république

Pour soulager 
les misères 
de la Terre 

des Hommes, 
partageons 

avec le Saint-Père 
et l'Episcopat 

canadien
La Collecte 1967 pour les Charités Papales 

et les Oeuvres de l'Episcopat se tiendra 
dans toutes les églises du Canada,

DU 10 AU 17 SEPTEMBRE

B°"ienT Dean Rusk souhaite un accord rapideDebray devra ...
aecepter le avec Moscou sur les “anti-missiles”
poids de ia toi

*

Echange de lettres 
Wyszynski-de Gaulle

SALISBURY Plus de qua­
rante terroristes ont été tués 
sur les deux cents qu’ont pu 
dénombrer les forces de sé­
curité rhodésiennes, a déclaré 
vendredi devant le parlement 
le ministre rhodésien de la 
justice, M. Desmond Lardner- 
Burke.

“I,es terroristes, a ajouté 
M, Lardnet-Burke, sont aidés 
par les gouvernements de la 
Zambie et de la Tanzanie et 
par certains membres du par­
lement britannique”.

LA PAZ Regis Debray et 
ses camarades de guérilla 
devront supporter tout le poids 
de ta loi après que la justice 
aura établi leur culpabilité par 
la force de preuves qui par 
leur ampleur et leur impor­
tance saisiront l'opinion", a 
déclaré hier le président Bar­
rientos au cours d'une inter­
view accordée au directeur de 
I agence lation-américaine 
d'informations "ORBF7"

A propos de la guérilla en 
Bolivie, le chef de l’Etat a 
déclaré que les motifs qui ont 
conduit les agents castristes 
à fonder dans la région sau­
vage de l’est bolivien, ie foyer 
central de la subversion sur 
le continent, semblent actuel­
lement se résumer à trois:
1) La Bolivie étant un pays 
très pauvre, les partisans de 
l'insurrection ont pensé que 
le paysannat bolivien se lais­
serait conquérir plus facile­
ment que d autres à la cause 
de la guérilla: 2) La situa­
tion géographique de la Boli­
vie peut présenter pour les 
guérillas des conditions excep­
tionnelles, l'est bolivien cons­
tituant un point de croisement 
de tous les courants politi­
ques, sociaux et economiques 
qui traversent le continent 
du nord au sud; 3) Comme 
on ignore pas que la Bolivie 
se trouve actuellement dans 
le processus de révolution 
nationale, a encore dit le pré­
sident Barrientos, les agents 
pouvaient attirer a eux des 
forces engagées dans ce pro­
cessus.

Toujours selon le chef de 
l'Etat bolivien, la cause prin­
cipale de l’échec indiscutable 
de la guérilla en Bolivie ré­
side dans une impardonnable 
erreur de jugement: les théo­
riciens de la guérilla étaient 
surs de bénéficier de l’appui 
du peuple bolivien, mais cela 
n’a pas été. a ajouté le chef 
de l’Etat.

Le président Barrientos a 
d’autre part confirmé qu’il 
possédait un dossier complet 
et définitif prouvant l’action 
directe de Fidel Castro dans 
la guérilla de Bolivie. "Les 
guérilleros de Test bolivien, 
a-t-il déclaré à ce sujet, 
étaient financés et orientés 
par Cuba directement: cela» 
constitue une intervention 
étrangère caractérisée’’

Le chef de l’Etat a ajouté 
qu’il porterait à la connais­
sance de la prochaine confé­
rence des ministres des af­
faires étrangères latino-amé­
ricains à Washington une do­
cumentation complète et con­
vaincante.

Debray sera 
assisté par son père

Les autorités militaires 
boliviennes ont accepté fina­
lement de désigner M Geor­
ges Debray comme adjoint ai 
l’avocat principal chargé de 
la défense de son fils. Régis 
Debray, actuellement incar­
céré à Camiri.

C’est la première fois dans 
les annales de la chronique 
judiciaire bolivienne qu’un avo­
cat étranger est autorisé à 
intervenir dans un procès qui 
se déroule à l’intérieure du 
pays.

"Ma désignation comme ad­
joint dans la défense de mon 
fils vient confirmer tout ce 
que jusqu'à maintenant j’ai 
déclaré sur la haute qualité 
d’un tribunal militaire, don 
les membres font honneur à 
la tradition de dignité des for­
ces armees boliviennes’, a 
déclaré M George Debray 
aux journalistes.

Malgré le fait qu'il ne con­
naisse pas la langue espagno­
le. M Georges Debray, pen­
dant les dernières semaines, 
a étudié en moyenne pendant 
huit heures par jour tes codes 
militaires et la jurisprudence 
boliviennes, à laide d’inter­
prètes et de dictionnaires. Fin 
sa qualité officielle d'adjoint 
de la défense, il a visité son 
fils pendant deux heures en 
compagnie de l'avocat princi­
pal, Me Paul Novillo.

Selon les derniers pronos­
tics, l’ouverture du procès 
de Régis Debray pourrait avoir 
lieu le 18 septembre prochain
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WASHINGTON Le secré­
taire d’Etat Dean Rusk a évo­
que hier les points suivants à 
sa conférence de presse, en de­
hors du conflit vietnamien et 
des affaires d ’Asie orientale

1) Accord sur les armes an­
ti-missiles. M Rusk a sou­
ligné que le temps presse pour 
la conclusion d un accord avec 
Moscou de gel des anti-missi­
les. A ses yeux, cette question 
revêt une "haute urgence".

“J’espère, a poursuivi le 
secrétaire d Etat, que les So­
viets fixeront une date à la­
quelle les deux partis pourront 
soumettre des propositions à 
la fois spécifiques et détail­
lées afin que nous ayons cett 
affaire bien en mains" Mais, 
jusqu’ici, "aucune date n’a été 
fixée à cet effet. "

Le secrétaire d'Etat a en­
suite réitéré l’opinion que ce 
problème revêt une haute ur­
gence. et Tespoir que la da­
te en question sera fixée le 
plus tôt possible.

2i Traité contre la prolifera­
tion des armes nucléaires.

I,e secrétaire d’Etat a de­
mandé "à tous les gouverne­
ments qui s’intéressent à la si­
gnature de ce traité d expri­
mer pleinement leurs vues à 
ce sujet ”. Cette question est à 
la fois "urgente et importan­
te" et le président Johnson es­
père présenter le plus tôt pos­
sible au Sénat un pacte "qui 
sera largement accepté à tra­
vers le monde entier”

M. Rusk a émis le souhait 
que le projet de traité tout en­
tier pourra être mis sur pied 
à Genève dans les semaines 
qui suivent, de façon à ce qu il 
puisse être soumis à l’Assem­
blée générale de 1 ONU quand 
elle aura terminé le débat gé­
néral.

3) Proche-Orient. Le se­
crétaire d’Etat et les diri­
geants de l’Administration con­
tinuent d’examiner la question 
de la reprise de l’aide militai­
re aux pays du Moyen-Orient 
qui bénéficiaient de celle - ci 
avant la guerre israélo-arabe 
de juin dernier. Aucune déci­
sion n’a été prise jusqu’ici, a 
ajouté M. Rusk "L’affaire fait 
également l’objet de Texamen 
du Congrès, et nous voulons 
nous assurer que nous savons 
bien où nous en sommes

M Rusk, bien qu il se soit 
dit "encouragé” par le som­
met arabe de Khartoum, a tou­
tefois manifesté quelques ré­
serves quant aux conséquen­
ces de cette conférence. Aussi 
préfère-t-il "différer son ju­
gement jusqu'au moment" où

sera abordée la rude tâche de 
reconstruire la paix"

M Rusk ne juge pas 1 état de 
belligérence ou l'état de guer­
re compatible avec la paix au 
Moyen - Orient. Il faut trou­
ver une base de coexistence 
des deux côtés J'espère, a-t- 
il conclu, qu'à l'Assemblée gé­
nérale et au Conseil de l’ONU., 
la voix de la modération con­
tribuera au rétablissement d'u­
ne paix durable dont on a un 
besoin désespéré.

■U ( ritiques de l'adminis­
tration. M Kusk a rejeté les 
déclarations du gouverneur ré­
publicain du Michigan. M.

George Romney, qui a accusé 
le président Johnson et le gou­
vernement de procéder à un 
véritable "lavage de cerveau" 
du peuple américain sur la 
question vietnamienne. Il a re­
connu l’existence d une certai­
ne impatience à l’égard de la 
guerre dans 1 ensemble de la 
population "Mais je suis per 
sonnellement convaincu que si 
nous réfléchissons aux consé­
quences ou aux seules solu­
tions de rechange. . la majori­
té du peuple américain souhai­
te en définitive que nous abou­
tissions à un règlement pacifi­
que du conflit sans abandonner 
le Vietnam et sans non plus 
élargir la guerre".
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la maison ensuite !
Choisissez d’abord, avec votre gérant de la 

Banque Royale, la sorte et le montant 
de l’hypothèque dont vous avez besoin: 

LNH pour maison neuve ou 
conventionnelle pour maison déjà construite.

Vous pourrez ensuite acheter sans souci 
la demeure que vous convoitez ... 

Parce que vous saurez alors que vous avez 
l’appui de la Banque Royale.

BANQUE ROYALE

hypothèques
■■MÜ I ■MHMWUmNNNMMMM I ■■■■ PLANIFIEES

Le Canada français ’témoin’ se retrouve au 2.

%

L® congrès du parti con*®rvat®ur. Qui sera le prochain chef ?

** JrA.DESY tr
MONTREAL

regardez bien regardez le
iréi

Radio-Canada sera au congrès toute la semaine pour 
vous tenir au courant Surveillez bien l’horaire!
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